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XVI. QUARTIER. 

LA PLACE MAUBERT. . 

C^E QUARTIER eft borné à l'orient par les 
extrémités des fauxbourgs S. Viûor & S. Marcel 
inclufivement ; au feptentrion , par les quais de 
la Tournelle & de S, Bernard inclufivement ; à 
l'occident , par la rue du Pavé de la Place Mau* 
bert > le Marché de ladite Place, la rue de la 
Montagne S te Geneviève , & par les rues Bor- 
det , Moufetard & de Lourcine inclufivement ; 
& au midi , par les extrémités du fauxbourg 
S. Marcel inclufivement. 

On y compte foixante-dix rues , trois cul-de- 
facs , cinq Paroiffes , une Abbaye , un Chapitre , 
dix Collèges > donc fept fans exercice , deux 



4 Recherches fur Paris. 

Çopvents d'Hommes.', quatre de Filles, trois 
Communautés d'Hommes , trois de Filles , quatre 
Hôpitaux , quatre Séminaires, deux Portes , deux 
-Quais., &c. 

Rve ou Placé du Champ d'Albiac. Elle 
aboutît d un côté à la rue du Noir , & de l'autre 
à celle de l'Epée de Bois : fon nom efl: du au 
fieur d'Albiac , Confeiller à TEleâion , qui avoit 
acquis en cet endroit un terrein affez confidéra- 
ble, Iloccupoitla plus grande partie de celui qui eft 
compris aujourd'hui entre les rues du Battoir, 
•d'Orléans , Gratieufe & Coupeaux. Le Commif- 
faire la Marre (a) dit que ce lieu étoit ancien- 
nement appelé Clos du Chardonnet ( c'eft le fécond 
marqué fur fon troifiéme Plan ) , & que toutes 
les rues qu'on y voit étoient bâties en 1540. 
Cette affertion me paroît hafardée ; car le Cen- 
fier de S te Geneviève de cette année [b) indique 
Us héritiers de M rt Acajfe d! Albiac pour 14 ar- 
pens baillés à faire maifons ; & le Plan publié 
par Dheulland , quoique poftérieur à cette épo- 
que , ne marque ni rues ni maifons en cet en- 
droit : mais il faut convenir qu'en 1554 cette 
rue étoit habitée , & même par des perfonnes 
dont la conduite étoit fi fcandaleufe , qu'elle ex- 
cita les plaintes du Public, & la févérité des 
Magiftrats (c). 

Rue du Champ de l'Allouette. Elle abou- 
tit d'un côté à la rue de Lourcine , & de l'autre 
à la rivière de Biévre & au Moulin de Croule- 
barbe: elle doit fon nom à un champ fort vafte, 



{a ) Tr. de la Police , 1. 1 , 

pag- 79- 
{h) Cenficr de 1540, fol.^7. 



(c) Hift. de Paris, tom.^ 
pag. 7** & ?6y; 
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ainfî nommé, fut lequel elle a été ouverte. Il 
paroît qu'on l'appela d'abord rue S. Louis: les' 
noms de rue du Chant & du Chant de la Loiut 
qu'on lit fur quelques Plans , font des fautes d* 
Graveur. 

Rue des Filles Angloises. Elle traverse 
de la rue de Lourcine dans celle de la Barrière. 
On l'a nommée ainfi , parce qu'elle régne le long 
du Monaftère dont je vais parler. 

Les Religieuses Angloises. Elles fuivent la 
Règle de S. Benoît. Des motifs de Religion les 
obligèrent de quitter leur patrie & de fe réfugier 
en France. On leur donna une Maifon à Cambrai , 
en 1623. Les facilités que les Bénédiûins An- 
glois , également forcés d'y chercher un afyle , 
en 1618 , avoient trouvées pour former un éta- 
blifiement à Paris , firent concevoir à ces Reli- 
gieufes les mêmes efpérances. Elles ne furent 
point trompées : on leur procura une Maifon au 
fauxbourg S. Germain , en 1 6 5 2. Peu de temps après 
on les transféra au fauxbourg S. Jacques. Quelques 
perfonnes charitables leur achetèrent , au champ 
de TAUouette , un terrein & une maifon propre 
pour construire un Monaftère , où elles entrèrent 
en 1644 , & non en 1620, comme le dit Sauvai (ç). 
Leur établiflement , que M. le Cardinal de Retz 
avoit autorifé dès Tan 1656, a été depuis confirmé 
par des Lettres-Patentes , en 1674 & en 1676, 
enregistrées le 4 Septembre 168 1. Leur Eglife eft 
fous le titre de N. D. de bonne Efpérance. Une 
des conditions de la fondation de ces Religieufes 
eft de prier fpécialement pour le rétabliffement ' 

(f) Tom. 1, pag. 6$i. 
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de la Religion Romaine en Angleterre , & pour 

la converfion de ceux qui ne la profeffent pas. 

Rue d'Arras. Elle aboutit d'un côté à la rue 
S. Viftor, & de l'autre à la rue Clopin. On la 
trôuye mal-à-propos nommée des Rats dans quel- 
ques Nomenclatures* Anciennement on l'appeloit 
rue des Murs , vicus Murorum , & ce nom lui 
avoit été donné parce qu'elle régnoit le long 
des murs de l'enceinte que Philippe- Augufte avoit 
fait ;àire. Au commencement du XVI e fiécle on 
la nommoh rue du Champ Gaillard , à caufe 
qu elle aboutiffoit à une place ou terrein qui por- 
toit ce nom : il lui v avok vraifemblablement été 
donné par rapport aux débauches qui s'y côm- 
jnettoient , & dont il eft fait mention dans un 
Arrêt du Parlement du 4 Décembre 1555- On 
a fubftitué à ces noms celui d'Arras , à caufe du 
Collège dont je vais parler. 

Le Collège d'Arras. Il doit fon établisse- 
ment à Nicolas le Caudrelier (alias le Cauderlier 
& le Candelier) , Abbé de S. Vaaft d'Arras. Tous 
nos Hiftoriens en placent la fondation .en 1331 : 
ils n'ont eu , pour fixer cette époque > qu'une 
Délibération Capitulaire de l'Abbaye de S. Vaaft , 
du 28 Novembre de cette année i maïs ils n'ont 
pas fait attention que cet Aâe même prouve que 
cet établiffement étoit déjà formé , puifqu'il énon- 
ce , au nombre des biens de ce Collège ,' une 
Maifon fife à Paris , rue des Murs , acquife pour 
l'ufage & l'entretien des pauvres Ecoliers du Dio- 
cèfe d'Arras » qui demeuroient & étudioient dans 
cette Maifon : Dormis Jîta Parijiis , in vi co Mu- 
rorum , pro ufu & fubfientaùone pauperum Schola- 
rium oriundorum de uvuatc vel Diacefî Atrebatenjî, 
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Farijzis in domo prmdiSa ecmmaranùum & Jlmde*- 
tium (d). Je n ai pu découvre ni YAôe primitif», 
ni la date de cette fondation ;* mais il eft aifé de 
voit , par les termes que je liens de rapporter» 
quelle eft antérieure à Fan 1331. J'en trouve 
encore une preuve décifive dans l'Âûc de fon- 
dation du Collège de Martooutier , du 18 Jan- 
vier 1 328 (/) : il nous apprend qu'il étoit conrigu à 
la rue de la Chairàrt ( Chartière ) & aux Jardins 
des Ecoliers cTAtras. Nicolas le Caudreiiex étoit 
Exécuteur ~Teihunentaire de plufieurs perfonnes 
qui Tavoient chargé de legs pieux ; il ne crut 
pas pouvoir les employer plus utilement » qu'en 
procurant à quelques pauvres Écoliers du Dio- 
cèfe d'Arras les moyens de s infiruire : il joignit 
aux fommes dont il étoit dépositaire , le fruit de 
fes épargnes , il établit ainfi fon Collège , acheta 
des terres pour la fubfiûance des Ecoliers , & lès 
plaça plus commodément dans une maifon qu'il 
leur acheta , rue des Murs. Je n'ai rien trouvé 
oui puiffe faire préfumer que , dans cette acqui- 
fition , cet Abbé ait eu en vue de fe procurer un 
domicile à Paris , foit pour lui & (es fuccefleurs, 
foit pour fes Religieux ; mais il étoit naturel 
qu'il en confiât la Principalité à l'un cTerttr*emj; > 
ce qui a fubfifté jufqu'à la réunion cfe ce Col- 
lège à celui de rÛrÛYerfité. 

Rue du Banquier* Elle conduit delà me 
Moufetard à celle du Gros-Caillou , vis-à-vis la 
Tour ou Moulin de la Barre- Au milieu du fiéçle 
pafîé ce n'étoit qu un chemin > qui eonduifqit à 
celui de Villejuij maia* dès 1676 , il portoit le 



(/) Dd Breul ^ pag. M?~ J («) Hift. <fe . Paris , *©»> \ m 
Hift.uxnY. eom. 4, pag, 2,3^ J pag. 19t. ■ ' 
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nom de rue du Banquier. Je n ai pu découvrir i 
quelle occafion , ou pour quelle raifon, on le lui 
a donné. 

Rue de la BUrrf. Elle traverfe de la rue 
du Fcr-à-Moulin dans celle des Francs-Bourgeois ; 
fon nom eft dû à une Barrière placée à l'endroit 
où Ton avoit ci- devant conftruit une des Portes 
du Bourg & du Cloître S. Marcel, au bout de 
la rue des Francs-Bourgeois ; elle le portoit en 
1540. Dheulland la marquée fur fon Plan. On 
Ta quelquefois appelée depuis rue de Scipion , à 
caufe de l'Hôtel que Scipion Sardini avoit fait 
bâtir dans cette rue , & dont l'Hôpital général a 
fait depuis Tacquifuion. Cette Maiîon eft aujour- 
d'hui fous le titra de S te Marthe: la Boulangerie 
& la Boucherie de l'Hôpital' y font établies , & 
Ton en tire tous les jours la quantité de pain , 
de viande & de chandelle nécefiaire pour les 
pauvres & pour les perfonnes qui , par leur état 
ou par leurs fondions , y font attachées. 

Rue de la Barrière. Elle aboutit d'un côté 
au Champ de l'Allouette , & de l'autre au che- 
min de Gentilli. Ce nom, qu'elle portoit dès 
1636 , lui avoit été donné à caufe de Ja Bar- 
rière qu'on y a placée. Auparavant on la nom- 
tnoit rue Payen, à caufe d'une maifon & d'un 
grand clos appartenant au fieur Payen , dont il 
conférve encore le nom. 

Rue du Battoir. Elle commence à la nie 
Coupeaux , & finit à celle d'Orléans. C'eft à 
l'ignorance des Graveurs qu'il faut attribuer les 
noms du Batoit & du Batoy qu'on lit fur quel- 
ques Plans ; c eft auffi par erreur qu'on la pro- 
longe jufqu'à la rue Cenfier , puifque la partie 
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qui y touche eft défignée fous le nom du Gril. 
Le Plan de M. Robert eft très-défe&ueux en cet 
endroit , où toutes les petites rues de traverfe 
font mal placées ou confondues : il s'eft égale- 
ment trompé en lui donnant le nom de vieUU 
Notre-Dame depuis la rue d'Orléans jufqu a la rue 
Cenfïer , celle-ci étant percée plus bas. 

Ce fut vers la fin du régne de François 1 , que 
le clos du Chardonnet fut couvert de maifons , 
& qu'on perça les rues que nous y voyons. 
L'Abbé & les Religieux de S ce Geneviève don- 
nèrent une grande partie de ce clos , en fief , à 
MM. d'Albiac & d'Àblon ; celui-ci fit , en 1540, 
ouvrir de$ rues & conftruire vingt-quatre mai- 
fons , & donna le refte , à cens , à divers parti- 
culiers. Ce territoire fut appelé la Villeneuve S. 
René , à caufe de M. René d'Ablon ; on lui donnai 
même le nom de Bourg , dans lequel le fief 
d'Albiac fe trouvoit enclavé. Tout ce terrein com- 
prenoit Tefpace borné par les rues du Jardin du 
Roi , d'Orléans , Moufetard & Coupeaux. En 
1588 , le chemin du Battoir fe nommoit me neuve 
S. René , & en 1603 rue du Battoir. Ce nom étoit 
dû à l'enfeigne de la maifon de Barthélemi du 
Breuil. On Ta fouvent confondue avec les rues 
Gracieufe & Françoife , dont je parlerai ci-après. 

Rue des Bernardins. Elle aboutit d'un côté 
i la rue S. Vi&or , & de l'autre au quai ou rue 
de la Tournelle. Sauvai (/) dit qu'en 1246 elle 
s'appeloit rue S. Bernard f à caufe du Collège dés 
Religieux de Citeaux qui étoient venus s'y éta- 
blir. Je fais que leur Collège portoit ce nom en 

(/) Tom. 1 , pag. ntf. 
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I246 ; mais je nai point trouvé cTA&es dans 
lefquels il (bit donné à la- rue , qui ne fut corn* 
mencée qu'en cette année (g). On peut voir 
dans les Lettres de Guillaume d'Auvergne , Evê- 
que de Paris , du mois d'Avril 1243 fi) » qu'elle 
n'étoit pas encore ouverte ; & que , comme il 
étoit néceffaire d'en percer une depuis S. Nico- 
las du Chardonnet jufqu a la Rivière , il confen- 
tit qu'on la fît paffer au milieu du Cimetière. 
Guillot & le Rôle de 13 13 ne font point men- 
tion de la rue des Bernardins ; ils n'indiquent 
que celle, de S. Nicolas du Chardonnet , dont 
celle-ci fait la continuation. Elle eft énoncée fous 
ces deux noms dans le Compte des Confifcations 
en 1427 (*)• 

Les Bernardins. On ne peut douter que dans 
ton temps où la célébrité de FUniverfité de Paris 
attiroit dans cette Ville des Etudiants de toutes 
les nations & de tous les Ordres , celui de Ci- 
teaux n'eût à Paris une maifoii pour l'Abbé , ou 
pour les Religieux que le defir de s'inftruire ou des 
affaires particulières engageoient à s'y rendre* 
Le célèbre S. Bernard y eft venu plus d'une fois y 
vraifemblablement accompagné de quelques-uns de 
fes Difciples. Le P. Ange Manrique , qui nous a 
donné les Annales de Citeaflx , dit (k) qu'en 
I165 il y avoit à Paris une Abbaye de cet Or- 
dre ; mais on ne fait ni où elle étoit fituée , ni 
ce qu'elle eft devenue ; il avance auffi (^) que 
ces Religieux demeuraient à l'Hôtel des Comtes 



(g) Sauvai , 1. 1, p. j8j. { (1) Sauvai, t. $ , p. ji j. 
(h) Hift. Eccl. Parif. tom. i , I ( k ) Tom. z , cap, 4 , p. , 
p. 3x7. \ (/)Tom, x,p.5io. 
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de Champagne , fitué au même lieu qu'ils occu- 
pent aujourd'hui. Mais en <jflU e année fut établi 
le Monaftère que nous y voyons maintenant \ 
Dom Félibien & quelques Modernes (m) en fixent 
l'époque en 1244 & 1246. Corrozet & Sauvai (*) 
difent que Benoît XII fonda l'Eglife& le Collège des 
Bernardins en 1336. L'Abbé Lebeuf (o) a penft 
que ce fiit en leur faveur que Guillaume III, 
Evêque de Paris , fit conftruire , en 1230 , dans 
le clos du Chardonnet , une Chapelle de S. Bei> 
nard : l'Aâe fur lequel il fe fonde pour juftifier 
fon opinion , me paraît la détruire , fi Ton fait 
attention à ce qui fut exécuté en conféquence. 
Malgré le refpe& que j ai pour la mémoire & pour 
les lumières de ce favant Académicien , je crois 
qu'on me permettra de dire qu'il n'a jugé que fur l *• 
tiquttu dufac ; fon fentiment n'eft appuyé , comme il 
en convient lui-même , que fur la note inferite au 
revers des Lettres de Guillaume III , elle eft con- 
çue en ces termes : Littera concejfîonis cujufdam 
peciœ terra yfuper fundatione Capella fancti Bernard* 
in Cardoneto. Je me réferve à parler de cet Aâe 
à l'article de S. Nicolas cfu Chardonnet , & à 
prouver qu'il concerne cette EgKfe , & non la 
Maifon des Bernardins. Enfin les Annales de Ci- 
teaux (p) fixent l'époque du Collège des Ber- 
nardins , à Paris, à Tan 1225. On y lit qu'E- 
tienne , Anglois de nation 3 qui d'Abbé de Sa- 
vigni , l'étoit devenu de Clairvaux , le fit bâtir: 
Parijîenfe Collegium primus jlruxit. Malgré cette 
autorité, qui fembleroit devoir fixer toute incer- 



(m) Hift. de Paris , tom. 1 , 
p. $0*.— Piganiol , t. f , p. 550. 
—Dubois , t. i , p. 436. —La 
Barre, t. £, p. 12.0 , &c. 



(/z) Corrozet, fol. m.— 
S*vr*Ut. 1, p. ^6 Se 611. 
(o)Tom. i,pag. fsi&ss* 
(p) Tom. 4, cap. €, p, 196. 
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titudè , je ne croiîyjas que cet établiflement air 
eu lieu avant 1 24J^tienne de Lexinton n ayant 
été élu Abbé de Clairvaux qu'en 1242. Il avoit 
une maifon rqe S. Martin , appelée l'Hôtel dé 
Clairvaux , dont j'ai fait mention en parlant dit 
cul-de-fac qui porte encore ce nom ; mais elle 
étoit trop éloignée de l'Univerfité pour pouvoir 
fervir d afyle a ceux de fes Religieux qui vou- 
droient étudier. L'Hôtel des Comtes de Cham- 
pagne étoit fitué plus commodément , mais il 
étoit trop refferré pour l'établiffement qu'il avoit 
en vue ; d'ailleurs ce n 'étoit point la coutume 
dans l'Ordre de Citeaux de prendre des degrés 
dans les Univerfités , il falloit en obtenir la pér- 
miffion du Souverain Pontife. Innocent IV la lut 
accorda en 1244 » a * n û > quoiqu'il pût y avoir, 
avant * cette époque , quelques jeunes Religieux 
de cet Ordre étudiants à Paris , on ne peut pas 
dire , à ce que je crois , quils y aient eu un Col- 
lège particulier avant que le Pape en eût ac- 
cordé la permiflion : ils n'en firent probablement 
ufage que deux ans après ; car ce ne fut que le 
premier Novembre 1246 que l'Abbé Etienne prit 
a ren^e , du Chapitre Notre-Dame , fix arpents 
de vignes & une pièce de terre contiguë , fituée 
au-delà des murs , près S. Vi&or , qu'ils échan- 
gèrent , quelques jours après , contre un terreirt 
a peu près égal , dans le clos- du Chardonnet. 
Le Maire [q) a mal-à-propos fixé cette époque 
en 1250. 

- Les Bernardins firent encore, dans le même 
endroit , quelques autres acquittions qui forment 



iq) Tom.i,p. 4?u 



Quartier de la Plact Maubert. 13 
aujourd'hui une cenfive affez étendue : elles fu- 
rent amorties par Philippe le Bel , au mois de 
Novembre 1294. Dès le 3 Mai 1253 , Alphonfe, 
Comte de Poitiers & de Touloufe , frère de S. 
Louis , fe déclara Fondateur de ce Collège ; fl 
lui donna 104 liv. de rente pour l'entretien de 
vingt Religieux* Profès , dont treize dévoient être 
Prêtres , & 20 liv. pour la fondation d'une Méfie. 
Par reconnoiffance , ce Collège lui fut donné 
en Patronage par l'Abbé & le Couvent de Ci- 
teaux (r) # 

Tel fut l'état de ce Collège jufqu'en 13 20, 
que l'Abbé & les Religieux de Claïrvaux en cé- 
dèrent la propriété , avec toutes fes appartenan- 
ces & dépendances , à l'Ordre de Citeaux en 
général. Cette ceflion , datée du 14 Septembre 
1320, fat approuvée par Philippe le Long , au 
mois de Février fuivant. Benoît XII , qui avoit 
été Religieux de Citeaux , ne fe contenta pas 
d'approuver & d'amplifier les Règlements que le 
Chapitre général avoit faits , depuis qu'il avoit 
acquis la propriété de ce Collège ; il voulut lui 
donner des marques particulières de fon affec- 
tion , en faifant rebâtir à fes dépens le Monaf- 
tère & l'Eglife. C eft à cette occafion que les Au- 
teurs, que j'ai cités ci-deffus, ont dit que 1$ 
Collège & l'Eglife a voient été bâtis en 1336. 
La première pierre de la nouvelle Eglife fut po- 
fée le 24 Mai 1338.. On voit , par des Lettre^ 
de Philippe de Valois» datées de ce jour, qu'à 
cette occafion Jeanne, de Bourgogne, Reinç. de 
France , donna 100 liv; de rente aux Religieux 



(r) Thrcfor des Chartes , Mélanges , fol. C 9 . 
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de Citeaux , que le Receveur de Paris fut chargé 
de leur payer chaque année , à pareil jour. Be- 
noît XII n'ayant pu faire finir TEglife qu'on avoir 
commencée , le Cardinal Curti , furnommé le 
Blanc , ci* devant Religieux de Citeaux , entre- 
prit de la faire continuer ; mais il ne vécut pas 
affez pour la voir achever. Les débordements de 
la Rivière qui fuivirent l'hiver de 1709 , mirent 
dans la néceffité de relever le pavé de cette 
Eglife , & d'en exhauffer le fol de cinq pieds. Le 
grand Autel & les ftalles du Chœur font ceux 
qui fervoient à l'Abbaye de Port-Royal-des-Champs 
avant fa deftrudion; on les tranfporta en 17 10. 

Rue des Fossés S. Bernard. Elle aboutit 
d'un côté à la rue S. Viôor , & de l'autre au quai 
de la Toiirnelle. On lui a donné ce nom parce 
qu'elle a été bâtie fur les foflés creufés fous la 
régence de Charles V -, le long des murs de l'en- 
ceinte de Philippe-Augufte. La Caille & quelques 
autres l'appellent rue neuve des Fojfès S. Bernard , 
Gombouft & Bullet rue des Foffes Amplement. Elle 
fut couverte de maifons du côté de S. Vi&or fous 
le régne de Louis XIII , & de l'autre côté , en 
vertu de Lettrés-Patentes du mois de Juin 1660 » 
enregiftrées au Parlement le il Septembre 1672 (s). 

La Halle au Vin. Le Roi permit, en 16565 
à M. de Chamarande & à M. de Baas , Mar échaî 
de fes Camps & Armées, d'établir une Halle au 
Vin. Les oppofitions qu'on y forma en fufpen- 
dirent l'effet ; mais les Adminiftrateurs de FHô- 



(*) Hi&de te», fom. $ , pag. 1x8. 
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pital-Général ayant confenti , en 1662 , à fen- 
regiftrement des Lettres du Roi , à la charge qu'ils 
jouiroient de la moitié du Bénéfice , elles furent 
enregiftrées fous cette condition , & fous celle 
que les droits de 10 fols par muid, accordés aux 
impétrants , ne pourroient être augmentés (/). 

H neft pas inutile de remarquer que la rivière 
de Bièvre paffoit en cet endroit au XII e fiécle, 
( Voyez ci-après rue de Bièvre ) & qu elle y fei- 
foit tourner un moulin nommé U Moulin XAle^ 
Sauvai («; fait mention Jim Hôpital fitué près de 
cette Halle , & d'une Chapelle qui fubflftoit en- 
core de fon temps ; elle étoit fous 1 invocation 
de S. Ambroife. Comme elle n'exifte plus depuis 
long temps, je fuis furpris de ce que dans VAlmanach 
fpirituel on indique encore , au 4 Mai , à S. Anu 
broife de la Porte S. Bernard) Fête titulaire. 

Rue du Pont aux Biches. Elle aboutit d un 
côté à la rue Cenfier , & de l'autre aux extrémités 
des rues de la Muette & du Fer-à-Moulin Sau- 
vai (x) dit qu'elle fe nomme rue de la Miftricordc 
depuis que l'Hôpital de ce nom y a été fondé. 
Elle rfeft cependant indiquée que tous le nom de 
rue du Pont aux Biches fur le Plan de Gombouft, 
Se fur tous ceux qui Font fuivi : ce nom eft dû au 
petit Pont fous lequel paffe la rivière de Bièvre. 
«1 cet endroit , de Fer , le Commiffaire du Brillet 
& VAbbé de la Grive la prolongent trop , en y 
comprenant la rue vieille Notre-Dame , dont elle 
eft diflinguée , quoiquen 1603 elle nen fit <I u * un e> 



(O HatdcParis, mai.;,! («)Tom. i, pag. $81. 
Wf • **o. [ (*) Tom. 1 , pag, xzf. 



1 6 Recherches fur Paris. 

fous le nom de Notre-Dame. Nolin a fait une 

plus grande faute, en la plaçant vis-à-vis la rue 

du Gril , & en la nommant rue du Pont aux 

Choux. 

Rue de Bièvre. Elle communique de la Place 
Maubert au quai de la Tournelle. On n'ignore pas 
qu'elle a été ainfi nommée , parce que la rivière 
de Bièvre paffoit anciennement en cet endroit, 
& alloit fe rendre dans la Seine un peu au-deffous 
de celui qu'on appelle les grands degrés : vicus de 
Bevra en 1243 9 & de Bievra en 1259 (y). On 
fe tromperoit certainement , fi l'on ajoutoit quel- 
que foi aux quatre premiers Plans inférés dans 
le Traité de la Police. Le Commiflaire la Marre 
y fait pafler , dès les commencements de Paris , 
là Bièvre par l'endroit qu'occupe la rue de ce 
nom ; & dans les quatre derniers , il lui donne 
le même cours quelle a aujourd'hui : il eft ce- 
pendant certain que ce cours aâuel eft le même 
qu'elle avoit anciennement, & qu'il n'a été dé- 
tourné qu'au XII e fiécle. S. Bernard ({) nous 
apprend lui-même que ce fut à fa prière qu'Odon , 
Abbé de S ie Geneviève , du confentement de fes 
Religieux , permit à ceux de S. Viâor de dériver 
l'eau de la Bièvre , de la faire pafler dans leur 
enclos, & dy faire conftruire un moulin; ce qui 
leur fut accordé , à condition que cela ne por- 
terait aucun préjudice au Moulin de Cupels (Co- 
J>eaux) & qu'ils paieraient deux fols de cens à 
'Abbaye , le jour de S te Geneviève. Ce Moulin 



00 Car*, de Sorboooc. I (?) In not. ad Epift. 410, 

lpag.91, cdit.de 1^0. 
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fubfifte encore rue du Jardin du Roi , prefque 
vis-à-vis la rue Cenfier : en 1636, on le noromoit 
le Moulin Bourgault. 

En vertu de cette permiffion , les Religieux de 
S. Vi&or firent creufer , k I40 toiles du Moulin 
de Coupeaux, un canal qui traverfoit leur terrem 
& alloit aboutir aux grands Degrés. On n'en peut 
pas fixer l'époque avant 1 f 48 * parce cpi'Odon 
ne fut nommé Abbé de S w Geneviève qu'en cette 
année ; ni plus tard qu'en il 50, parce qu'on ne 
voit pas que S* Bernard foit revenu à Paris de- 
puis cette année-là. 

La nouvelle enceinte que Philippe-Àugufte fk 
feire , ne changea rien k ce canal ; on voit qu'à 
la fin du XIII e fiécle , il traverfoit encore le ter- 
*ein des Bons-Enfants & cek» des AuguAins : 
mais les foffés & arrière - (offé$ qu'on fût obligé 
àe faire fous la Régence & fous U règne de 
Charles V, mirent dans la néceffité de défour- 
rier la Bièvre. En 1361 on lui creufa unrtonVeatf 
canal entre la rue d'^/*£, aujourd'hui détruite » 
8c cette des Foffés S. Bernard ; les démolirions & 
^excavation des terres qu r il fallut faire , ayant 
éaufé un notable préjudice aux Religieux dé 
S. Vtâor , Charles VI , pour les indemnifer , au 
Éioins en partie , leur accorda , par fes Lettre» 
du 6 Février 141 1 , le privilège exclufrf de la 
pêche dans les foffés qu'on avoir ereufés fer leur 
territoire. 

Je ne fais à queïfe occafion ni pour quel mo- 
Hf Lotos XII voulut faire réprendre à la Bièvre 
fon ancien cours ; mais j*ai lu (a) que le 19 
Janvier 1 5 1 1 îl manda au Prévôt des Marchands 

(a) Reg. de la Ville, fol. (x. ■ 

XVI. Quartier. B 
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& aux Echevins de la faire paffer dans la Ville > 
comme autrefois. Cet ordre n'eut point alors fou 
exécution ; car ce canal fubfiftoit au milieu du 
fiécle paffé , comme on peut le voir fur le Plan 
de Gombouft de 1652 , & il traverfoit encore 
l'enclos de S. Viûor en 1676, fuivant celui de 
Bullet^ je crois cependant que c'eft une faute 
dans ce dernier ; car , le 3 Décembre 1672 , le 
Roi avoit rendu , en fon Confeil , un Arrêt par 
lequel il on ordonnoit la fuppreffion ; & je trouve 
que ce canal , qui avoit neuf pieds de large , 
fut comblé , en exécution d'un fécond Arrêt du 
5 Mai 1674. 

Quoiqu'on eût détourné la Bièvre en 1368, 
cependant , cent ans après , le canal par lequel 
elle paffok, fubfiftoit encore , & fervoit d'égoût. 
Il s'y amafibit tant d'immondices , que le Parle- 
'ment , par Arrêt du 23 Septembre 1473 , ordonna 
de le nettoyer. Les inconvénients qui pouvpient 
en réfulter, ont fait prendre le parti de le voûter. 

Le Collège de Chanac. On le trouve auffi 
défigné fous les noms de S. Michel & de Pom- 
padour. Du Breul (b) dit « qu'il fut fondé en 
» «'honneur de S* Michel par Guillaume de 
» Chanac , Evêque de Paris , iffu de la noble 
» lignée de Pompadour; »mais il ne marque point 
Tannée de la fondation. Le Maire ( c ) & Dom 
Félibien (d) ne l'indiquent pas non plus; ils fe 
contentent tous les deux de nous apprendre 
qu elle fut confirmée par Arrêt du 23 Septembre 



(■b) Liv/i, pag. 70^ I (d) Hift. <Jç Paris , toin. i 
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1402. C'eft fans doute parce qu'on ignore la 
véritable époque de fon origine , qu'on Ta placée 
en cette année dans le Compte (e) rendu au 
Parlement de l'état des Collèges , le 12 Novem- 
bre 1763. L'Abbé Lebeuf (/) dit vaguement que 
ce fut avant 1402. Il eft*fcertain qu'il en faut 
faire remonter la date avant le milieu du iiécle 
précédent ; car Guillaume de Chanac décéda le 

3 Mai 1348- Sauvai (g) & le Plan de Boiffeau 
fixent cette fondation en 1342 : feroit-ce parce 
qu'en cette année Guillaume de Chanac fe dé- 
mit de fon Evêché , & fut nommé Patriarche 
d'Alexandrie ? Les termes de fon Teftament an- 
noncent qu'il avoit deftiné fa maifon , fife rue 
de Bièvre , pour y faire un Collège , dans lequel 
on placeroit dix ou douze Bourfiers. On en peut 
conclure que ce n'étoit qu'un deffein formé , qui 
ne fut point alors exécuté. En effet^, on ne voit 
pas qu'il ait donné pour cette fondation une 
fomme qui pût fuffireà l'entretien de ce nombre d* 
Bourfiers. On peut juger v par les Statuts de 1404, 
de la médiocrité dé leur revenu : le- Maître n'a- 
voir alors que 6 fols par femaine , le Chapelain 

4 fols , & chaque Bourfier 3 fols. Cette fondation 
fut augmentée par un autre Guillaume de Cha- 
nac , Evêque de Mende , & par le Cardinal 
Bertrand , Patriarche de Jérufalem , qui donnè- 
rent chacun 500 liv. & ce dernier y ajouta fa 
maifon du fauxbourg S» Marcel, appelée encore 
aujourd'hui la Maifon du Patriarche. . 

■ A l'égard du nom de Pompadoùr qu'oit a quel* 



(0 Pag. 49. I is) Tom. x , pag. 377 , 

(/)Tom. i,,pag.404. I 
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quefois donné à ce Collège, j avoue que dans 
un Arrêt du 9 Février 1510 (A) % M rc Antoine 
de Pompacjour , Chevalier , eft qualifié Fonda- 
teur du Collège de Chanac ; c'eft ce qui a pu 
faire penfer que Guillaume de Chanac étoit de 
cette Famille , & qum le nom de Chanac étoit 
celui de la mère de cet Evêque (i). Ce titre de 
Fondateur ne fut cependant pris par M. de Pom- 

§>dour 9 que comme defcendant de Renaud -Elie 
e Pompadour qui époufa, en 1355, Galienne 
de Chanac , unique héritière de cette Maifon > 
laquelle lui transporta , par fon mariage , tous 
Jes droits que cette qualité lui donnoit (k). Les 
Bourfes de ce Collège , deûinées aux Parents du 
Fondateur , ou à des Ecoliers du Diocèfe de 
Limoges , ont été fufpendues en vertu d une 
Çonclufion de FUniverfité du 16 Juillet 1729, 
confirmée par Arrêt ; mais c'eft fans aucun fonde- 
ment que M. Piganiol ( /)dit que les biens de ce Col- 
lège font fi considérablement diminués , qu'à peine 
peut-on y entretenir aujourd'hui fix Bourfiers, 
puifque le Compte rendu au Parlement, que. 
j'ai cité» en fait monter le revenu à. 5568 liv« 
îp fols. 

Rue Bordet. Elle commence à la rue de la 
Montagne S tc Geneviève , près la Fontaine , & 
aboutit à la rue Moufetard , au coin de celle de 
la Contrefcarpe. » Suivant les Cartulaires de l'Ab- 
baye S te Geneviève, oa.lappeloit , en 1259^ 
% Strata pyblica de BordelUs. Dans, les fiécles U)i- 



( A) Hift. de Paris , tom. 4 , I (*) Gall. Chr. t. 7, col. ij*. 
pag. $11. (0 Tom. ;, pag. 547, 

(/) Le Maire, loc. cit. fup. |i 
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vant$ , on la trouve fdtfs 'les noms de Bordelle > 
Bourdtl y de la Bouritllt , Bourdcllc & Bourde t. Ces 
noms , défigurés par les Copiftes , viennent de la 
famille de Bordelles fort connue alors , & qui 
donna le fien à là rue dont je parle , & à la Porte 
à laquelle elle comluifoit. Guillot la nomme rut 
de là Porte S. Marcel. 

On voyoit autrefois dans cette rue les Hôtels 
fie Bourbon , de Bavière , de TEvêque d'Orléans 
St de celui de Tournai : le premier ne fubfifte 
plus ; on trouve des veftiges du fécond dans un 
grand logis, maintenant habité par des Artifans, 
qui conferve le nom de Cour de Bavière ; les deux 
autres ont formé les Collèges dont jô iais parler. 

Le Collège de Boncourt. H parok qu'il a 
été bâti fur remplacement de l'Hôtel de l'Evêque 
d'Orléans , acquis par Pierre de Bécoud , fieur 
tle Fléchinel. On voit (m) par fes Lettres dix iz 
Septembre 1353 (datées du 10 Décembre dans 
YAGte de Fondation du 18 Novembre 13 J7 , & 
dans le Compte rendu au Parlement le 12 No- 
vembre 1763 ) , qiiïl aflefta fa maîfon fituée à 
la Montagne S te Geneviève , & quelques dixmes 
qu'il avoit en Flandre , à f établiffement & dota- 
tion d'un Collège pour huit pauvres Ecoliers étu- 
diants en Logique & Philofophie 9 qui auront chacun 
quatre fols par femaine. Le Fondateur déclare par 
ce même Aûe que fon intention eft que ces .huit 
places foient remplies par des Ecoliers pris & 
élus ? toutes fois que le cas fi offerra , en le Evefquiê 
de Thérouenne , excepté ce quïl y a dud. Evefquiê. 



(m) Hîft. de Paris , tom. 3 , pag. 440 & fiiiy. 
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au pays de Flandre ; & qu'ils foient nommés par 
l'Abbé de S. Bertin à S. Orner , & par celui du 
Mont S. Eloi. ( du Diocèfe d'Arras. ) 

Au mois de Mars 1638, Louis XIII unit ce 
Collège à celui de Navarre , qui n'en étoit fé- 
paré que par la rue Clopin „ pour y établir une? 
Société de Dodeurs en Théologie à l'inftar de 
celle de Sorbonne. En conféquence , le Roi permit 
de fermer cette rue dans la longueur de 64 
toifes , par Lettres-Patentes du mois d'Avril 1639, 
enregiftrées le 14 Décembre de la même année. 
Le nom du Fondateur de ce Collège a été al- 
téré & changé en celui de Beaucourd 9 Bécourt 9 
& Boncourt. 

Le Collège de Tournai. Il étoit voifin 
de celui de Boncourt , & avoit fervi d'hôtel aux 
Evcques de Tournai. Je n'ai pu découvrir en 
quelle année il fut fondé: tous les Hiftoriens 
qui en ont parlé 5 difent que ce fut vers le même 
temps que celui de Boncourt. Ceft fans doute 
fur cette opinion que M. de la Barre (n) s'efl 
appuyé, pour en placer l'époque en 1353. On 
fait feulement qu'il exiftoit au XIV e fiécle , & 
qu'il y avoit une communication d'un de ces 
Collèges à l'autre , pour faciliter aux Ecoliers de 
Tournai le moyen d'aflifter à la Meffe qui fe 
difoit au Collège de Boncourt , & aux leçons 
qui s y faifoient. Le Maire (0) dit que cette fon- 
dation eji tout- à- fait perdue , ou bien quelle a été 
changée & convertie à d'autres ufages. Il ne devoit 
cependant pas ignorer qu'au temps où il écrivoit* 



u 
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il y avoir quarante-fept ans qu'il avoit été uni, 
avec celui de Concourt , à la Maifon de Navarre,, 
par les mêmes Lettres -Patentes que j'ai citées % 
& aux mêmes conditions* 

Rue des Boulangers. Elle defeenct de la 
rue des FofFés S. Viftor dans la rue du Fauxbourg 
du même nom , vis-à-vis l'Abbaye. Elle eft marquée 
fans aucun nom , fur le Plan de Dheulland ; ce- 
pendant elle étoit connue alors fous celui de rjie 
neuve S. Ficlor. On la depuis appelée rue des 
Boulangers , apparemment parce que la plus- 
grande partie de ceux du Fauxbourg S. Viâor 
«y étoient établis» 

• Rue du Gros -Caillou. Elle fait te' 
continuation de la rue du Marché aux Chevaux ^ 
& aboutît à celle du Banquier. On ne la trouve 
défignée fous aucun nom fur les Plans, du fié-' 
de pafTé & du commencement de celui-ci: le 
premier oh je la voie nommée du- Gros-Caillou * 
eft celui que l'Abbé de la Grive publia en 
1737. On ne Fa connoiflbit auparavant que fous 
le nom de Chemin de GentUlL 

Rue Censier. Elle aboutit cTun côté à la rue' 
Moufetard , & de l'autre à celle du Jardin du 
Roi. Les Géographes & les Nomenclateurs* cou- 
pent cette rue en deux parties, à l'endroit oir \ti 
rues vieille Notre-Dame &* du Pont aux Bicheç 
viennent fe réunir dans celle-ci. Depuis la. rue 
Moufetard jufqu'à cette jonôion , Gombouft * 
Jouvin & de Fer la nomment VuiUe rue S. Jacques- 
de Lifle & la Caille rue Cepskr 01* & Jcan\ fe 
depuis la rue du Pont aux Biches elle eft. appelée 

B iv 
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furies Plans des trois premiers, rue Notre-Dame f 
& Vieille rue S. Jacques fur ceux des deux 
derniers. L'Abbé de la Grive & fes Copiées ne 
lui donnent aucun nom dans cette partie. Enfin 
d autres fe réunifient pour n'en faire qu'une feule 
rue , fous le nom de vieille rue S. Jacques o\xCenfeer 9 
comme on le voit fur les Plans de Boiiïeau, 
Nolin , Rouffel , &c. Sauvai (/>) dit qu'autrefois elle 
fe nommoit rue des Treilles , 6* auparavant rue fans 
Clef, parce que c'étoit Un cul-de-Jac ; & depuis, du 
Cemier ou du Cenjîer ou Cmjicre , a loccafion 
#un Peceveur des Cens & Rcnus qui y a demeuré 
fort long-temps. La véritable érymologie de ce 
nom vient de ce que , dans ibn origine , ce nétoit 
qu'un cul-de-fac , qu on appeloit alors rue Sans 
Chef, & par corruption rue lancée, Cenfée & Cenjîer. 
Dans le Terrier de S - e Geneviève de 1603 » elle 
«ft nommée- rue de Cul- de- Sac autrement dite rue 
SancUr ou Sans Chef\ & dans celui de 1640 r«e 
Sans Chef, alias des Treilles. Dans le Procès- Verbal 
de 16369 on lit rue Sonder Cul-dt-Sac. Ce cul-de* 
fac neft point marqué fur le Plan de S. Viftor. 
A l'entrée de cette rue , du côté de la rue 
Moufetard , il y a une efpèce de ruelle ou paffage 
qui conduit à la Rivière de Bièvre. Il y en avoit 
une autre vis-à-vis Hôpital des Cent Filles , qu'on 
Bommoit, en 1588, ruelle dujubinow rue S. An- 
toine , où aboutiffoient quelques maifons des rues 
<T0rléans & Vieille Notre-Dame. Elle fut aban- 
donnée audit Hôpital. 

L'Hôpital pe Notre-Dame be la Misé- 
ricorde, vulgairement appelé les Cent Filles, 
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Il doit fon étabUTement à la piété & à la libé- 
ralité de M. Antoine Seguier , Préfidcnt au Par- 
lement. La quantité conudérable de pauvres de 
tout fexe & de ||ut âge avoit fait prendre aux 
Magiftrats différentes mefures pour le#enfermer 
dans les Hôpitaux , & Louis XIII avoit donné » 
à cet effet, le 27 Août 161 2, des Lettres-Pa- 
tentes qui furent enregiftrées le 3 Septembre 
fuivant. Parmi ces Pauvres , il y avoit un grand 
nombre de jeunes Filles orphelines de père & 
de mère , & trop jeunes pour fe procurer les 
moyens de fubfifter. M. Seguier forma le projet 
d'établir un Hôpital en. leur faveur : il acheta 
dans ce deflein , de M** de Mefmes , le 21 Mars 
1622 , une maifon appelée U petit fijour £Or» 
Uans 9 parce qu'il faifoit partie de l'ancien Hôtel 
des Ducs d'Orléans dont je parlerai. ( Voyez ci- 
après rue d'Orléans.) Quelque temps après , il ob- 
tint des Lettres-Patentes qui érigent cette Maifon 
S Hôpital 5 fous le nom de Notrê-D*me dt^la 
iféricorde. Ces Lettres font du mois de Janvier 
162} , & furent enregifttées au Parlement le 6 
Avril fuivant (q). L'infcription qu'on a placée 
dans la Chapelle , porte que le 17 Janvier 1624, 
M. Antoine Seguier fonda & fit bâtir cet Hôpi- 
tal pour cent pauvresPOrphelines , & le dota de 
feize mille livres de rente. Il ne fat achevé que 
trois ans après la mort du Fondateur , qui arriva 
le 15 Novembre 1624. L'objet de cet étaWMe- 
ment étoit de procurer à cent jeunes Filles Té- 
ducation chrétienne , & de leur faire apprendre 
les métiers auxquels elles feraient propres. Le 
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feu Roi ne fe contenta pas de l'approuver, £f 
voulut encore donner à ces Orphelines des marques 
dune proteâion particulière par les privilèges qull 
leur accorda : il ordonna , par i^g Lettres-Patentes 
du 22«Av#l 1656, enregiftrées le 8 Mai de Tannée 
fuivante ,' que les Compagnons d'Arts & Métiers , 
qui , après avoir fait leur apprentiffage , épou-» 
feroient les Filles de cet Hôpital > feroient reçus 
Maîtres , fans faire de chef-d'œuvre & fans payer 
aucuns droits de Réception , fur la fimple re- 
préfentation de l'Extrait de célébration de leur 
Mariage. Oes privilèges furent de nouveau con- 
firmés par d'autres Lettres - Patentes du mois 
d'Avril l$59, enregiftrées le 14 Juillet fuivant. 
Le dernier fceau de l'autorité royale fut mis à 
cet établiffement par de nouvelles Lettres- Patentes 
du mois d'Avril 167Z , enregiftrées le 18 Mai 
fuivant , qui confirment les Statuts & Règlements 
faits pour cet Hôpital II eft deftiné , comme je 
Fai dit , pour cent Filles qu'on y reçoit : elles 
dofrent avoir fix à fept ans au plus , être nées 
à Paris , en légitime mariage , orphelines de père 
& de mère , pauvres , & faines d'efprit & de corps* 
Elles peuvent refter dans cette Maifon jufquà 
l'âge de vingt- cinq ans % & l'Hôpital leur accorde 
une dot lorfqu elles viennent à fe marier , ou à 
faire Profeffion religieufe r 

Cette Maifon eft adminiftrée fous les ordres 
de M. le premier Président* de*M. le Procureur- 
Général , & du Chef mâle du nom & famille du 
Fondateur , par une Gouvernante & quatre Mai- 
trefleç choifies par trois Gouverneurs, & confir- 
mées par les Chefs que je viens de nommer* 
La recotmoiffance Ta fait mettre fous l'invo- 
cation de S. Antoine , Patron du Fondateur* 
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Il confomma cet établiffement par le Contrat du 
17 Janvier, jour auquel l'Eglife célèbre la Fête 
de S. Antoine. 

Rue de la Clef. Elle aboutit d'un côté à 
la rue Coupeaux , & de l'autre à celle d'Orléans. 
Sauvai (r) dit quelle sefl appelée tantôt rue de 
la Corne , tantôt rue neuve S. Médard 9 & quon ta 
même fouvent confondue avec la rue Gratieufe & la 
rue Tripelet. Cela neft pas absolument exatt. Je 
fais qu'en 1587 cette rue pottoit le nom de 
S. Médard , & que dans une Déclaration rendue 
au Terrier de S te Geneviève , en 1 588 , on énonce, 
rue Courtoife (Gratieufe) une maifon qui étoit 
fituée rue de la Clef; mais je n'ai point trouvé 
qu'on lait nommée de la Corne ni neuve S. Médard. 
Sauvai a pris le tout pour la partie: les rues 
dont il parle font diftin&es les unes des autres; 
elles .occupent une portion du clos du Chardon- . 
net, qui a formé le Champ d'Albiac dont j'ai parlé 
ci-deflus ; 8c , quand on l'eut couvert de mailons , 
cet endroit fut appelé la Ville neuve S. René. La 
rué de la Clef portoit ce nom dès 1 588 , & je 
ne vois pas qu'elle en ait changé depuis. Elle le 
doit à une çnfeigne de la Clef : cétoit celle d'une 
maifon appartenant à Charles Duchefne. 

Rue Clopin. Elle traverfe de la rue Bordet 
dans celle des Foffés S. Viftor ; & doit fon 
nom à un logis appelé la grande Maifon Clopin f 
qu'on y bâtit en 1258 (s). Il faut obferver qu'alors 
elle fe terminoit à la rue des Murs (d'Arras) ; 
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çeft ce qui a induit en erreur Jouvin , qui* 
îur fon Plan , n en fait qu'une des deux , fous 
le nom de rue dtArras. Le nom de Clopin fe trouve 
dans plufieurs A&es du XIII e fiécle, rapportés 
dans le Cartulàire de Sorbonne. Elle le portoit 
encore dans les deuk fiécles fuivants ; mais , dès 
le commencement du XVI e fiécle, on la trouve 
indiquée dans nos Hiftoriens (r) & fur les Plans 
fous celui du Champ Gaillard & du Clumin G ail- 
lard ^ On appeloit ainfi le chemin qui régnoit en 
cet endroit le long des murs , & la Place où la 
rué Clopin aboutiffoit. 

Lorfqu au fiécle dernier on abattit les murs , & 
qu'on combla les fofles pour y conftruire des 
inaifons , cette rue fut prolongée jufqu'à celle des 
Foffës S. Vi&or , & fut nommée rue des Angloi- 
fis , parce qu elie aboutit vis-à-via du Couvent 
4es Reiigieufes Angloifes ; mais enfuite elle a 
.repris fon premier nom de Clopin dans toute 
Ion étendue. Jai dit à l'article du Collège de 
Boncourt , que Louis XIII avoit permis de la 
fermer dans la longueur de 64 toifes ; mais Ta-^ 
tilité publique a déterminé les Supérieurs du Col- 
lège de Navarre à faire conftruire une galerie de 
communication avec celui de Boncourt > pour laifler 
le paffage de cette rue libre comme auparavant. 
Dans cette rue, & attenant la maifon où Ton 
a bâti le Collège de Boncourt , étoit fitué , au 
XIII e fiéete , l'Hôtel des Comtes de Bar. Sau- 
vai (u) dit quil leur appartenoit en 1338. Les 
Cartulaires de S* e Geneviève & de Sorbomte ert 
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font mention, en 1284 & 12.85 , & il parole 
qu'alors cette rue n etoit qu'un cul-de-fac , une rue 
fans chef: vicus Jinc capiu , juxta domum Comitis 
de Barro. 

m 

Rue Contrescarpe. Elle aboutit d'un côté 
aux rues Bordet & Moufetard , & de l'autre au 
coin de la rue neuve S 69 Geneviève. Elle doit ce 
nom à fa fituation fur les foffés de 1 Eftrapade. 
Avant que les fofles qu'on avoit creufés entre Jar 
porte S. Viâor & celle de S. Jacques fuffent 
comblés & couverts de maifons, ce terrein-ci 
étoit extrêmement élevé & rendoit le chemin dif- 
ficile & pénible. M. de Fourci , Prévôt des Mar- 
chands 9 entreprit de lui donner une pente plu? 
douce: il obtint , le 17 Avril 1685 » un Arrêt 
du ConfeiP qui permettent de démolir la Porte 
S. Marcel , & de reprerfflre , à 1 5 pieds fous 
œuvre , les maifons de la rue Contretcarpe , eir 
îndemnifant les Propriétaires (*). Cet Arrêt fut 
confirmé par Lettres- Patentes du mois de Juillet 
16869 enregiûrées le 2 Août de ta même année. 
• 

Rue Copeau , ou Coupeau^ , qui me paroh 
éttefon véritable nom. Elle conduit de la rue Mon^ 
fêtard au carrefour de la Pitié. Son nom eft an- 
cien ; il vient d'un Hôtel, for l'emplacement duquel 
il y avoit une butte & un moulia à vent ; il yt 
en avoit un autre, a quelque diftance , for fcr 
Rivière de Bièvre, nommé le Moulin de Cupds , 
au milieu du XII e fiécle, dont j'ai parlé d-ddïus: 
cai en donna, le nom au- chemin par lequel on y 
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alloit. Dans les anciens Titres , on le trouve fous 
celui de la ChaucUe Coupeaulx , & dans le Procès- 
Verbal de 16369 la grand rue de Coippeaulx. 
Sauvai [y) dit > qu'on la auffi nommée la rue de 
Me/mes , à caufe de Jean-Jacques de Mefme$ , Lieu- 
tenant- Civil , propriétaire de £ Hôtel du Séjour a" Or- 
léans bâti dans cette rue. Il y a certainement erreur 
dans cette anecdote ; car le Séjour d'Orléans 
n'étoit point dans cette rue -ci, mais dans celle 
des Bouliers, dite depuis d'Orléans. 

L'Hôpital de LA PitiÉ. L'ordre que Louis XIII 
avoit donné, en 1612, de renfermer les men- 
diants , obligea les Magiftrats de pourvoir à leur 
logement ; ils louèrent , à cet effet , la même 
année ? cinq grandes maifons. La principale étoit 
celle oii l'on conftruifit l'Hôpital de Nfetre-rDame 
de Pitié : elle fut achetée , ainfi que celle de 
Scipion , pour y placer les Vieillards & les En- 
fants des deux fexes. Comme cette Maifon eft 
une dépendance de l'Hôpital - Général , je me 
féferve à parler de fon origine à cet article ; je 
dois feulement obferver que c'eft dans celle-ci 
que les. Administrateurs tiennent leurs Affemblées; 
qu'elle eft deftinée pour les jeunes Filles , qui 
font élevées avec foin j & auxquelles on apprend 
des métiers convenables , & que dans une cour 
féparée on loge un affez grand nombre de petits 
Qarçons qu'on inftruit , & qu'o.n. met en état de 
travailler pour gagner leur vie. 

. Rue des Trois - Couronnes. Elle aboutit 
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«Tun coté à la rue Moufetard , & ,de l'autre au 
carrefour S. Hippolyte. Sur les Plans du fiécle 
paffé, elle ne paroît pas diftinguée de la rue 
S. Hippolyte dont elle fait la continuation. Le 
Procès-Verbal de 1636 énonce la grande & la 
petite rue S. Hippolyte : ce dernier nom me pa- 
roît convenir à la rue des Trois-Couronnes, ou 
à celle de Pierre- Affis. 

Rue Creuse. Elle traverfe de la rue des 
Francs-Bourgeois à celle du Banquier, Cétoit un 
fimple chemins auquel je n'ai point trouvé qu'on 
ait donné aucun nom : elle ne porte celui de 
rue Creufe que depuis quelques années. 

Rue Croulebarbe. Elle commence à la rue 
Moufetard , près les Gobelins , & aboutit à un 
Moulin appelé ainfi , dont on lui a donné le nom. 
J ai lu un Accord , ou Tranfaûion , du Chapitre 
de S. Marcel > au mois de Décembre 12 14, pour 
lé Moulin de Crollcbarbc ({).. Le Cartulaire de 
S te Geneviève , de 1243, indique trois Particu- 
liers qui poffédoient des vignes à Croulebarbe (a); 
& dans plusieurs Déclarations rendues au Do- 
maine , en 1 540 9 il eft fait mention du lieu dit 
ks Plantes ou Croulebarbe. Le Moulin dont je viens 
de parler eft auffi nommé dans quelques ancien* 
Titres le Moulin de Notre-Dame. . 

Rue des grands. Degrés. Elle aboutit d'un 
côté à la rue du Pavé de la Place Maubert , 
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de l'autre à celles de Bièvre & de la Toumelle. 
Ce nom lui vient d'un grand degré par lequel 
on defeendoit à la Rivière , & qui fubfifte en* 
core aujourd'hui. Les Titres de S* Geneviève en 
font mention au XIII e fiécle : GraJus.... domusjuxta 
fecanam proph graduai (b). Cette rue faifoit partie 
du Port que la Ville lit faire en 1366. Alors on 
la nomma rue S. Bernard * r mais depuis qu'on y 
eût bâti les mailons qui forment aujourd'hui la rue 
de la Tôurnelle , on i'appeloit rue Pavée* Ce n'eft 
que depuis le commencement de ce fiécle qu'on 
lui a donné le nom qu'elle porte à prêtent. 

Rue Dekvillé. Elle traverie de la rue du 
Champ de TAllouette à celle des Filles Angloifes. 
Tous nos Plans ne bii donnent aucun nom : je 
Fai trouvé défignée fous celui de ruelU 9 de pe+ 
ùte rut des Filles Angloifes 9 & de petite rue neuve 
S. Jean de Latran. Le nom Derviilé eâ celui 
d'un Particulier qui habkok dans cette pue il y 
, 9 quelques années. 

; Rue de l'Éjée de Bois. Elle aboutit d'xsacàté 
à la rue Moufetard 9 & de l'autre au Champ d'AJU 
biac. Ceft parce qu'elle y conduit 9 que Butlet* 
Jbuvm , & ceux qui les ont ftuvid , la sommenft 
i$i£ du petit Champ , quoiqu'une enfeigne de YEpèG 
de Bois lui en eût fait donner le nom long-temps 
auparavant ; car on la trouve indiquée ainfi dans 
ime Déclaration' dû 20 Août 1603 c) , dans de 
jjjbuyes V& fup to^Ptans de Boifeaa & de Gom* 
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Rue neuve S. Etïennë. Elle aboutit d'un 
côté à la rue des Foffés S. Viôor, & de l'autre, 
tournant en équefre , à la rue Coupeaux. Le 
plus ancien nom qu elle ait porté , eft celui de 
Chemin du Moulin à vent , parce qu'elle condui- 
foit à un Moulin fitué fur une éminence où 
fon bâtit depuis un logis affez agréable , ap- 
pelé le Château de Montauban : Sauvai (</) dit 
qu'il en fit donner le nom à la rue. Cette afler- 
tion n eft vraie qu'en partie. La rue neuve S. Etienne 
étoit anciennement appelée rue du Puits de Fer , 
& elle devoit ce nom au puits qui fubfifte en- 
core au haut de cette rue , au carrefour qu'elle 
forme avec la rue Contrefcarpe & celle des Foffés 
S. Viftor : c'étoit un puits public en 1 539 ; Cor- 
rozet l'indique fous le nom de Puits de Fer ou 
des Morfondus. Cette rue étoit connue fous cette 
dernière dénomination à l'époque que je viens 
de citer. On voit qu'alors il y avoit dans cette 
rue une maifon appelée des Morfondus ou des 
Réchauffés , dont on lui donna le nom : à l'égard 
de la rue Montauban , cetoît le nom de la ruelle 
ou cul-de-fac qui alloit de la rue Coupeaux au 
Tripot de Jylontauban , & qui fait le retour de 
la rue neuve S. Etienne (e). Ce cul-de-fac étoit 
le refte d'une ancienne rue qui fe terminait au 
coude que forme la nie des Boulangers. Dans 
plufieurs Titres de FAbbaye S. Viâor , cette rue 
portoit le nom de T.iron , parce qu'elle condui- 
.foit au clos de Tiron. Lorfquelle fut: fermée , 
on prolongea celle de Montauban , pour la faire 
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aboutir à la rue du Fauxbourg S. Vi&or : il en refte 
encore des traces dans le jardin des Religieufes 
dont je vais parler , à l'extrémité duquel eft une 
porte vis-a-vis S. Vi&or , qui me paroit marquer 
l'ancienne entrée de cette rue. . 

Lfs Filles de la Congrégation de 
Notre-Dame. Elles doivent leur inflitution au 
P. Pierre Fourrier , Chanoine de S. Auguftin , 
Curé de Mataincourt en Lorraine , & à la véné- 
rable Alix le Clerc, Les premiers fondements en 
furent jettes en 1597; Alix le Clerc forma une 
petite Communauté féculière pour inftruire la 
Jeuneffe , à l'inftar des Filles de S ce Urfule. Le 
fuccès de cet inftitut , & le nombre des perfon- 
nes qui s'y dévouèrent , engagèrent M me d Afpre- 
mont à les faire transférer à S. Mihiel , en 1601. 
Ce premier étabiiflement fut bientôt fuivi de plu- 
fieurs autres ; mais il n'eut une forme fiable & 
régulière qu'en 16 17, temps ou Alix & fes Com- 
pagnes prirent l'Habit Religieux. Elles avoient 
obtenu, le premier Février 161 5 & le 6 O&obre 
1616 , deux Bulles par lefquelles le Pape Paul V, 
leur permit d'ériger leurs Maifons en Monaftères, 
& d'y vivre en clôture , fous la Règle de S. Au- 
rguftin. Ce fut d'un de ces Monaftèfes , établi à 
Laon en 1622, que quelques Religieufes vinrent 
à Paris dans le deffein de s'y fixer. Tout ce qu'a 
dit Sauvai (/) à ce fujèt , & que M. Piganiol (g) 
a répété fans réflexion , eft un tiffu cfinexa&itudes. 
Le Mairç & les Hiftorieris de Paris n'opt appa* 
xemment pu fe procurer de lumières ; ils ont 
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gardé le plus profond filence fur cette Maifon. 
On lit dans Sauvai que « ces Religieufes s'éte- 
» Mirent à Nanci en 161 1 , qu'il en vint quatre 
» à Paris , en 1634 , qui fe placèrent , le 17 
» Juillet , en la rue de Vaugirard ; qite vers Fan 
» 1643 e U es vinrent fe loger au Quartier S. Paul ; 
» qu'elles fe tranfportèrent enfuite près la Porte 
» Montmartre , & enfin dans la rue neuve S. 
» Etienne en 1674. » Ceft cette dernière époque 
que l'Auteur des Tablettes Parijiennes a prife pour 
celle de leur établiffement. 

Ces erreurs ne proviennent fans doute que de ce 
que les Auteurs que j'ai cités ont ignoré qu'il y 
a eu trois émigrations différentes des Religieufes 
de la Congrégation , & qu'elles font toutes ve- 
nues du Monaftère de Laon. 

Les premières , qu'on appeloit Amplement Us 
Religieufes de Laon , & quelquefois de Lorraine f 
s'établirent , le 16 Juillet 1634 , rue du Chaffe- 
midi, où elles réitèrent jufqu'en 1669, temps 
ou elles furent obligées de s'unir avec les Reli- 
gieufes de l'Abbaye de Malnoue , qui achetèrent 
leur Maifon , & dont elles embrafsèrent la Règle : 
l'en parlerai au Quartier du Luxembourg. 

Les fécondes trouvèrent les moyens d'avoir un 
Monaftère à Charonne , par les libéralités de 
Madame la Duchefte d'Orléans qui leur acheta 
la terre de Charonne , moyennant 65000 liv. 
& leur donna 6000 liv. de rente. La mauvaife 
adminiftration de cette Maifon & quelques rai-' 
fons particulières firent fupprimer ce Monaftère 
en 1682. 

Enfin celles qui donnent lieu à cet article vin-> 
rent à Paris en 1643. *-e 9 Juin de cette année 
M. l'Archevêque leur permit de s'établir au Mai 
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rais , Paroiffe de S. Jean en Grève. On voit par 
cefrA&e que M. Philbert Brichanteau , Evêquet 
de Laon , leur avoit donné , le 1 1 Mars précé- 
dent , iooo liv. de rente. Jacques Duval , Valet- 
de-Chambre du Roi & de la Reine , & Catherine 
Oudin , fa femme , contribuèrent à leur dotation 
par un don de 600 liv. de rente qu'ils leur fi- 
rent le 12 du même mois. Ce fut à la faveur de 
cette dotation , que M. l'Archevêque , fuivant U 
commandement & infiantes prières de la Reine , per- 
mit leur établiffement. Les Titres que ces Reli- 
gieufes ont bien voulu me communiquer, ne me 
fourniffent' aucune preuve quelles aienr eu un 
Couvent au Marais : cette Maifon du Marais 
étoit fans doute celle où elles arrivèrent , mais 
qui ne Leur parut pas propre pour une Maifon 
Religieufe. On voit en effet que la Ville ayant 
donné , le 7 Mafs 1644, fon confentement à leur 
établiffement , elles achetèrent j le 4 O&obre % 
deux maifons rue S. Fiacre , au coin de celle des 
Jeux-neufs; & qu'au mois de Janvier 1645 » ^a 
JMajefté leur accorda des Lettres-Patentes , con- 
firmées depuis par d'autres Lettres de furanna- 
tion , du 10 Août 1664 , enregiftrées le 7 Juillet 
1677. 

Ces Religieufes s'étoient mifes fous la dire&ion 
de M. lmbçrt Porlier , Retteur de THôpitai-Gé- 
néral , qui demeuroit à la Pitié ; ce faint Prêtre , 
qui connoiffoit toute Futilité de cet établiffement , 
& combien il feroit avantageux pour le quartier 
qu'il habitoit , forma le deffein de les y placer; 
il y poffédoit quelques petites maifons & jardins, 
& 9 le 13 O&obre 1673 , il acquit la maifon de 



Montauban dont j'ai parlé ci-deffus , qui , comme. 
je l'ai dit , s'étendoit juf<ju à la 
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5. Vi&or. Elle lui fiit adjugée par Décret du 16 
Juiller fuivant ; & 1? m|me jour les Religieufes 
confentirent à être transférées dans cette Mai- 
fon, ce qui fut exécuté le 28 Oâobre de la 
même année , jour auquel M. PorHer bénit une 
petite Chapelle qu'il avoit fait conftruire à la 
hâte. Il mit depuis le comble à fa libéralité % en 
laiflant à ces Religieufes , en propriété , les ac- 
quifitiorrs qu'il avoit faites , dont il leur ût une 
donation entre- vifs , par contrat du 18 Avril 
168 1. L'année fuivante elles acquirent une mai- 
fon & un jardin contigus à leur terrein , & firent 
bâtir FEglife que nous voyons aujourd'hui : elle 
fut bénite le 15 Août 1688, & toutes leurs ac- 
quifitions furent amorties par Lettres-Patentes du 
mois d'Août 1692. 

Dans la partie de la me neuve S. Etienne 
qui defcend a la rue Coupeaux , il y avoit en- 
core une ruelle qui conduifoit à la rue du Faux- 
bourg S. Vi&or , & qui n'eft défignée fous aucun 
nom. Elle a été fupprimée, & comprife dans la 
maifon & jardin du iieur Mathurin Baudeau» 

Rue de Fer, ou des hauts Fossés S. Mar- 
cel. Elle commence au carrefour de Clamart * 
& aboutit à la rue Moufetard. Autrefois elle 
étoit divifée en deux parties 9 Se diftinguée par les 
deux noms que je viens de rapporter. On l'ap- 
peloit rue de Fer % depuis le carrefour de Clamart 
jufqu'à la rue des Francs-Bourgeois. De Chuyes 

6. Gombouft la nomment rue fEnfer. L'autre 
partie a été nommée rue des Foffès & des hauts 
Fojfés S. Marcel , parce qu'elle eft bâtie fur les 
fofles qui environnoient le territoire de S. Mar- 
cel. Près de l'endroit où elle fe réunit à la rue 
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des Francs-Bourgeois étoit une Porte nommée de 
la Barre , qui a fait donner ce nom à une rue 
voifirie : à l'autre extrémité elle touchoit à une 
autre Porte , qu'on a depuis appelée la faujfc 
Porte S. Marcel; celle-ci étoit connue , en 1304, 
fous le nom de Porte Poupeline (h). 

Rue du Fer a Moulin. Elle aboutit d'un 
côté à la rue Moufetard , & de l'autre à celles 
de la Muette & du Pont aux Biches. Autrefois 
ell ■• s'étendoit , fous ce nom, jufqu'au carrefour 
de Clamait. ( Voyez ci-après rue de la Muette.) 
Le plus ancien nom qu'elle ait porté , eft celui 
de rue du Comte de Boulogne , parce que les 
Comtes de Boulogne y avoient leur Hôtel. Sau- 
vai (i) dit qu'elle s'eft aufli appelée rue de Ri- 
chebourg , & qu'elle a communiqué ce nom à un 
petit pont fur la Bièvre , qu'on nomme aujour- . 
d'hui le Pont aux Tripes: Dans tous les Titres 
de S te Geneviève ce Pont eft appelé des Tripiers , 
& anciennement Pont S. Médard. Quant au nom 
de Richebourg , c'étoit celui du territoire 011 cette 
rue eft fituée. Au milieu du XIII e fiécle on difoit , 
en parlant des maifons ou des jardins de ce can- 
ton , qu'ils étoient en Richebourg 9 in divite Burgo ; 
ceft pourquoi on en avoit donné le nom à cette 
rue , & plus fouvent encore à celle d'Orléans. 

Il y avoit autrefois quelques Hôtels remar- 
quables dans cette rue : j'ai vu qu'Anne , Com- 
teffe de Forebelle , en poflédoit un que fon pèrç 
avoit acheté en izzi. Les Comtes de Forez en 
avoient acheté un de l'Abbaye de S te Geneviève > 
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en 13 11 , moyennant 200 liv. (k); il paffa, en 
1371 , dans la Maifon de Bourbon , par le ma- 
riage d'Anne , Dauphine d'Auvergne & Comrêfle 
de Forez , avec Louis II , Duc de Bourbon. Enfin 
Hugues d'Arciesen occupoit un dans cette rue> 
qu'il vendit , en 1378 , à Roger d'Armagnac. 

Rue de la Fontaine. Elle conduit de la rue 
d'Orléans à la Place du Puits-l'Hermite. Sauvai (/) 
met au rang des rues qui ne fubfiftent plus , ou 
qui font inconnues , la rue Jean Mefnard , appelée 
depuis Jean Molli ; cependant le Cenfier de S te Ge- 
neviève indique, en 1646 , la rue Mefnard , alias 
Jean Mole. De Chuyes , la Caille & autres la 
nomment Jean Mol & Mole ; les Plans de Boifleau, 
de Gombouft,& tous ceux qui ont paru depuis, 
nous la repréfentent fous le nom de la Fontaine, 
qu'on lui donnoit au milieu du fiécle paffé. Elle 
doit ce nom à une grande maifon fituée au coin 
de cette rue , qu'on appeloit la grande Fontaine. 

Rue Françoise. Elle aboutit d'un côté à la 
rue de la Clef, & de l'autre aux rues Gratieufe 
& du Noir. Dans les Titres de S ce Geneviève elle 
eft nommée , en 1588 , rue Françoife, autrement 
dite la Clef\ & en 1 603 rue Françoise , autrement 
dite, le Clos du Chardonneret ou Villeneuve S. René; 
& dans un autre endroit du même Terrier rue 
Françoife , autrement dite le carrefour du Puits-tHer* 
mite (m). On voit par-là qu'elle a été quelquefois 
confondue avec la rue de la Clef, & même avec 



(k) Sauvai, t. % , p. 66. j (m) Terrier de S^Géneviévc, 
(/) Tom. 1 , pag. 18©. j 1603 , fol. 310& 330. • 
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la rue Gratieufe. On lui a donné le nom qu'elle 
porte , parce qu'elle a été ouverte fur le champ 
ou clos d'AlbiaCj vers la fin du régne de François I. 

Rue des Francs - Bourgeois. Elle aboutit 
d'un coté au Cloître S. Marcel , & de lautre à 
la me de Fer. Ce nom peut lui venir de ce que 
les habitants de la ville S* Marcel étoient exempts 
de payer les taxes auxquelles les Bourgeois de 
Paris étoient impofés , ainfi qu'il fut décidé par 
Arrêt du Parlement de la Touffaint 1296, qui 
déclara que le territoire de S. Marcel ne faifok 
point partie des Fauxbourgs de Paris. 

L*Église Collégiale de S, Marcel. L'in- 
certitude ou les anciens Hiftoriens nous ont laiffés 
fur la véritable origine de cette Eglife , a mis 
les modernes dans lé cas de fe livrer à de vai- 
nes conjeûures : ils ont tous répété, après Cor- 
rozet (n) & du Breul (o) 9 que c'étoit une Chapelle 
dédiée par S. Denys fous l'invocation de S. Clé- 
ment ; que S* Marcel y fut inhumé (p) , & que 
Roland , Comte de Blayes , neveu de Charle- 
magne , la fit rebâtir & dédier fous le nom de 
S. Marcel. Tous ces faits ne me paroiffent ap- 
puyés que*fur une fimple tradition dénuée de 
preuves > qui s'eft perpétuée faute de monuments 
propres pour la détruire. 

Il eft certain ^que S. Marcel , Evêque de Paris, 
fut enterré en ce lieu vers Fan 436 ; mais je 
nai point trouvé qu'il y eût là une Chapelle ni 



(n) Liy. x , fol. m v° I — Hift. de Paris , t. 1 , p. 19. 

(0) Pag. 59x. I — Hifh Eccl. Parif. 1. 1, p. 566. 

(/>) Baillet , au 5 Novembre. ( 
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un Cimetière public , comme font avancé let 
Hiftoriens que je viens de cirer ; j'obferverai feu- 
lement que la coutume des Romains , qui fub- 
fiftoit encore alors , étoit d enterrer les morts 
hors des Villes & fur les grands chemins , &* que 
le lieu de la Sépulture de S. Marcel eft fur le 
bord de celui qui conduit en Bourgogne. Les 
Chrétiens purent enfuite édifier une Chapelle ou 
Oratoire fur fon tombeau. La dévotion des Pa- 
rifiens , que ce faint Evêque avoit édifiés par (es 
vertus & inftruits par (es lumières , & le concours 
de peuple que fes miracles attiroient en ce lieu, 
obligèrent d'y faire bâtir des maifons , qui for- 
mèrent un Bourg que Grégoire de Tours ap- 
pelle fimplement le Bourg de Paris , vicus Pa- 
rijicnjis Civitatis (q). 

Si Sauvai (r) , trop prévenu en faveur de M. de 
Launoi , a indiftinftement adopté toutes fes idées 
fur nos anciennes Eglifes ; fi , fans autre garant 
que les affertions de ce Critique , il s*eft cru per- 
mis d'avancer que TEglife S. Marcel a été la pre- 
mière Cathédrale, je crois qu v on ne me taxera 
pas de témérité de rejetter cette opinion , comme 
érant deftituée de toute vraifemblance & de toute 
vérité. En fuppofant même , quoique fans preu- 
ve , que S. Denys y ait célébré nos faints mys- 
tères j il n'en réfulte point que cette Chapelle , qui 
feroit antérieure à S. Marcel de plus de 1 50 ans, 
ait été ni la première Cathédrale, ni VEccleJîafenior 
dont parle Grégoire de Tours (s) ; car , fous ce 
titre , on peut également entendre une vieille , 



(q) De Glor. Confeff. cap. ] (sj De Glor. ConfcC caps. 
%9 : v __ 1 105. 



<r)Tom. ij pag. 157. 
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une ancienne Eglife , & fEglife Mère , ou la Ca- 
thédrale, comme 1 explique M. de Launoi (/).Je 
ne penfe pas non plus, comme M. Piganiol (u) ,tyie 
Fendroit où eft fituée fEglife S. Marcel fût un 
Cimetière deftiné pour les Evêques & pour les 
Clercs , comme celui des Moines, qui étoit placé où 
font aujourd'hui les Religieufes S. Magloire > & celui 
du peuple , qui eft aux Innocents. Il nignoroit pas 
que Prudence , prédéceffeur de S Marcel, avoit été 
inhumé fur la montagne , & à Fendroit où Ton 
bâtit , au fiécle fuivant , l'Eglife de S. Pierre & 
de S. Paul , nommée depuis S te Geneviève. Si les 
Evêques & les Clercs avoient eu un lieu parti- 
culier pour leur fépulture , il eft à préfumer que 
c'eût été plutôt dans ce dernier, endroit que fur 
un autre coteau beaucoup plus éloigné , & féparé 
du Fauxbourg par la rivière de Biévre , tel qu'eft 
l'emplacement de TEglife S. Marcel. Je conje&ure 
que ce faint Evêque pouvoit avoir yne maifon 
de campagne en cet endroit , & que peut-être il 
y mourut. Les Romains étoient fouvent enterrés 
dans leurs jardins , ou fur le grand chemin près 
de leurs maifons , & cet ufage s'étoit confervé 
fous les premiers Rois de la Race Mérovingienne. Il 
eft du moins certain que les Evêques de Paris ont 
fouvent demeuré depuis au Cloître S. Marcel. On 
trouve plufieurs Aftes qui font datés de cet en- 
droit , & anciennement on lifoit Finfcription Do- 
mus Epifcopi fur la porte de la maifon affe&ée 
au Doyen de S. Marcel. 

Dans cette fuppofition , Ton aura bâti un Ora- 
toire fur la Sépulture de S. Marcel. La dévotion 



(0 De Vct. Bafil. cap. I. 1 00 Tom. $ , pag, 12. j. 
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aura porté les Parifiens à faire conftruire , au même 
lieu , des habitations qui formèrent un Bourg 
affez confidérable. Un Mémoire manufcrit m'ap- 
prend qu'on Tappeloit Chambois ou Champboi , & 
qu il étoit qualifié de Baronnie-Pairie. Sous le 
régne de Charlemagne , on aura reconftruit & 
agrandi cette Chapelle 9 à laquelle on aura donné 
le nom de S. Marcel. La Caille & l'Auteur des 
Tablettes Parijicnnes placent cette époque en 768 : 
je n'ai point vu de Titres qui la fîxaffent à cette 
année ; les Hiftoriens de Paris la reculent jus- 
qu'au régne de Louis le Débonnaire, 

C'eft apparemment la même tradition dont j'ai 
parlé , qui fait honneur de Cette reconftruûion 
à Roland , ce paladin fameux , plus connu par 
les livres de Chevalerie , que par l'Hiftoire qui ne 
nous apprend pas même s'il eft jamais venu à 
Paris , & qui fe borne à nous dire qu'il fut tué 
par les Galbons lors de la défaite de l'arrière- 
garde de l'armée de Charlemagne , dans la vallée 
de Roncevaux , en 778 (? ). 

Quoi qu'il en foit , il eft certain que TEglife de 
S. Marcel exiftoit au commencement du IX e fiécle, 
puifqu'il en eft fait mention dans l'Echange (y) 
qu'Etienne , Comte de Paris , & Amaltrude fa 
femme firent , en 811, avec le Chapitre Notre- 
Dame. Dom Félibien ({) , M. Piganiol (a) Se 
autres affurent que cette Eglife fut d'abord def- 
fervie par des Moines : ils fe fondent fur une ; 
Charte de Charles le Simple, de l'an 918 (% 



(x) Eginhard. Vita Car. ma- 
gni. Duchefne , 1. 1 ,p. 97. 

(y) Hift. Eccl. Paril. tom. 1, 
p. î°4- 

(j) Hift. deParis,t. 1, p. 1$. 



(a) Pig. loc. cit. fup. — CaL 
hift. p. 4«*- 

(b) Hift. de Paris, tom. 3 , 
pag. ». 
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par laquelle ce Prince confirme la reftitutîon & 
la donation faite par l'Evêque Théoclulphe aux 
Frères de S. Marcel , de plusieurs maifbns ou 
métairies ( manfos ) fîtuées autour de leur Mo- 
najière^ ils auroient pu citer encore la Bulle de 
Benoît Vil , de 980 , ou environ (c) , par laquelle 
ce Souverain Pontife met au nombre des con- 
cédions faites à l'Eglife Notre-Dame , l Abbaye de 
S. Marcel , dont il confirme la poffeffion à Elyfiard, 
Evêque de Paris, 

l° J'ai remarqué ailleurs que le terme de Mo- 
naftère, Monajlerium, Cœnobium , ne fignifioit point 
privativement un Couvent de Moines , & qu'on 
Ta fouvent employé pour défigner une Eglife 
Collégiale , & même une Paroiffe. Dans une 
Charte du Roi Robert (^) on lit : Dilecli noftri ex 
Monajterio fanctomm Apojèolorum Pétri & Pauli & 
fanctee Genovefce Vir&inis Canonial &c. & dans un 
Cenfier de cette Abbaye , du milieu du XIII e fié- 
cle (e), l'Eglife de S- Pierre aux Bœufs eft défignée 
fous le même nom , Monajlermm fanai Pari ai 
Boves. 

2° Jai obfervé auffi que le nom de Frères s'ap- 
pliquoit aux Chanoines & aux Prêtres qui vivoient 
en commun , ainfi qu'aux Religieux ; & qu'on 
trouve fouvent dans les A&es les Chanoines de 
la Cathédrale nommés les Frères de S te Marie» 
quoique cette Eglife né fût pas deffervie par des 
Religieux, 

3" Que le nom d\<bbaye a fouvent été donné 
à des Eglifes où le Service ne fe faifoit que par 



(c) Hift. Eccl. Parif. tom. 1 , 1 W) Archiv. de S" Géncv. 
pag. s s h — Gall. chr. tom. 7 A {e) Cenfier de 1148 , fol. 37* 
col. io. !.. 
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des Prêtres féculiers ; il eft aifé de le prouver 
par la Bulle même de 980 , que j'ai citée , puis- 
qu'elle énonce , fous le titre tx Abbayes^ plulieurs 
Églifes qui ne Font jamais été , dans le (cas quon 
leur dpnne aujourd'hui. 

4 Enfin on ne trouve aucun Aûe qui faffe men- 
tion des Moines de S. Marcel , ni du temps au- 
quel on leur auroit fubftitué des Chanoines. Le 
Titre même produit par Dom Félibien ne laiffe 
aucun doute fur lexiftence des Chanoines à S* 
Marcel. Dans la copie de la Charte de Charles 
le Simple , de 918 , fe trouve la confirmation 
qui en tut faite , en 1046 , par Henri I , à la 
prière d'ïmbert , Evêque de Paris. Après leurs 
iignatures fe lifent celles de Lifierne, Doyen (de 
la Cathédrale ) , d'Hubert , Doyen , &c. Or , on 
ne peut pas préfumer que cet Hubert fut Doyen 
d'une aurre Eglife que de celle de S. Marcel ; ce 
qui ne laiffe plus lieu de douter que dès - lors 
cette Eglife ne fût Collégiale. Cependanr nos 
"Hiftoriens modernes difent qu'elle ne le devint 
que vers 11 58. Ils n'ont pas fait attention que 
la Bulle d'Adrien IV , donnée le 7 des Calendes 
de Juillet , indi&ion 6 , Tan 4 de fon Pontificat, 
(25 Juin II 58) fur laquelle ils fe fondent, dé- 
truit elle-même leur affertion , puisqu'elle confir- 
me aux Frères de S. Marcel la faculté d'élire leur 
Doyen fuivant l ancienne coutume : Statuimus in>* 
fuper ut fecundum AN TIQUA M & rationabilem 
Ecdejice vejlra confuetudinem ^ libère y obis liceat 
D ecanum eligere. L'Auteur du Calendrier hi£ 
torique , en ne plaçant qu'en 1 1 58 des Chanoi- 
nes à S. Marcel , ne fe rappeloit pas que dans 
fa Nomenclature des Doyens de cette Collégiale 9 
jl avoit placé Hubert qui yivoit au milieu da 
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XI e fiécle y & Gilbert qui rempliffoit cette di- 
gnité en 1 133 9 puifque ce fut en cette année 
que , de fon confentement , Etienne de Senlis , 
Evêque de Paris , donna à l'Abbaye S. Vi&or 
une Prébende dans l'Eglife de S. Marcel , dont 
elle jouit encore à préfent. J'en trouve une au- 
tre preuve dans la Bulle d'Innocent II (/), du 
7 des Calendes d'Avril (26 Mars) 11 37, qui 
confirme la Jurifdi&ion de l'Evêque de Paris fur 
plufieurs Eglifes féculières & monaftiqties , du 
nombre & à la tête defquelles eft celle de S. Mar- 
cel. Il y en a même encore une plus ancienne ; 
ce' font des Lettres d'Etienne de Senlis, de Tan 
1 124 (g) 9 qui accorde aux Chanoines de S. Vi&or 
le même droit fur les Prébendes vacantes des 
Chanoines de S. Marcel, de S. Germain-l'Auxér- 
rois , de S. Cloud , &c. qu'il leur donne fur celles 
de Notre-Dame : on voit , par les mêmes Let- 
tres , que cette conceffion eft faite du confente- 
ment des Doyens & des Chanoines de ces Eglifes. 
J'ai dit ci-deffus que Théodulphe avoit res- 
titué aux Chanoines de S. Marcel les poffef- 
fions qu'on leur avoit enlevées. La Charte de 
Charles III , de 918 9 dont j'ai déjà parlé , nous 
apprend qu'Ingelvin , Evêque de ; Paris , mort en 
883 9 leur avoit donné quinze maifons près de 
leur Eglife ; que les calamités qu'occafionnèrent 
le Siège de Paris & les hoftilités des Normands , 
mirent Anfcheric , un de fes fucceffeurs , dans la 
néceffité de retirer ces maifons & de les donner 
à un de fes vaffaux , & qu'après fa mort Théo- 
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dulphe non feulement rendit ces quinze maifons , 
mais y en ajouta encore une de fon domaine. 
Cette propriété de terreins que les Evêques de 
Paris avoient à S. Marcel , m'a fait préfumer 
que celui-ci pouvoit y avoir eu fa maifon de 
campagne, qui aura depuis appartenu à (es fuc- 
ceffeurs. 

Ce fut vraifemblablement fous FEpifcopat de 
Gozlin , mort en 886 , que la Châtie de S. Mar- 
cel fut tranfportée à Notre Dame , dans la crainte 
que les Normands ne s'en emparaffent ; & je crois 
qu'elle y eft reftée depuis ce temps, foit quoit 
appréhendât de nouvelles incurfions de la part 
de ces Barbares , foit qu'ils euffent pillé ou brûlé 
TEglile où elle étoit dépofée : il paroît qu'elle 
fut rebâtie au XI e fiécle , & qu'on n'a fait que 
la réparer depuis. 

Ce fut fous le régne de Louis le Débonnaire 
que FEglife dont je parle , ayant été bâtie fous 
l'invocation de S. Marcel , on donna fon nom 
au Bourg dont elle étoit environnée ; il fut 
diftingué de celui de S. Médard , dont il 
étoit féparé en partie par la rivière de Bié* 
vre. Un Manufcrit de S. Germain - des - Prés 
porte que Philippe le Bel, par fes Lettres du 
mois de Mars 1 287 , déclara que ce Bourg n é- 
toit point compris dans les fauxbourgs de Paris. 
Je crois qu'il y a erreur de Copifte dans cette 
date , & qu'on a voulu parler de l'Arrêt qui 
exempte les habitants des bourgs S. Marcel & 
S. Germain-des-Prés, de contribuer au paiement 
de cent mille livres que les Bourgeois de Paris 
s^étoient engagés de payer au Koi, pour le ra- 
chat dun denier pour livre impofé fur la vente 
& fur l'achat de toutes les marchandifes qui f* 
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Vendoient en cette Ville. C eft cette taxe que îê$ 
habitants de S. Marcel & de S. Germain-des-Prés 
refufoient de payer , & dont ils furent déclarés 
exempts , n'étant point habitants des Fauxbourgs. 
Cet Arrêt , rendu dans le Parlement de la Touf- 
faint , eft daté de 1296 dans le fécond Regiftre 
Olim, & de 1297 dans du Breul & dans les 
Preuves de l'Hiftoire de l'Abbaye S. Germain (A). 

Ce Bourg s'augmenta fi fort dans la fuite , qu on 
lui donna le nom de Fille ; c eft fpus ce titre 
qu'il eft énoncé dans les Lettres - Patentes de 
Charles VI, du 27 Août 1410. On ne doit pas 
cependant entendre ce terme dans le fens qu on 
lui donne aujourd'hui , à ce que prétend l'Abbé 
Lebeuf (i). Le Roi, par (es Lettres Patentes , 
confirme ToÔroi par lui ci-devant fait aux ma- 
nants & habitants d'icelle ville de S. Marcel, d'un 
marché chaque femaine , & de deux foires par 
an. Les Fauxbourgs s'étant confidérablement aug- 
mentés dans le XV e fiécle & les fuivants , le 
Bourg S. Marcel fut réputé un des Fauxbourgs de 
Paris , & toujours indiqué fous ce titre. Le Vul- 
gaire l'appelle S. Marceau. 

Auprès de cette Eglife eft la Communauté des 
Prêtres qu on appelle le Séminaire , où demeurent 
les Vicaires deffervants. Dans le fiécie dernier, 
ils n'étoient qu'au nombre de fix ; mais , en 1670, 
M. de Ville , l'un des Chanoines de cette Collé- 
giale , attira quelques Eccléfiaftiques au Cloître 
S. Marcel ; & , en 168 % , M. Sancierguçs , Diacre, 
:y établit , avec la permiflion de M, de Harlai , ua 



.- (A) Du Brcul , pag. %ié. — 1 Clu 107. 
JHift, de i'Abb. S, Gwm. Pr. | (i) Tom, x, pag. 199. 
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petit Séminaire. Cet établiffement , dont aucun 
de nos Hiftoriens n a parlé , fut confirmé par M. le 
Cardinal de No aille s. 

La Jurifdi&ion temporelle du Chapitre S. Mar- 
cel Vétendoit autrefois fur la Ville S. Marcel , le 
mont S. Hilaire , & partie du fauxbourg S. Jac- 
ques : on Fappeloit la Chdtellenie i'. Marcel. Cette 
Juftice fut iupprimée & unie au Châtelet, en 
1674 ; mais , en 17x5 , M. Colonne du Lac ob- 
tint enfin que le Chapitre auroit la haute Juftice 
dans l'étendue du Cloître , & la moyenne dans 
tout ce qui compote fa Seigneurie. 

Le Chapitre de S. Marcel a la préféanic fur 
les deux autres , qui font , ainfi que lui , quali- 
fiés de Filles de M. r Archevêque. Il eft compofé 
d'un Doyen & de quatorze Chanoines» 

L'Église S. Martin* Elle eft fituée dans le 
Cloître S. Marcel, & dépend de cette Collé- 
giale ; il en eft fait mention fous le {impie titre 
de Chapelle dans la Bulle d'Adrien IV, de 1158» 
que j ai citée à l'article précédent. Tous nos Hif- 
toriens (k) saccordent à dire que cette Chapelle 
fut érigée en Paroifle en 1480. Cette époque 
n'eft pas jufte ; ils ont pris la date de la dédi- 
cace que M* de Beaumont , Evêque de Paris , 
en fit le 2.4 Août de cette année , pour celle de 
fon éreâion. Le plus ancien Auteur qui en faffe 
mention eft le Continuateur de la Chronique de 
Sigebert de Gemblours ; il en parle à Tan i 1 29 > 



(k) Sauvai, t. î, p. 431.— Le Maire, 1. 1, p. 8$.— 4-Iift. de 
Paris, 1. 1 , p. 874.— Piganiol, t, f , p. 117.—^ Barre , t. $, 
p. 195 > &c - 
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& ne la qualifie que de perite Eglife , Ecclejio!* 
Janfti Martini : Albéric lui donne le même titre. 
L'Auteur des Tablettes Parijîennes dit qu'elle exif- 
toit en 1100 ; je ne fais qui a pu lui fournir 
cette date. Comme il ne la confidére alors que fous 
le titre de Chapelle , il auroit pu lui donner plus 
d'antiquité ; car il me paroît vraifemblable que , 
fuivant l'ancien ufage de conftruire des Chapelles 
auprès des Bafiliques , on aura fait bâtir celle-ci , 
& qu'on y aura mis , peu après la reconftru&ion 
de l'Eglife S. Marcel , un Prêtre pour la deffervir 
& pour adminiftrer les Sacrements aux habitants 
du Cloître. L'Abbé Lebeuf (/) dit qu'elle fiit 
érigée en Paroiffe dès Tan 1200, ou environ; il 
le prouve par le Pouillé de 1220, dans lequel 
elle eft qualifiée Ecclejîa fancti Martini , & par 
celui de 1450 , qui fait mention du Curé : Cura- 
tus fanSi Martini. 

Le Chfceur de cette Eglife fut fans doute re- 
conftruit en 1544; car on voit que le 12 Mai 
de cette année , lEvêque de Mégare eut la per- 
miffion de le bénir. Elle a été confidérablement 
augmentée en 1678. Je parlerai ailleurs du fa- 
crilége que trois voleurs y commirent , en 1688 , 
en réparation duquel on éleva , au Champ des 
Capucins , une Croix appelée de la fainte HoflU. 

Dans le Cloître S. Marcel, la D lle d'Abra de 
Raconis avoit acheté une maifon pour y établir 
un Couvent de Cordelières (m) ; elle la donna , 
fous cette condition , aux Religieufes de cet Or- 
dre , établies rue de Lorcines , par contrat du 13 
Décembre 1628. M. l'Archevêque ayant donné 



(/) Tom. 1 , p. 101 & 101. | (m) Sauvai, t. 3 , p. 174. 
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fon confentement , elles y envoyèrent quelques 
Religieufes ; mais cette maifon ne s'étant pas 
trouvée propre pour y placer une Communauté, 
elles en iortirent peu de temps après , & formè- 
rent un autre établiffement rue de Grenelle, faux- 
bourg S. Germain : j'en parlerai à cet article. 

Rue Gautier Renaud. Elle aboutit d'un 
côté à la rue des hauts Foffés S. Marcel , & de 
l'autre au chemin de Villejuive. On chercheroit 
inutilement cette rue fur les Plans antérieurs à 
celui que la Caille publia en 1714; c'étoit un Am- 
ple chemin qui faifoit la continuation de la rue 
Moufetard , & dont l'Abbé de la Grive , dans 
fon Plan de 1737 , a fait deux rues; Tune fous 
Je nom de n£ Gobeïine, qu'il fait aboutir aux Go- 
belins ; & l'autre fous celui de Gautier- Renaud ^ 
dont la maifon , fituée en cet endroit > a fait donner 
le nom à la rue dont il s'agit , qui le porte dans 
toute fa longueur. 

Rue de la Montagne S tb Geneviève; 

Elle commence à la Place Maubert ^ & aboutit 
jau quarré S te Geneviève ; on la nommoit Ample- 
ment rue S" Geneviève , vicus Gcnovefeus , au XIII e 
fiécle ; elle eft ainfi nommée dans plufieurs Titres 
de S. Magloire, en 1266 & 1276. Il y avoit 
quelques maifons de cette rue qui étoient dans 
la cenfive de cette Abbaye , Henri I ayant con- 
firmé , en 1033 , l es donations faites à S. Ma- 
gloire par Albéric & Menbtirge fa femme , de 
plufieurs terres & vignes fituées entre FEglife 
S te Geneviève & la Rivière de Seine On l'a nom- 
mée enfuite rue S u Geneviève la Grant , du Mont 9 
& de la Montagne S" Geneviève. Le Procès- Verbal 
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âe Ï636 lui donne lie nom de rue des Boucheries > 
à caufe de plufieurs éraux qu'on permit d'y établit 
A la fin du XII e fiécle & dans le fuivant. L'Abbé 
de S. Vincent de Senlis avoir fon Hôtel en cette 
rue, en 13S0 ; les Abbés de la Couture y avoient 
auffi le leur vers le même temps. 

Le Collège de la Marche. Il reconnoît 
deux Fondateurs , Guillaume de la Marche & 
Beuve de "Winville. Jean de la Marche avoit loué, 
en 1362, le Collège de Conftantinople fitué dans 
le cul-de fac d'Amboife : Jean Filefac , qui avoit 
profeffé dans ce Collège , prétend qu'il avoit été 
fondé en 1206; du Boulai (n) n'en fixe l'époque 
que 80 ans plus tard. Quoi qu'il en foit , il fut 
convenu que le prix du bail de c^tollége , qui 
létoit de dix livres par an , feroit employé aux 
réparations qui étoient urgentes & confidérables , 
& FUniverfité approuva & confirma cette con- 
vention par fes Lettres du 19" Juillet 1362. Ce 
Collège prit alors le nom de la petite Marche ; il 
n'y avoit plus qu'un feul Bourfier , lorfque Jean 
de la Marche le loua. Guillaume , fon neveu , 
après la mort de ce Bourfier *le demanda à FU- 
niverfité , & l'obtint moyennant une redevance 
annuelle de 20 liv. dont 14 pour les cens & ren- 
tes dont ce Collège étoit chargé , & les 6 liv. 
reftantes pour les befbins des pauvres Ecoliers. 
Ces conditions font confignées dans de fécondes 
Lettres de FUniverfité, du 22 Avril 1374. Guil- 
laume mourut en. 1420 , & laiffa la plus grande 
partie de fes biens pour l'entretien d'un Princi- 



( n) Hift. Ùaiy. 1 3, p. 10 » & t, 4 , p. 3*4, 
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pal ^ d'un Procureur & de fix Bourfiers. Beuve de 
Winville , fon exécuteur teftamentaire , acheta* 
la même année , les maifons que les Religieux, 
de Senlis avoient à la montagne S te Geneviève , 
& y fit conftruire le Collège de la Marche ; ainfi 
ceft fans fondement que du Breul & Sauvai (0) 
difent que ce fut dans foa propre domicile , ap* 
pelé HHôtcl de Janville. Il fonda auiîi un Chape- 
lain & fix Bourfiers ; il leur affocia ceux de la 
petite Marche ^ & les réunit tous dans le nou- 
veau Collège de la rite de la montagne S tc Ge- 
neviève. Tous ces différents arrangements furent 
approuvés par Jean de la Rochetaillée, Patriar- 
che de Conftantinople , Adminiftrateur de l'Evê- 
ché de Paris , en 1422 , ou le 19 Mai 1423 , fui- 
vant les Auteurs du Gallia Chrijliana (p) , & autres. 
Les Lettres de ce Prélat nous apprennent qiie des 
fix Bourfiers fondés par Guillaume de la Marche , il 
devoit y en avoir quatre de la Marche , dont il 
étoit originaire , & deux de Rofières aux Salines 
en Lorraine. Deux fautes d'attention font échapr- 
pées à Germain Brice (g ) , à Dom Félibien (/•) , & 
a M. Piganiol : i° ils placent la Marche au Dio- 
elfe de Bar; ce n'eft qu'une petite Ville , chef d un 
Bailliage du Duché de Bar & du Diocèfe de Toul: 
2° ils écrivent Rofîers près Salins ; cette ville de 
Salins eft en Franche-Comté , au lieu que Ro- 
fières aux Salines eft eh Lorraine , à trois lieues 
de Nanci. Les Bourfiers de la fondation de Beuve 
de Winville r ou Voinville , doivent être pris des 



(0) Du Breul , p. 73$. — Sau- | (0) Tom. 1 , p. 4^8, 
rai , t. i , p. Î79. 1 in Hift. de Paris, 1. 1, p, 805* 

Q?) GalL Chr. t. 7, col. 145. [ -—Piganiol , t. 5 , p. 175. 
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lieux de Voinville , Buxières & Buxereufe , aii 
Bailliage de S. Mihiel. D'autres perfonnes ont 
fondé depuis neuf à dix Bourfes dans ce Collège. 
Il eft de plein exercice , & a toujours joui d une 
réputation juftenient acquife , que les Profeffeurs 
aduejs font jaloux de conferver & de perpétuer. 
Les deux fondations réunies lui ont fait donner 
îe nom des deux Fondateurs , on l'appelle Col- 
lège de la Marche-Winville. L'infcription quon lit 
fur la porte, marque qu'il fiit fondé en 1402 : 
cette date ne doit s appliquer, d'après ce que 
j ai dit ci-deffus , qu'à la première fondation faite 
qu cul-de-fac d'Amboife. 

Le Collège de Navarre. Il n'eft pas moins 
célèbre par la qualité de fa Fondatrice , que par 
le nombre des grands Hommes quil a produits. 
Il doit fon origine à Jeanne de Navarre , Com- 
teffe Palatine de Brie & de Champagne , Reine 
de France & époufe de Philippe le Bel : elle en 
ordonna la fondation par fon Teftament , paffé 
à Vincennes le 25 Mars 1304 (V.ft. ), ratine & 
approuvé par le Roi & par Louis fon fils aîné; 
le même jour. Cette Princeffe mourut huit jours 
après, le 2 Avril; ainfi fielleforeft {s) n'a pas 
été exaâ , en difant qu'elle fit faire ce Collège. 
On voit, par les Titres qui le concernent , quelle 
V avoit deftiné fon Hôtel de Navarre , fitué rue 
S. André-des-Arcs , & une fomme de 24000 liv. 
pour faire un fonds de 2000 liv, de rente , que 
Philippe le Bel prit & dont il affigna le revenu fur 
les Recettes de Brie & de Champagne ('). 

(s) Cofmogr. fol, i^ t I (t) Manufcrjt; de S. Germain- 

j dçs-Prcs , cocc 453, fol. 160. 
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Suivant ce Teflament 9 il devoit y avoir dans 
ce Collège foixante-dix pauvres Ecoliers , dont 
vingt Ecoliers Enfants , étudiants en Grammaire r 
trente en Logique & Philofophic , & vingt en Théo- 
logie ou Divinité. Si aura chacun des Grarhmairuns. 
par femaine de fept jours 4 fols parijis 9 li Art'un 
6 fols , & li Théologien 8 fols. Les Maîtres dé- 
voient avoir double bourfe , les deux Chapelains» 
chacun une bourfe de Théologien , & deux Clercs, 
une bourfe de Grammairien. L'Evêque de Meaiuc 
& l'Abbé de S. Denys > Exécuteurs Testamen- 
taires de la Reine Jeanne y jugèrent qu'il étoit 
plus avantageux de vendre l'Hôtel de Navarre , 
& d acheter , à la montagne S ee Geneviève , les ' 
maifons & jardins fur lefquels ils firent bâtir ce 
Collège. La première pierre de la Chapelle fiit 
pofée le 2 Avril 1 309 ; mais elle ne fut dédiée 
que le 16 Oûobre 1373 , fous le nom de S. Louis* 
On fit, en 131 5 , des Statuts pour ce Collège; 
on augmenta le nombre des Maîtres , des Cha- 
pelains & des Clercs ; & vers le milieu du ûéc\e 
luivant , on admit des Externes & des Penfion- 
^naires , pour profiter des Leçons qu'on donnoit 
aux Bourfiers. Quelques-unes des Bourfes furent 
afFeûées à l'Abbaye de S te Geneviève , à la Ca- 
thédrale, & à la fainte Chapelle; & en 163 > 
M. Fayet , Curé de S. Paul , en fonda fix ert 
faveur des Enfants-de-Chœur de cette Paroiffe* 

Ce Collège fouffrit beaucoup des troubles ar- 
rivés fous le règne de Charles VI ; il fut alors 
prefqu entièrement ruiné. Charles VII ordonna > 
en 1459 , de le rétablir ; & Louis XI, en 1464 v 
fit exécuter cette Ordonnance. Ses fucéefleurs 
ont honoré ce Collège d'une proteâion particu- 

Div 



5 6 Recherches fur Paris. 

lière. Charles VIII y vint en 1491, à la Thèfe 
de Louis Pinelle, & en 1496 il lui donna 2400 li- 
vres pour augmenter la Bibliothèque. Henri IIP& 
Henri IV, au rapport de Matthieu , y firent leurs 
études avec le Duc de Guife, & Charles IX 
les y alla voir. Louis XIII, comme. je lai dit 
ci-deffus , unit les Collèges de Boncourt & de 
Tournai à celui de Navarre, en 1638 , à l'effet 
d'y établir une Communauté de Doâeurs en 
Théologie ; & la même année , le Cardinal de 
Richelieu y fonda une Chaire pour enfeigner la 
Controverfe. Louis XIV, par fes Lettres-Patentes 
du mois d'O&obre 1659, enregiftrées le 16 Avril 
1660 , en fonda une de Théologie morale & de 
cas de confeience ; & par d'autres Lettres du 6 
O&obre 1683 > vérifiées le 26 Novembre fuivant, 
il ordonna qu'une Chaire de fondation particu- 
lière feroit déclarée de fondation Royale, A l'exem- 
ple de fes prédéçeffeurs , le feu Roi a honoré 
cette Maifon par fes bienfaits : en 1731 , il 
ordonna qu'une partie des revenus de l'Abbaye 
de Fefcamp , alors vacante , feroit féqueftrée au 
Bureau des Economats pendant fix ans , & em- 
ployée aux réparations du Collège de Navarre 

6 des maifons qui en dépendent ; & par (es Let- 
tres-Patentes du mois de Juillet 1752, enregif- 
trées au Parlement le 19 Janvier fuivant, il y a 
fondé une Chaire pour un Profeffeur de Phy- 
liquç expérimentale ; ainfi c'eft à jufte titre qu'un 
de nos Biftoriçns (u) , en parlant de la Reine 
Jeanne , dit qu elle fonda le noble Collège de 



(#) Mczçrai , tom. j, p. J34* 
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Navarre & de Champagne, l'école de la Nobleffe 
Françoife, & l'honneur de TUniverfité de Paris* 

Le Séminaire des Trente-Trois. Il eft re- 
devable de fon Etabliffement à M. Claude Ber- 
nard , dit U pauvre Prêtre, particulièrement connu 
par fa grande charité. Il l'avoit fouvent exercée 
envers quelques Ecoliers qui , par leurs talents 
& par leur conduite , annonçoient des difpofitions 
avantageufes pour l'état eccléfiaftique , mais qui 
manquoient absolument de tous les fecours né- 
ceffaires. En 1633 , il en raffembla quelques-uns 
dont il fixa d'abord le nombre à cinq , en l'hon- 
neur des Cinq Plaies de N. S. ce nombre devint 
enfuite égal à celui des Apôtres ; il fut enfin porté 
jufqu a trente-trois , qui eft celui des années qu on 
croit communément que Jéfus - Chrift a paffées 
fur la terre. Ceft de-là que vient le nom qu'on 
leur donna des trente» trois pauvres Ecoliers. Ils fu- 
rent d'abord placés au Collège des Dix-Huit, en- 
fuite dans celui de Montaigu , & peu après dans 
une maifon fituée vis-à-vis, appelée l Hôtel de 
Marli. La Reine Anne d'Autriche contribua , par 
le don quelle fît à ces pauvres Ecoliers de 
trente-trois livres de pain chaque jour , à fou- 
tenir cet etabliffement. L'infcription qu'on voit fur 
la porte , conftate le bienfait & la reconnoiffance ; 
car on y lit que ce Séminaire de la famille de J. C. 
fut FONDÉ par Anne d! Autriche 9 en 1638. Il ne 
prit cependant une forme (table qu'environ vingt 
ans après cette époque. Plufieurs perfonnes cha- 
ritables entrèrent dans les vues de M. Bernard, 
& , après fa mort, arrivée le 23 Mai 1641 , elles 
s occupèrent des moyens de foutenir cet établit 
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fement. Elfes achetèrent , pour ces pauvres Eco* 
liers , par contrat du 7 Mai 1654, l'hôtel d'Al* 
biac , rue de la montagne S tc Geneviève , & le 
firent diftribuer convenablement* Enfuit e elles ob- 
tinrent lapermiffion des Grands- Vicaires de M. l'Ar- 
chevêque , pour l'ére&ion de cette Maifon en Sé- 
minaire eccléfiaftique , le 13 Juin 1657 9 & le Roi 
le confirma par fes Lettres - Patentes . du mois 
d'Avril 1658 , enregistrées le 7 Septembre fui* 
vant , & à la Chambre des Comptes le 30 Dé- 
cembre 1659 (x). Dotn Félibien & M. Piganiol(y) 
ont fait quelques fautes dans les dates : ils fixent 
en 1657 celle des Lettres-Patentes ; ils nont pas 
fait réflexion que ces Lettres étant du mois d'Ar 
yril , il n'étoit pas poffible d'y énoncer l'éreâion 
du Séminaire, qui ne fut faite que le 13 Juia 
de la même année : ils placent auffi en 1657 
Tacquifition de l'hôtel d'Albiac, quoiqu'elle ait 
été faite trois ans plutôt , & que l'adjudication 
par décret foit du 30 Janvier 1655. 

L'objet de cette institution eft de procurer la 
fubfiftance & les inilru&ions à de pauvres Eco- 
liers François , & même Suiffes , & de les mettre 
en état d'être promus au Sacerdoce , afin qu'ils 
puiflent fe rendre utiles, foit dans le Clergé féculier* 
foit dans les Ordres Religieux : on exige feulement 
d eux qu'ils foient nés d'un mariage légitime * 
point difgraciés de la nature, Clercs tonfurés ou 
en état de l'être , affez avancés dans leurs étu- 
des pour pouvoir faire la Philofophie , & affez 



(x) Hift. de Paris , tom. 4, 1 (y) fl»d. t. », p. i4*?\-~ 
■f . 188 & fuiv. § Pigaaiol ., t* 5, p. 17* * «»▼• 
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pauvres pour ne pouvoir fubfifter d'ailleurs. Ce 
Séminaire eft conduit par trois Direôeurs pour 
le fpirituel » & trois pour le temporel , & par 
un Préfet qui eft à la tête de cette Communauté. 

Le Collège de Laon. Les changements 
furvenus dans ce Collège ont donné lieu à nos 
Hiftoriens de varier fur l'époque de fon établif- 
fement: Corrozet & Belleforeft (i) la placent en 
1327, & Ton s eft conformé à cette date dans 
le Compte rendu au Parlement le 1 2 Novembre 
1763 : Boiffeau la marque , fur fon Plan , en 1339; 
& Finfcription qu'on voyoit fur la porte de ce 
Collège en fîxoit l'origine à Tan 1314. Il eft ce- 
pendant certain qu'il fut fondé en 13 13* par 
Gui 9 Chanoine de Laôn & Thréforier de la fainte 
Chapelle > ainfi qu'il eft prouvé par les Lettres 
de Philippe le Bel , données à Paris au mois de 
Janvier 13 13 (a): elles nous apprennent que Gui 
de Laon & Raoul de Prefle s'unirent enfemble 
pour fonder ce Collège. Le premier donna 100 1. 
de rente amortie & les maifons qu'il avoit à la 
rue S. Hilaire (rue des Carmes) , & non en la rue 
Frémantel , comme le difent Corrozet & Belle- 
foreft , ainfi que celles qu'il avoit , ou pourroit 
avoir 5 entre cette rue & celle du Clos-Bruneau , 
dite aujourd'hui S. Jean de Beauvais. Le fécond 
donna , de fon côté , 200 liv. de rente , & ils 
fe réfervèrent chacun la difpofition & adminis- 
tration de leur Collège , qu'ils deftinèrent pour 



( 1 > Corrozet , fol. 105 v°. I (a) Hift. Univ. Parif. tom. 4, 
-Bellef. Cofmogr. p. 1^7. | p. U7.— Du Breul , p. 666. 
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de pauvres Ecoliers des Diocèfes de Laon & dé 
Soiffons. Quelques différends étant furventis de- 
puis entre ces Bourfiers , il fallut les féparer en 
1323, & former deux Collèges ; celui de Laon 
occupa les logements de la rue du Clos-Bruneau, 
où eft aujoujd'hui le Collège de Lifieux qui a 
remplacé celui de Beauvais. Le Collège de Soiffons # 
ou de Prefle eut le terrein qui donnoit fur la 
rue S. Hilaire , à la charge de 24 liv. de rente 
envers celui de Laon. En 1327, Gui de Laon 
établit un Principal , un Chapelain & (eize Bour- 
fiers : c'eft fans doute ce nouvel arrangement qui 
a déterminé Corrozet & l'Auteur du Compte ci- 
deffus cité , à ne placer la fondation de ce Col- 
lège quen cette année. Enfin , en 1339 , Gérard 
de Montaigû, depuis Avocat-Général au Parle- 
ment , légua aux Ecoliers de ce Collège fa mai- 
fon appelée f Hôtel du Lion <FOr, rue de la Mort- 
tagne S tc Geneviève (b). Belleforeft dit , je ne fais 
fur quel fondement , qu'ils furent transférés , en 
1389, en la rue de Navarre par François de 
Montaigu 9 Chanoine de Soiffons (c). Il y a des 
preuves que cette tranflation fe fit le 8 O&obre 
1340, & que Foulques de Chanac permit , en 
1342 , de célébrer dans la Chapelle du nou- 
veau Collège. On trouve encore quau mois de 
Juillet 1 378 , Charles V accorda aux Ecoliers de 
Laon , demeurants au Mont S te Geneviève , des 
Lettres d'amortîffement pour la fondation d'une 
Chapelle dans ce Collège , faite par Adée de 



(J^Le Maire, 1. 1 , p. 484- I (c) Cofinogr. p. 1*7* 
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Cerni , veuve de Jean le Bel , Epicier & Bour- 
geois de Paris. 

M. Piganiol , en parlant de ce Collège , (</) f 
dit «< qu'il eft affez extraordinaire que dans un 
» aujjî petit efpace de terrein que celui qu'occu- 
» pent le Couvent des Carmes & le Collège de 
» Laon, il y eût deux maifons différentes qui 
» s appelaient la Mai/on du Lion & C Hôtel du 
» Lion. » Il ajoute « que cela eft Jîngulier , fans 
» être abfolument impoffible. » J'avoue que je 
ne trouve rien' de Jîngulier , encore moins d'ex- 
traordinaire , dans ce fait. On donnoit affez fou- 
vent le nom d'Hôtel à un corps de logis de 2 
ou 3 toifes de face : une petite maifon voifine 
& dépendante dune grande , portoit la même 
enfeigne , comme nous voyons encore aujour- 
d'hui que les grands Seigneurs ont un petit Hô- 
tel à côté du grand qu'ils occupent , & que tous 
les deux portent leur nom. La maifon que Philippe 
le Bel donna aux Cannes , pouvoit être , & étoit 
réellement (éparée deJ'riôteldu Lion d'Or; d'ail- 
leurs, depuis cette conceffion , antérieure de trente 
ans à celle qui a voit été faite au Collège de Laon, 
il eft très-poffible que la maifon de Gérard de Mon- 
taigu ait eu cette enfeigne, fi elle ne l'avoit pas 
auparavant. Ainfi je ne vois rien de Jîngulier ni 
d * extraordinaire dans ce fait 9 fi ce neft le raifon- 
riement de M. Piganiol. 

Quant à la petitejfe du terrein fur laquelle cet 
Auteur fe fonde , ton étonnement eût ceffé , s'il 
l'eût mefuré fur un Plan de Paris ; jL auroit vu 
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qu'il contient environ 2000 toifes en fuperficie* 
& que 9 lors de l'établiffement des Carmes , il y 
avoit encore deux maifons & un Collège entre 
eux & l'Hôtel du Lion d'Or. Ce Collège étoit 
celui de Dace , dont aucun de nos Hiftoriens ne 
nous apprend la fondation. Du Breul (e) a con- 
jecture qu'elle étoit due à Hugues Darfy, 
Evêque de Laon , qui vivoit en ce temps-là : il 
s eft fondé fur quelque conformité du nom de 
cet Evêque avec celui de Dace ; mais cette con- 

i*etture ne mérite aucune attention ; car le Col- 
ége de Dace exiftoit avant que Hugues d'Arci 
fût au monde. C'eft du moins ce que je puis in- 
férer d'un Arrêt du 13 Juillet 1384 (f) 9 dans le- 
quel on lit que/2 1275 un D & cur du pays de 
Dace (de Dannemarck) donna une mai/on pour les 
Ecoliers du Royaume de Dace , & quà turc dé" 
change & de permutation , ils eurent un autre Hôtel 
ajffîs emprïs les Carmes. Les Archives de S te Géne- 
' viève ne m'ont point fourni de lumières ftir l'origine 
de ce Collège ; le Cenfier de 1380 fe contente de 
i'indiquer fous ce titre : les Ecoliers de Dampnemark 9 
autrement dits du Suejfe , pour leur maifon quils 
tiennent de S" Geneviève , fuiront £ accord fait avec 
tUniverjiti 9 achetée ci-devant par le/dits de S" Gi- 
ntv'ùve de Giles Dupont , tenant (tune part à Jean 
Dubois y d'autre à (Hôtel du Châtel-Rouge. Dij. 
Boulai & les Hiftoriens de Paris (g) , fans fixer 
l'époque de la fondation de ce Collège , femblent 
lui donner une origine plus ancienne : ils la rap- 



(<0 Liv. i , pag. 670+ j (g) Hift. Univ. Parif. tom. i, 

(/) Hift. dePari* , ibm. 4, j p. 385.— Hift. deParis, tom. 1, 
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portent à la liaifon qui fe fit entre les Chanoi- 
nes de S w Geneviève & les Danois , à loccafion 
de la réforme que Guillaume , Sous-Prieur de 
S te Geneviève, & trois de fes Confrères , allèrent 
établir dans rifle d'Efchil, enli6l 9 (ou, félon 
d'autres, en 1171*) Elle donna aux Chanoines 
de S te Geneviève occafion de recevoir les Danois, 
& probablement de leur procurer le logement 
qu ils ont eu à la Montagne S" Geneviève. Quoi 
qu'il en foit , ce Collège de Dace ou de Danne- 
marck tomboit en ruine ; & les Carmes , qui fe 
trouvoient logés trop étroitement , avoient pro- 
pofé à Jean Baffe , le feul Bourfier qui fe trou- 
voit alors dans ce Collège , d'en faire l'acquifi- 
tion : ils en obtinrent même la permifiion du Pape 
Clément VII , par /fa Bulle du 7 Mai 1386 , con- 
firmée par Arrêt du Parlement , du 9 Août de 
la même année (A) , en vertu duquel ils en fu- 
rent mis en poffeflion. Ceit pourquoi Dom Fé- 
ïibien (i) & autres ont dit que la poffeflion de 
ce Collège étoit demeurée aux Carmes. D'après 
cette affertion , M. Piganiol (A) s'eft cru fondé 
à dire , quil étoit mal-aifè a* entendre ce que les deux 
Hijioriens Bénédictins ajoutent ;; fçavoir , que le Col- 
lège de Laon paya , en 1 5 08 , pour fa part du 
Collège de Dace , huit-cent quatorze livres ; quil ri& 
parlé nulle part de cette acquifition faite par le Col- 
lège de Laon , & que les deux Hijioriens cités ont 
affurè que la poffeffion du Collège de Dace de- 
meura aux Carmes. Je ne trouve point ce fait 



(h) Hift. de Paris ê corn. 5 > I ( i) Ibid. tom. i , p. j #. 
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difficile à comprendre. Na-i>il pas pu fe faire 
que les Carmes , logés au commencement dans 
un lieu petit & ar3é 9 aient fait, en 1386 ^ i'ac- 
quifition du Collège de Dace 9 & que , n'ayant 
pas befoin de tout remplacement qu'il occupoit, 
ils en aient cédé le furplus au Collège de Laon ? 
Je pourrois fonder cette probabilité fur le té- 
moignage de du Breul. & de du Boulai ( / ) , qui 
dii'ent que cette maifon fat vendue en partie aux: 
Carmes , & en partie au Collège de Laon ; mais 
j'avoue que quelques recherches que j'aie faites 
a ce fujet , je n'ai pu me procurer tous les 
éclairciffements que j'aurois defirés : elles mont 
feulement mis à portée de favoir que l'acquifr- 
tion des Carmes éprouva des obftaclesde la part 
de f Univerfité , des Chanoines de S te Geneviève 
& du Collège de Laon. Mes Leâeurs, à ce que 
je crois , ne me fauront pas mauvais gré de ne 
pas entrer dans fe difeuifion des conteftations 
qui furvinrent à ce fujet ; elles ne ferviroient qu'à 
les ennuyer : j'obferverai feulement que les bâ- 
timents du Collège de Dace tombant en ruine , 
celui de Laon , joint à l'Univerfité , offrit de le 
transférer dans une maifon qui lui appartenoit, 
dans la même rue ; & qu'enfin , après plufieurs 
Conteftations , il fut fait un échange , le 2,3 Août 
1430 9 entre les Ecoliers de ces deux Collèges. 
On voit par cet A&e, paflfé fous le feel de la 
prévôté de Paris , a que le Collège de Dace étoit 
» vuide, vacque , & comme inhabitable ; qu'en 
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» l 4 an 1429, l'Abbé & le Couvent de S te Geneviève, 
k faute de paiement de certaine rente due fui* 
to ladite maifort de Dace & atrétàges d'icelle , la 
» firent mettre en criées & fubhaftations au Châ- 
» telet ; que les Ecoliers du Collège de Laon y 
» formèrent oppofition pour la confervatioh des 
» fommes qui leur étoient dues , & que * poui? 
» en éviter la perte , ils payèrent à FÂbbàye dé 
» S te Geneviève , tout ce qui lui étoit dû , ainfl 
» que tous les frais , mifes & dépens , & par ce 
» moyen devinrent Seigneurs & propriétaires dudit 
» Collège dt Dace ; que cependant , pour le bien 
» de k paix & pour obvier à toutes altercation^ 
» de procès , ils baillent , cèdent , tranfportent 
» & délaiffent à toujours , perpétuellement & 
» & héréditablement , &, promettent garantir aux* 
dits Ecoliers de Dace , pour eux & léurà 
» fucceffeurs & ayant caufe , une maifon à moitié 
h & (es appartenances , aflifë à Paris contre le 
i» Petit-Pont , en la rite de la Gallande ,' & cent 
» fols, une fois payés, pour les réparations d'i- 
» celle ; & pour ce icelle maifon de Dace & fes 
to appartenances ejl j demeure & appartient , fera , 
» demeurera & appartiendra pleinement & affola- 
it ment , à toujours , perpétuellement & hérédita- 
blement audit Collège de Laon , &c. *> Comment 
donc les Hiftoriens que j'ai cités ont-ils pu dire 
que les Carmes en font reftés en poffeffion ? Ce 4 
ne pourroit être qu'en vertu dune Ceflion qui 
leur auroit été faite par le Collège de Laon, 
auquel les Carmes en autoient rétrocédé une 
partie en 1 508 > fi l'A&e eft véritable ; mais on ' 
ne le cite pas. 

Le Collège de Laon avoit été fondé pour feize 
Bourfiers étudians dans la Faculté des Arts ; mais 
XVI. Quartier. • E 
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dans la fuite , on y fonda des Bourfes poiy des 
Ecoliers en Théologie & en Médecine. Dans ces 
derniers temps il étoit compofé d'un Principal, 
qui réuniffoit à cette place celle de Procureur , 
de douze Bourfiers Théologiens , du nombre def- 
quels étoienc les quatre Chapelains , & de dix- 
fept Bourfiers Humaniftes & Philofophes. Il a été 
réuni au Collège de Louis le Grand , ainfi que 
les autres Collèges fans exercice , conformément 
aux Lettres-Patentes du 21 Novembre 1763. 

Rue des Gobelins. Elle aboutit d'un côté 
à la rue du Fauxbourg S. Marcel, & de l'autre 
à la rivière de Bièvre , à l'extrémité de la rue 
des Marmouzets. Sur tous les Plans du fiécle 
paffé, & même du commencement de celui-ci, 
elle porte le nom de rue de Bïévre\ cependant, 
dès 1636 , on lappeloit rue des Gobelins , & 
quelquefois depuis , rue de Bifore ou des Gobe- 
lins : elle doit ce nom à la Manufacture des 
Gobelins, dont elle eft voifine. 

Rue Gratieuse. Elle aboutit d'un côté à la 
rue Coupeaux , & à celle de FEpée de Bois. 
Sauvai [m) dit « que fon premier nom étoit la 
» Courtoife , qu elle en a changé dans le temps 
» que courtois & gracieux étoient deux bons fy- 
» nonymes ; mais que depuis que Vaugelas & le 
» bon ufage ont rejette gratieux , fi cette rue 
» ne l'avoit pas adopté , il ne feroit plus de mife 
que chez les Peintres. » Je ne fais où cet Au- 
teur a pris cette anecdote : il y a beaucoup d'af- 
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Unité entre un homme courtois f c'eft-à-dire , poli, 
complaifant 9 & un homme gracieux qui elt affa- 
ble , agréable ; & fi 1 on a rejette cette épithète , 
elle a repris faveur depuis ; mais ni l'un ni Vautre 
de ces adjeâifs ne convient à une rue. Je n'ai 
trouvé dans aucun des Cenfiers de S te Geneviève f 
que celle-ci ait été nommée Courtoife. Dans le Cen- 
fier de 1646 , elle eft appelée rue Gratieufe , allas 
du Noir. Il me femble que le premier nom pou- 
voit venir des descendants de Jean Gratieufe , 
dont la maifon étoit fituée en cet endroit en 
1243 (n) ; & que le fécond lui avoit été donné 
à caufe de la maifon de Jacques Pays , Avocat , 
où pendoit pour enfeigne la Tête noire. On a 
auffi confondu cette rue avec celles du Battoir 
& de la Clef. En y entrant par la rue Cou- 
peaux , on trou voit à gauche une ruelle nom- 
mée S* Annt\ elle devoit faire la continuation 
de la rue d'Ablon , & être la même , ou fur la 
même ligne que la ruelle Denys-Moreau : celle-ci 
étoit parallèle à la rue Tripelet. Elles font com- 
prifes dans les enclos de S tc Pélagie & de la Pitié. 

Rue du Gril. Elle traverfe de la rue d'Or- 
léans à Ja rue Cenfier. Gombouft , Bullet , Jou- 
vin , &c. ne la diftinguent pas de la rue du 
Battoir , dont elle fait la continuation. Elle neft 
pas énoncée dans le Procès-Verbal de 1636. 
Boiffeau, fur fôn Plan gravé en 1642, la nomme 
rue du Gril fleuri , qui me paroi t erre le nom d une 
enfeigne. M. Robert , en lui donnant celui de 
rue vieille Notre-Dame 9 l'a confondue avec une 
autre fituée plus bas. 

^— « — 1 
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, Rue S. Hippolyte. Elle conduit de la rue 
de Lourcine au carrefour & à l'Eglife S. Hip- 
polyte , qui lui a donné fon nom. On voit par 
le Plan de Dheulland qu'on l'appeloit rue des 
Teinturiers dans fa plus grande partie , à caufe 
des teintures des Gobelins qui fe faifoient fur la 
Bièvre , près de cette rue ; mais , dans fa partie 
fupérieure , elle confervoit le nom ancien de S. 
Hippolyte. Elle eft diftinguée fous ces deux 
noms dans le Procès- Verbal de 1636, & fur le 
Plan de Boiffeau. 

L'Église Saint- Hippolyte. On ignore en 
quel temps fut bâtie cette Chapelle , qui eft deve- 
nue depuis Eglife Paroifliale : tout ce que nous fa- 
vons c'eft qu elle dépendoit du Chapitre de S. Mar- 
cel , & quelle eft énoncée en cette qualité dans une 
Bulle d'Adrien IV , du 26 Juin 11 58. La Caille 
en ^ inféré qu elle fut érigée en Paroiffe vers ce 
temps-là ; mais cette date , adoptée par l'Auteur 
des Tablettes Parifennes 9 me paroît deftituée de 
toute preuve : on ne feroit peut-être pas mal 
fondé à porter le même jugement de l'opinion 
de l'Abbé Lebeuf. Lorfque le village de S. Marcel^ 
dit cet Auteur (0) , fut augmente au point qu'il 
mérita le nom de bourg , féparé de celui de S. Mé- 
dard , il fut befoin d'y ériger une Paroiffe ; elle exifloit 
au moins dès le milieu du XII e Jiécle^ ainfl que le 
témoigne la Bulle de l'an 1 1 58. Mais pourquoi por- 
toit-elle le nom de S. Hippolyte ? Il en attribue 
la raifon à la dévotion que le Roi Robert avoit 
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pour ce Saint, donr le corps étoit dépoféàS.Denys. 
Comme ce fut , continue-t-il , fous la fin de fort 
règne que l'on recommença à rebâtir l Eglife de S» 
Marcel , il efl probable quon confruijît en mime 
temps une petite Eg ife pour le Peuple , & que ce 
Prince obtint quelque Relique de S. Hippolyte , qu'il 
fit mettre dans la nouvelle Eglife pour lui en faim 
porter le nom* 

On fe perfuaderct facilement , en lifant cet ar- 
ticle, que l'Abbé Lebeuf, Ecrivain laborieux & 
fort éclairé , ne faifoit pas toujours ufage de fes 
lumières , & que fes opinions n'étoïent quel- 
quefois fondées que fur des probabilités , aux- 
quelles il tâchoit de donner la force & le mérite 
des preuves. Les Chapelles de S. Martin & de 
S. Hippolyte me paroiflent devoir leur origine 
à la dévotion des Fidèles , qui , comme je lai 
déjà remarqué , étoient dans lufage de conftruire 
des Oratoires dans le yoifinage des grandes Ba- 
filiques , auxquelles on les foumettoit. Le fer- 
vice fe faifoit dans la grande Eglife ; & ce n a 
été que lorfqu'elle s'eft trouvée trop petite pour 
les Paroiffiens , oit que ceux-ci , par Tagrandif- 
fement de la Ville & des fauxbourgs , s'en font 
trouvés trop éloignés , qu'on a- érigé en aides 
ou fuccurfales , & même en Paroiffes > les Cha- 
pelles bâties fur le territoire de la grande Eglife» 
Celle dont il s'agit, pouvoit être antérieure au 
rétabliffement de TEglife S. Marcel ; elle a pu 
être bâtie dans le même temps , ou depuis : mais* 
dans aucun de ces cas , il ne me paroît pas pro- 
bable que ce fût une Eglife pour te Peuple. Il étoit 
obligé alors d'aller à S. Marcel, fon Eglife mère; 
rien ne pouvoit l'en difpenfer , fur- tout eu égard 
à la proximité. (Iln'ya pas 90 toifes de diftancô 
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çle lune à l'autre.) Le titre même dont l'Abbé 
Lebeuf invoque l'autorité , eft totalement con- 
traire à fon opinion : la Paroisse de S. ffip- 
polyu exifioit , dit-il , au moins au milieu du XII* Jil* 
cfc j ainji que le témoigne la Bulle de 1 158. 

Cette bulle confirme les poffeffions de l'Eglife 
S. Marcel , & les énonce d une manière à ne pas 
sy méprendre ; les Eglifes y font diftinguées par 
les qualifications qui leur conviennent. Elle nomme 
l'Eglife d'ivri avec fon Cimetière, tEglifede S. Ger- 
vais & S. Protais de Vitri avec fon Cimetière & 
les dîmes , &c. Elle fait enfuite mention du bourg 
S. Marcel & des Chapelles qu'on y avoit conf* 
truites , favoir, celles de S. Martin & de S. Hip*> 
polyte , & la Chapelle S, Hilaire du Mont, Pré- 
fumera-t-on que fi S. Hippolyte eût été alors 
une Paroiffe, le Pape ne l'eût indiquée que comme 
une fimple Chapelle? ne lui eût -il pas donné 
le nom $EgUfe , qui lui .étoit propre ? n auroit-il 
pas fait mention de fon Cimetière} Il eft vrai que 
le Pape dit enfuite qu'il n'eft permis à perfonne 
de bâtir des Eglifes fur les Paroijfes de l'Eglife de 
S. Marcel ; mais il n'eft pas poffible d'appliquer 
cette dénomination aux Chapelles du bourg S. 
Marcel ; elle ne convient qu'aux cinq Eglifes avec 
leurs Cimetières , c'eft-à-dire Paroiffiales , qui font 
mentionnées dans la Bulle d'Adrien IV. Je crois 
donc que , loin d'en inférer , comme l'Abbé Le- 
beuf, que S, Hippolyte fût alors une Paroiffe » 
on en doit conclure tout le contraire. 

Si l'origine de cette Chapelle nous eft incon- 
nue , nous ne tommes pas plus certains du temps 
où elle fut érigée en Paroiffe ; elle ne l'étoit pas 
en 1158, comme je viens de le faire voir j mais 
41e jouiffoit de ce titre en lizo , & il ny avoit 
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tout au plus que quatre ans , fi Von s'en rap- 
porte à un Mémoire du Chapitre S. Marcel contre 
le Curé de S. Hippolyte (p) 9 par lequel il pa- 
roît que cette Chapelle fut érigée en Paroifle 
pour fe conformer à la décifion du IV Concile 
de Latran, tenu fous Innocent III en 12 Jf- Le 
32 e canon de ce Concile ordonne aux Curés de 
deffervir eux-mêmes leurs Paroiffes , à moinS 
que la Cure ne foit annexée à une Prébende ou 
à une dignité qui oblige le Curé de fervir dans 
une plus grande Eglife , auquel cas le Concile 
lui enjoint d'avoir un Vicaire perpétuel , qui re- 
cevra une portion congrue fur le revenu de la 
Cure. Telle eft l'origine des portions congrues. It 
me paroît affez vraifemblable de fixer à cette 
époque Tére&ion de la Cure de S. HippoJyte. 

Rve du Jardin du Roî. Elle commence au 
carrefour de la Pitié , & finit à celui de Clamart. 
Comme c'étoit le chemin de la butte , du mou- 
lin & du territoire de Coupeaux, on lui en avoit 
donné le nom. Les Papiers terriers de S ce Gene- 
viève , en 1603 , la nomment rue de Coipeaux è % 
ils la diftinguent de la rue qui s'y joint au car- 
refour de la Pitié > qu'ils appellent rue Copeau. 
Quoique le Jardin des Plantes médicinales y ait 
été formé dès 1636 , & qu'en conféquence de 
Chuyes & Bullet l'aient nommée rue du Jardin 
Royal, cependant Gomboitft & Jouvin ne la dif- 
tinguent point de la rue S. Viâor ; ce qui eft 
une erreur y puifqu'elle eft dans le Fauxbourg , 
& qu'elle fait la continuation de la rue qui en 
porte le nom. 



(/?) Sauvai, tora. 3 , pag. 13» ' 

Eîv 



7x Recherches fur Pqrl$< 

Le Jardin Royal pour la Culture dm 
Herbes Médicinales. Germain Brice (?) dit 
que le projet de la culture des Plantes médici- 
nales ayant été formé fous le régne d'Henri IV, 
& confié aux foins de Jean Robin , celui-ci corn-* 
jnença £. le faire exécuter au même lieu pii il 
eft aujourd'hui ; mais il n'en rappprte aucune 
preuve, {fc Ton peut aflfurer que ce Jardin t\Q 
iubfiftoit pas même en 1626, comme l'avancent 
le même Auteur & quelques autres (r). Il eft vrai 
qu'au mois de Janvier de cette année , Louis XIH 
accorda des Lettres- Patentes au fieur Hérouard, 
fon premier Médecin , qui furent enregistrées le 
6 Juillet f\iivant , par lefquelles il ordonne qui! 
fera conftnût un Jardin Royal pour y planter 
toutes fortes d'Herbes & Plantes médicinales, dont 
\l accorde la Surintendance audit fieur Hércmard 
& à fes fucceffeurs premiers Médecins ; mais le 
Jieu n'étqi t point encore défigné : les LettresrPatentes 
portent qu'il fera établi en tun des fauxbourgs 
de cette ville de Paris , ou autres lieux proches a"i-. 
celle 9 de telle grandeur qu'il fera jugé proprç , con? 
yenable & néceffaire. On voit que ce projet n'eut 
point alors fon exécution : le fieur Bouvard f 
premier Médecin , & Gui de la BrofTe , Médecin 
prdjnaire , jugèrent le terrein de Coupeaux con-? 
vçnable pour cet objet ; U confiftoit alors en 14 
arpents , y compris la butte qui s'y était fuc-* 
eçffivement formée par l'amas des gravois & des 
immondices qu'on y tranfportoit anciennement* 
Ceuç voirie étQÎf d'abord au carrefour dç Cou-» 
pç^u* , 'pu elle a fubfifté jufquen 1303 , temp* 
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oh elle tut reculée jufqu'à l'endroit où eft la 
Butte. En 1535 on en fît une autre à côté de \ 
celle-ci, à l'endroit 011 eft aujourd'hui laterraffe. La 
Voirie des Bouchers étoit au bas de cette dernière : 
ç eft à préfent un petit bois & remplacement du Cafc • 

L'Abbaye de S te Geneviève céda cette voirie , 
en 1 599 , à MM. de S, Viâor : ceux-ci l'échan- n 
gèrent avec les fieurs Canaye , qui la vendirent < 
aux fieurs Voifin çn 1609. Elle ne contenoit 
alors que deux arpents & un peu plus. Le Rot 
la fit acheter des héritiers & ayant-caufe de Phi- 
lemoji Voifin, p^ar contrat du 21 Février 1633. 
J- acquifition des terreins voifins ne fut faite qu'en 
1636. Gui de la BrofTe ayant obtenu , le 15 Mai 
de l'année précédente , des Lettres - Patentes 
portant conérmation de l'établiflement du Jardin 
Royal , fit conftruire les logements néceffaires 
& les Mies convenables pour les démonftrations 
de Botanique , de Chymie , d'Anatomie & d'Hif- 
toire naturelle. Il obtint de M. l'Archevêque , le * 
%0 Décembre 16}^ , la permiflion d'avoir une 
Chapelle ; elle fut accordée avec les privilèges 
dont jouiflent celles des Collèges de fondation 
Royale ou particulière. 

Il y 4 trois Profeffeurs & trois Démonftrateurs 
au Jardin du Roi , & un Garde & Démonftrateur 
du Cabinet d'Hiftoire naturelle, L'Intendance, fut 
d'abord annexée à la place de premier Médecin 
du Roi , enfuite au Sur- Intendant des Bâtiments 
de Sa Majefté ; enfin, depuis l'année 1732 , elle 
a été donnée par Commiffion particulière , fans 
être affe&ée à aucune charge ou dignité. 

Rue pe LOURCINE. On devroit écrire & pro- 
noncer LoTcitus. Elle abçutit d'un coté à la rue 
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Moufetard , & de l'autre à la Barrière 9 près dé* 
Filles Angloii'es. L'orthographe de ce nom a bien 
varié : Sauvai (s) écrit Lourfine, lOurfine & Lot- 
Jim , Corrozet COrJine , Gombouft & Jouyin de 
£l/rjîne. Sauvai ajoute « quen 1404 on Tappeloit 
» la ville de Lourjine lès S. Marcel , depuis la rut 
» du Clos de Ganay, à caufe du Chancelier de 
y> Ganay qui y avoit une maifon de plaifance, 
» & que quelquefois on la nomme la rue de 
h Franchife , parce qu'étant fituée dans le fief de 
» Lourfine qui appartient à 1 Hôpital de S. Jean 
» de Latran , les Compagnons Artilans y peu- 
» vent travailler fans que les Maîtres puiffent 
les en empêcher, » Dheulland la nomme rue 
des Cordelières-, enfin l'Abbé Lebeuf (t) , qui avoit 
lu les Titres de S te Geneviève où cette rue eft 
défignée in Lorcinis , de Luorcinis > en 1 248 & 
I2JO, & apud Lorcinos en 1260, a penfé « que 
» ce nom a été fabriqué fur le françois Lorci~ 
\ nés ; car j'ai vu , dit-il , un Titre de 1245 , 
y> peut être le plus ancien qu'on ait fur ce lieu » 
où il eft nommé Locus Cinerum. » Cette opi- 
nion n'eft fondée que fur une conformité de nom : 
pour lui donner quelque vraisemblance , cet Au- 
teur s'eft livré à une autre conjeâure ; il a ima- 
giné « que dans ce quartier-là on avoit décou- 
» vert ou tranfporté des terres fabloneufes y pro- 
» près à faire de la poterie , ce qui fe prouve 
» en ce que la rue Solitaire , qui a fon entrée 
» dans la rue dite des P.fies par altération , étoit 
» autrefois appelée vicus fancli Severini , & a 
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» depuis été nommée rue Poterie S. Séverin » Je me 
réferve à détruire cette idée fingulière à l'article 
de ce cul-de-fac de la rue des Portes. 

A l'égard du locus Cinerum , il eft énoncé dans 
un Cartulaire de S tc Geneviève de 1243 ; il n'a 
pas été inconnu à l'Abbé Lebeuf, qui la cité plus 
dune fois. S il eût voulu le lire avec attention , 
il auroit vu qu'en la même année & dans plu- 
sieurs endroits on trouve apud Laorcinas , & Terra 
de loco Cinerum 9 ce qui dénote deux endroits 
différents. Le nom de Laorcinis me paroît être le 
plus ancien .; on le trouve dans l'Ade de vente (u) 
que Thibauld le riche & Pétronille fa femme firent , 
en 1182* aux Frères de l'Hôpital de Jérufalem , 
d'une grange fituée propè ulmum de Laorcinis. 
(Ceft aujourd'hui l'Hôtel du fief de Lorcines, 
appartenant à S. Jean de Latran. ) Ce nom pri- 
mitif de Laorcinis s'eft confervé dans ceux de 
Lorcinis & Lorcines ou Lourcine : celui de locus 
Cinerum a fubfifté long temps dans le nom de 
rue de la Cendrée , appelée aujourd'hui Poliveau 
ou des Sauflaies. (Voyez ci-après cet article.) 

Les Cordelières. La véritable époque de 
la fondation de ces Religieufes, à Paris , neft pas 
bien connue ; nos Hiftoriens fe font contentés de 
rapporter qu'au mois d'Avril 1270, Thibauld VII , 
Comte de Champagne & de Brie > Roi de Na- 
varre, établit & dota des Cordelières près de 
Troyes ; qu'il leur donna des revenus fuffifants , 
& leur fit bâtir un Monaftère , dont elles prirent 
poffeffion en 1275 ; **&& W^ l'endroit qu'elles 



(u) Cartul. fana, Gcnoycf. fol. 1*7. 



y 6 Recherches fur Paris. 

habitoient n'étant ni fain ni commode , elles fit- 
rent transférées à Paris , au fauxbourg S. Marcel, 
en 1289. DuBretil {x) eft le premier, à ce que 
je crois , qui nous ait appris ces circonftances ; 
il ajoute que Gallien de Pifes , (de Poix) Cha- 
noine de S. Orner , fonda les Sœurs de S te Claire 
auxquelles , par fon Teftament daté du Mercredi 
après l'O&ave de S. Martin d'hiver 1287 , il l^gu a 
trois maifons qu'il avoit à Lorcines , qui lui avoient 
coûté plus de 25000 liv. avec un pré & une 
partie de bois au même Jieu , & qu'il pria "hum- 
blement la Reine Marguerite de Provence, en 
• faveur de laquelle il avoit fait cette donation , de 
vouloir pourfuivre cette affaire ; ce qu'elle ac- 
cepta volontiers , &c. 

M, Piganiol (y) , en copiant cet article , en 
infère que Gallien de Poix eft le premier Fon- 
dateur des Cordelières j il ajoute qu'on ne voit 
pas que cette Reine ait fait d'autre bien à ce 
Couvent , que d'avoir fait bâtir une maifon qui 
y tenoit, & où elle fe retira quelques années 
avant fa mort ; que par (es Lettres , datées du 
Monaftère des Sœurs Mineures de S te Claire , près 
Paris, de l'an 1294, elle leur laiffe cette mai- 
fon avec toutes fes dépendances , à condition de 
ne la pouvoir vendre ni donner , & d'en laiffer 
la jouiffance à Blanche fa fille , fa vie durant. Cea 
faits font certains ; mais il n eft pas également 
confiant qu'on doive faire à Gallien de Poix l'hon- 
neur de la fondation dont il s'agit : il feroit ce- 
pendant bien naturel d'ajouter foi au récit de 
M. Piganiol qui cite , pour garant , Guillaume 



(x) Du Brcul, p. 3?7&.fuiv, \ (y) Tom. 5, pag. zji* 
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de Nangis , Auteur contemporain -, mais malheu- 
reufement on n'en trouvera pas un mot dans la 
Chronique de cet Hiftorien ; les expreffions même 
dont il fe fert , femblent prouver le contraire : il 
dit ({) que Tan 129 J mourut la Reine de France 
Marguerite , femme du très-faint Roi Louis ; & 
il ajoute qu'elle avoit établi & fondé , à S. Mar- 
cel , un Couvent de Sœurs Mineures , dans lequel 
elle avoit longtemps vécu. Hac Parijîis apud fanc- 
tum Marcellum Cœnobium Sororum Minorum , in quo 
honejliffiml DIU vixit, CONSTITV1T & FUX,DA- 

vit. C eft donc à la Reine Marguerite , & non 
à Gallien de Poix , qu'il faut attribuer la fonda- 
tion des Cordelières : je la crois antérieure à fon 
Teftament > & je foupçonne qu'il y a erreur dans 
la fupputation de la valeur du legs qu'il fait à 
ces Religieufes. Quoique leur terrein foit fort 
vafte , & qu'il comprenne la maifon ou palais de 
la Reine Marguerite avec les jardins & autres 
dépendances dont il étoit accompagné , il eft 
difficile de croire que les trois iftaifons , le pré 
& le petit bois euflent coûté une fomme confî- 
dérable alors , qui revient à cinq cent mille livres 
de notre monnoie. On s'en convaincra facilement, 
fi Ton fait réflexion que tout ce terrein légué 
n'occupoit que l'efpace que couvrent aujourd'hui 
les maifons & jardins fitués entre la rue S. Hip- 
polyte & les bâtiments de ce Monaftèjre. 

La fondation des Cordelières doit donc être 
regardée comme antérieure au Teftament de Gal- 
lien de Poix ; c'eft ce qu'ont penfé les Hiftoriens 
de la Ville , de l'Eglife & de l'Univerfité dedans, 
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les Auteurs du G allia Chrijliana, Corrozet , Mé- 
zerai , &c. {a) Comment préfumer en effet que 
Gallien de Poix eût 'donné , en 1287 > ^ es ma *" 
fons à des Religieufes qui , félon du Breul & 
autres , ni font venues qu'en 1 289 ; & , fi ce 
n'eft qu'une fondation future , ordonnée par fou 
Teftament, foupçonnera-t-on qu'il ait chargé 
Marguerite de Provence de l'exécution , & que 
cette Reine ait attendu deux ans pour remplir 
un devoir quelle avoit accepte volontiers ? N'eft-il 
pas plus probable que cette fondation étoit déjà 
faite , & que , par les termes du Teftament de 
Gallien de Poix , on ne doit entendre autre chofe, 
finon qu'il laiffa fes maifons pour augmenter l'en- 
clos du Monaftère & le^ revenus des Religieufes 
qu'il y voyoit établies? On m'obje&era peut-être 
qu'il a fallu un certain temps pour construire un 
Monaftère, une Chapelle, &c. & que l'intervalle 
entre le Teftament , qui eft du mois de Novem- 
bre 1287, & l'arrivée des Religieufes Cordelières 
de Troyes à Paris , en 1 289 > n'a pas été trop 
long pour préparer les lieux réguliers qu'elles 
dévoient habiter. Je répondrai qu'il eft plus vrai- 
femblable que les Cordelières étoient déjà éta- 
blies , qu'on les avoit tirées de Longchamp , où 
Ifabelle de France , fœur de S. Louis , les avoit 
fondées, en 1259 , & Ç ue ce U es de Troyes n'y 
vinrent qu'après. Si nos Hiftoriens que je viens 
de citer ont tous regardé Marguerite de Provence 
comme la Fondatrice des Cordelières , leur auto- 
rité ne doit-elle pas l'emporter fur lopinion de 

(a) Hift.de Paris , tOT\ i, p. 464.-— Hift. Ecclef. Parif. t. 1 , 
p. 515 & 516.— Hift. Univ. Parif. t. 5 , p. 468. — Gall. Chrift. 
t. 7, coi. ?j*.— Corrozet , fol. ?j v°.— Mézerai, t. j, p. 401. 
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idu Breul & de ceux qui l'ont fmvi ? II eft 
vrai qu'ils ne fixent pas l'époque de cette fon- 
dation. Les Notes manuferites que Dom Félibien 
avoit recueillies , & qui fe confervent à l'Ab- 
baye S. Germain-des-Prés , la placent en 1284; 
du Boulai en parle fous la même date , & j en 
ai trouvé la preuve dans les Chroniques ma- 
nuferites , connues fous le nom de Mémorial his- 
torique de Jean de S. Victor. Cet Auteur fe fert 
de ces expreflions : Hoc tempore cepit fundari & 
adijicari apudfanctum Marcellumjuxta Parijîus, Mo» 
najlerium Sororum Minorum à Rege Philip po & ejus 
conjuge Regina Maria apud Louvreciennes , in domo 
yquA juerat cujufdam quondam divitis Clerici nomint 
Magijlri G aluni (b). Un peu au-deflbus de cet ar- 
ticle, la date de 1284 eft écrite en marge; j'en 
infère que la fondation eft de Tannée précédente, 
parce que Jean de S. Viûor en parle immédia- 
tement après avoir rapporté l'arrivée de Jean 
Choiet, Cardinal, en qualité de Légat en France, 
en 1283. 

A l'égard de la maifon que Marguerite de 
Provence avoit près de ce Monaftère, & qu elle 
donna aux Cordelières en 1294, laquelle y eft 
aujourd'hui comprife & en forme la plus grande 
partie , il me paroît que c eft le Châtel que S. Louis 
avoit en ce lieu , dont il eft fait mention dans 
différents Aâes {c) , & que la Reine pouvoit s'être 
réfervé après la mort de ce Prince , avec d'au- 
tant plus de juftice , que c'étoit elle qui l'avoir 
fait bâtir , ainfi quil paroît par les Lettres qui 



1 

(b) Memor. hift. cxBibl. Rcg. J nuf. de S. Vi&or , coté^ox. 
\ coté 4^4? > &1. 132 1°. —Ma- j (0 Sauvai, 1. 1 , p. x tf 1. 
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conftateftt cette donation (d). Blanche fa fîllë * 
veuve de Ferdinand de la Cerda , fils aîné d'Aï- 
phonfe X » Roi de Caftille & de Léon , fut aufli 
une des bienfaitrices de ce Couvent ; elle leur 
donna la maifon de fa mère , & fit achever ÎTL* 
glife qu'elle avoit commencée. Nos Hiftoriens (e) 
ont fait quelques fautes en parlant de cette 
Princefle : i° ils la qualifient de fille aînée de S. Louis j 
celle dont il eft queftion n'étoit que la troifiéme ) 
on l'a nommée , en conféquence , Blanche la Jeune \ 
l'aînée eft morte jeune , & fans avoir été ma- 
riée ; celle-ci étoit veuve , & à furvécu à fa fœur 
environ foixante-douze ans. 1° Ils difent quelle 
eft décédée le 7 Juin 1322 j & M. le Préfident 
Hénaut (/) , ainfi que le marbre qu'on voit près 
de foh Maufolée , marquent le jour de fa mort 
au 22 Juin 1320. 3 II y en a qui avancent (g) 
que Blanche fe fit Religieufe dans, le Monaftère 
dont je parle , qu elle y mourut , & y fut en- 
terrée dans l'Eglife , qu elle avoit fait achever (A). 
C'eftune tradition confervée chez les Cordelières * 
que Blanche s'y fit Religieufe ; mais je ne l'ai 
trouvé fondée fur aucune preuve : il eft d'ail-* 
leurs certain qu'elle fat enterrée aux Cordéliers* 
ainfi que l'atteftent les Regiftres de ces Religieux* 
Corrozet & du Breul (i), qui rapportent les frag- 
ments de fon Epitaphe. Blanche aura peut-être 
defiré & ordonné d'être inhumée avec l'habit des 



(d) Du Breul, pag. 39?.— 
Hift. de Paris, t. 3, p. 303. 

(e) Hift. de Paris , tom. i, 
pag. 46 5. — • Piganiol , tom. 5 , 
pag. mi. 

(/) Àbr. chr. de l'Hift. de 
France, 1. 1 , p. 117. 



(g) Le Maire, t. 1. p.*4j3.— 
Brice,t.i, p. 395. 

(A) Hift. de Paris , & Pigan. 
loc. cit. fup. 

(i) Corrozet , fol. 84 V .— 
Du Breul,, p. 511. 

Cordelières , 
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Cordelières , c'étoit une dévotion fort ufitée alors; 
elle a pu ferfar de fondement à la tradition, & à 
l'opinion de ceux qui font adoptée : mais fa fé- 
puiture dans TEglife des Cordeliers me paroit 
lever toute incertitude à ce fujet. 

Les Cordelières dont je parie furent inftituées 
à finftar de celles de Longchamp , & fous le 
titre de Filles de' S" Claire de la Pauvreté Notre- 
Dame : elles font Urbanijlcs H & ainfi dénommées , 
non pas , comme le dit du Breul \k) , pour vkloter 
&ne garder la clôture,. mais pour vivre de pofj'ejjions 
comme ceux qui habitent aux failles. Cette etymo- 
logie n'efl: point admiffible. S te Claire avoit fondé, 
en mi , un Ordre pour les Pçrfonnes de foh 
fexe , fur le plan de celui que S. François d'Af- 
fife avoit infHtué pour les Hommes : cet Ordre 
étoit dune aufténté qui paroiffoit furpafler les 
forces humaines ; & la pauvreté abfolue de ces 
Religieufes , qui ne vivoient que d'aumônes , les 
avoit fait nommer les pauvres Dames. Dix ans 
après la mort de cette Sainte , arrivée le i v Août 
1253 , le Pape Urbain IV crut devoir adoucir 
la règle de cet Ordre ; iï permit aux Religieufes 
de pofleder des biens fonds. Celles qui fe main- 
tinrent dans Tobfervance du premier Inftitut', font 
appelées ClariJfeS ou Religieufes de S" Claire : telles 
font les Filles de T Ave Maria , les Capucines » &c. 
Les autres , qui ont embraifé la règle mitigée par 
Urbain \V , en ont retenu le nom 4 xSUrbanifles. 
L'Eglife de celles qui donnent lieu à cet article 
fût dédiée, fous l'invocation de S. Etienne & de, 
S ce Agnès, le 2 5. Janvier j 3 56. Les troubles oc- 



(*) P a g- 357- 
XVI. Quartier. 
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cafionnés par la prifon du Roi Jean , & la crainte 
àes fuites de cet événement obligèrent les Cor- 
delières de fe réfugier dans la Ville : les mal- 
heurs de la Ligue les mirent deux fois dans la 
néceffité de prendre le même parti; &, le 17 
Juillet 1590, les Troupes dUenrilV, qui s'é- 
toient portées dans ce Monaftère , le pillèrent 
& le détruifirent en grande partie, La guerre 
civile les força encore, en.165 2 » de l'abandonner ; 
mais elles y rentrèrent au mois d'Oûobre de la 
même année. 

Cette Maifon a d'abord été régie par des Ab- 
beffes perpétuelles. Dans un Chapitre Provincial, 
tenu à S. Quentin au mois de Mai 1629 , il fut 
ordonné qu'à Ta venir çlles feroient triennales. 
Ce titre fut fupprimé en 1674 ; & des Priçures, 
qu on choifit tous les trois ans , ont fuccédé aux 
Abbeffes. 

L'HÔTEL Zone , & par corruption t Hôtel Jaune. 
Sauvai (/) dit qu'on tient par tradition qu'un 
Commandeur de S. Jean de JLatran , curieux de 
porter {es pas jufqu'à la Zone torride, fît bâtir 
.cet Hôtel , & le donna à fa Commanderie. Les 
Hiftoriens de Paris (ni) fe font contentés de le 
nommer: M. Piganiol (n) a copié Sauvai. Je ne 
fais fur quoi cette tradition , dont on ne parle 
plus aujourd'hui, a pu être fondée; elle me pa- 
roît démentie par l'Aâe que j'ai cité ci-denus. 
C'eft la vente que firent en 11 82 , Thibauk le 
Riche & Pétronille ïa femme aux Frères de THô- 



(/) Tom. 2. , pag. 171. t I («) Tôm. 5 , pag. 151. 
(jn) Tom. 1, pag. 101. | 
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pital de Jérufalèm , d'une grange près de f Orme 
de Lorcines , qu'Etienne de Tournai , Abbé de 
S te Geneviève , leur permit de tenir en main- 
morte , à la charge du cens , des dixmes 8c de 
la Juftice. Le Cartulaire de cette Abbaye (o) 9 d ,ns 
lequel cet Aûe eft infcrit , contient auffi la re- 
connoiflanqp d'Anfellus , Prieur de cet Hôpital. 
On voit dans celui de 1243 > f o1 - 6 9 que l'Hôpital 
de S. Jean de Latran devoit 20 fols de cens pour 
ce qu'il poflëdoit à Lorcines. Quoiqu'en 1445 
.l'Abbaye S ie Geneviève ait cédé le cens & I3 
Seigneurie aux Chevaliers , M. Piganiol (p) n'a 
pas dû avancer , comme il a fait , que la rue de 
Lourcine eft fituée dans le fief de S. Jean de 
Latran , puifque toute la partie de cette rue , 
depuis la rue Moufetard juiqu a la traverfe , eft 
dans la Seigneurie & cenfive de S ce Géneviè/e. Il 
s'éft également trompé, en difant que la rue de 
Lourcine eft en partie dans le Quartier de la 
Place Maubert , & en partie dans celui de S. Be- 
noit : elle fait entièrement partie du premier, dans 
lequel il rapporte lui-même la Déclaration du 
12 Décembre 1 702, qui l'y comprend incluiive* 
ment. 

L'tîôtel dont je viens de parler , s'appelle au- 
jourd'hui tHotd du Fief, c eft-à-dire , du Fief 
de S, Jean de Latran : il a communiqué la fran- 
chife dont il jouit à plufieurs Maifons qui en 
dépendent , fituées dans cette rue & dans celles 
des Bourguignons , des Charbonniers & des 
Liohnois. 



(0) Càrctil. fan&. Gcnovef. 1 (|>)Toïn. 5, pag. 230. 
foi. 107 & 103- I 
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L'Hôpital de Lourcîne. Je ne me rappelle 
point qu'aucun de nos Hiftoriens foit entré dans 
quelque détail fur l'Auteur , le temps & l'objet 
de cette fondation : Sauvai \q) parle de deux Hô- 
pitaux près de S. Médard, & a la rue de Lour- 
cine : l'un , dit -il , dédié à S. Martiale à S n Va- 
1ère , C autre iapptlo'u C Hôtel-Dieu S. Marcel; mais 
on rien fait pas davantage. Du Breul (r) indique 
un Hôpital de S. Marcel fondé p%r la Reine mar- 
guerite de Provence , veuve du Roi S. Louis , qui ft 
nommoit anciennement t Hôpital de Lourfine , pre- 
nant h nom de la rue où il ejlfîtué. J'ai lu dans 
un Mémoire manufcrit (s) qu'il fut fondé peu 
après les Cordelières ; ce qui paroît confirmer 
l'opinion de du Breul , adoptée d'ailleurs par plu- 
sieurs Hiftoriens. Il eft certain qu'au fiécle fui- 
vant il appartenoit à Guillaume de Chanac , Evê- 
que de Paris & enfuite Patriarche d'Alexandrie*; 
ce qui lui avoit fait donner le nom $ Hôtel-Dieu 
Ju Patriarche. J'avois penfé en conféquence qu'on 
avoit pu qualifier ainfi un lieu aflez vafte & 
voiiin de celui-ci, qui a également appartenu à M. de 
Chanac , & qu'on nomme encore aujourd'hui la 
Cour du Patriarche (Voyez ci-après rue Moufer 
tard.) ; mais il n'y a pas lieu de douter que ce 
ne foient deux maifons différentes : celle-ci eft 
ainfi défignée dans le Papier terrier de S w Gene- 
viève , de l'an 1380, à l'article du Cens des 
♦Treilles ; rue de Lorfines , maifon à Raoult <TO- 
pute tenant à C Hôtel-Dieu du Patriarche;.. tHôtel- 



(q) Tom. 1 , pag. jo8 , & | (s) Bibl.de S. Germain-des- 
t. i,t>..$8i. | Près. 

(r)Liv. i, pag. 401. 
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22ieu du Patriarche, qui font phijîeurs maifonS à " x 
M. Guillaume de Chanac. On voit par la fuite de 
l'article , quelles alloient jufqu a la traverfe qui 
fubfifte encore dans la rue de Lourcine, & qu'elle* 
aboutiffoient aux Champs. L'Abbé Lebeuf (/) s'eli 
donc trompé en difant que ce feroit remonter bien 
haut l'origine de l'Hôpital de Lourcines , que de 
f attribuer à Guillaume & à Foulques de Chanac*. 
qui ont gouverne lEglife de Paris depuis tan 133} 
jufqu en 1 349. Ceft auffi fans fondement que l'Au- 
teur des 1 ablettes Parifiennes ne place l'éreâioi» 
de cet Hôpital qu'en 1 5 1 J , fous le nom de S" Va- 
1ère. L'Abbé Lebeuf cite une Collation de cet 
Hôpital faite le 10 Avril 15 15 , mais il ne s'en- 
fuit pas que fon exiflence n'ait commencé qu'à 
cette époque. Je ne fais quand on lui donna le 
nom de S. Martial & de S te Valére; mais il eft 
aflez vraifemblable que ce fut fous TEpifcopar de 
Guillaume de Chanac ou de Foulques fon Neveu , 
tous deux Limoufins de naiffance , & portés à 
augmenter le Culte d'un faint Evêque de Limo- 
ges & d'une Vierge qui fouffrit le martyre dans 
cette Ville. 

Cet Hôpital fut fans doute abandonné dans le 
fiécle fuivant , ou deftiné à d'autres ufages ; car 
on voit dans les Regiftres du Parlement , qu'il 
avoit été naguères occupé par Pierre Galland, 
lorfque la Cour ordonna , par fon Arrêt du 25 
Septembre IJ59> qu'il feroit failli & mis en la 
main du Roi , & que les malades affligée du mal 
vénérien y feroient logés , nourris , panfés & 
médicamentés. 



(0 Tom. x, pag. 41*. 

* Fiij 



8 6 Recherches fur Paris. 

Dès Tannée 1576, Nicolas Houel , Marchand 
Apothicaire & Epicier, avoit demandé la permiffion 
d'établir un Hôpital pour un certain nombre d'En- 
fants Orphelins qui y Jcroient d 'abord injiruits dans 
la piété & Us bonnes lettres 9 & par après en [état 
d^pothicainrie , & pour y préparer , fournir & ad* 
rriinitirer gratuitement toutes jortes de médicaments & 
renudes convenables aux Pauvres honteux de la FllU 
& des Fauxbourgs de Paris. Il demandoit à cet 
effet que Sa Majefté abandonnât ce qui reftoit à 
vendre de l'Hôtel desTournelles. Le deflèin du fieur 
Houel fut agréé du Roi , qui , le 11 Oftobre de 
la même année , donna {on Edit pour la fonda- 
tion de la M a il on de Charité propofée. Mais- on 
crut plus convenable de placer cet établiffement 
dans la Maifon des Enfants- Rcuges, comme étant 
le lieu que Ton jugeoit le plus propre à cet objet , 
amfiquilr fuite du l'rocès- Verbal du 18 Avril 1 57 7, 
fait par les Commiffaires que le Roi avoit nommés ^ 
cet effet. Soit que le terrein qu oçcupoit l'Hôpi- 
tal des Enfants-Rouges ne fût pas propre pour 
l'objet que le fieur Houel s'étoit propofé , fpit 
que cet emplacement ne fût pas affez vafte pour 
deux établiffements de cette nature , il fut or- 
donné , par Arrêt du 2 Janvier 1 Ç78 , que le 
nouvel Hôpital du fieur Houel feroit transféré 
dans celui dé Lourcine , défen & abandonné par 
mauvaife conduite , tout ruiné% les Pauvres non lo- 
gés , & le Service divin non dit ni célébré. Le fieur 
Houel y fi.it inftallé le 12 Avril fuivant. Il y fît 
une dépenfe affez confidérable , fit conftruireune 
Chapelle , & acheta vis-à-vis un terrein fort 
étendu , qu il deftina pour la culture des plantes 
médicinales , tant nationales qu'étrangères. Cerer- 
rein a été depuis agrandi par l'acquifition des mai* 
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fons & jardins des fleurs Hjnfelin 8r Petit des Lan- 
des. (C'eft aujourd'hui le Jardin des Apothicaires.) 
La Maifon dont je parle eft indiquée dan* 
tous les Titres qui la concernent , fous le nom 
de la Charité Chrétienne. La mort du fieur Houei 
occafionna quelques changements dans cet Hô- 
pital , & dans la deftination des revenus qu'on y 
avoit ^Feûés. Henri IV crut qu'il feroit plus 
convenable dy placer les Officiera & Soldats 
bleffés à fon iervice. On trouve , dès le com- 
mencement de Tannée 1596, un Règlement à 
ce fujet ; & par fes Edits de 1 597 , 1600 & 1604, 
ce Prince ordonna que les pauvres Gentilshom- 
mes , Officiers & Soldats eflropiés , vieux ou ca- 
ducs , feroient mis en poffeffion de la Maifon de # 
la Charifé Chrétienne , & qiuls y feroient reçus , 
nourris , logés & médicamentés. Les difpofitipns 
que Louis XIII fit en leur faveur , & dont je 
parlerai ci-après , ( Voyez le Château de Bicêtre.) 
permirent d'employer cet Hôpital à d'autres ufa- 
ges pieux : il a été fucceffivement occupé par 
plufieurs petites Communautés de FiHes qui n'ont 
pu fe maintenir. Il fut uni à l'Ordre daS. Lazare, 
ainfi que les autres Hôpitaux abandonnés : il en 
a été enfuite diftrait & remis à M. l'Archevêque 
qui Ta donné à l'Hôtel -Dieu, lequel en jouir 
aujourd'hui. La Chapelle qui , comme je l'ai dit > 
étoit fous l'invocation de S. Martial & de S te Va- 
lére , ne fubfifte plus. Sauvai (u) fliïr mention 
dune Communauté de Filles de S. Iîdéfonfe , qui- 
fut placée dans cette rue , à l'Hôtel de S ce Barbe; 
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il n'en dît rien de plus , & je nai rien trouvé 
qui la concerne , iii le temps dans lequel elle y 
fut établie , ni quand elle a été fupprimée. 

Rue Maquignon^. Elle commence à la rue 
des Sauflaiçs , & finit au Marché aux Chevaux: 
fon nom eft dû aux Maquignons qui fe rendent 
à ce Marché. Quoiqu'elle fut percée dès le mi- 
lieu du iiécle paffé , le plus ancien Plan^où je 
laie trouvé nommée 9 eft celui que le fieur Nolia 
publia en 1699» 

Rue du Marché aux Chevaux. On donne 
ce nom à la Place où ce Marché fe tient deux 
fois la femaine. Dans le fiéçle dernier, les che- 
vaux & les cochons s y vendoient le Mercredi, 
Le fécond Marché aux Chevaux fe tenoit le Sa- 
medi t dans l'endroit qui forme aujourd'hui en 
partie le jardin des Capucines. Lorfque M. de 
Fourci , Prévôt des Marchands , fit adoucir la 
pente de TEftrapade & des Fofles S, Vittor , on 
plaça ail Marché aux Chevaux finftrument de ce 
fupplice deftiné aux Soldats , & qu'on a fupprimé 
depuis plufieurs années. 

Le terrein qui donne lieu à cet article sap- 

Ïeloit anciennement la Folie Efchalart. Le fieur 
eau Baudouin avoit obtenu , au mois de Dé* 
cembrç 1627, des Lettres du Roi qui lui per- 
mettaient d y transférer le Marché aux Cochons % 
lequel fe tenoit alors au même lieu que celui aux 
Chevaux , près la Portç S. Honoré ; ces Lettres 
furent enregiftrées le 28 Août 1629. Cette tranf- 
Jation éprouva des obftacles , .mais ils furent 
levés par de nouvelles Lettres du Z2 Mai 1639» 
qui* malgré les oppofitiûp qu'on y forma , furent 
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vérifiées le 7 Septembre 1640. Il fut ordonné , 
par cet Aifêt , que le lieu deftiné à ce Marché 
contîendroit quatre arpents , qu'il feroit entouré 
de murs , & que l'Impétrant feroit paver les rues 
par lefquelles on y pourroit entrer. Au mois d'A- 
vril fuivant, le fieur Baranjon , Apothicaire & 
Valet- de -Chambre du Roi, obtint la permiffion 
d'établir au même endroit un Marché aux Che- 
vaux , le Mercredi de chaque femaine j ce qui fiit 
confirmé, du confentement du fieur Baudouin, par 
Arrêt du premier Septembre 1641. Ce dernier 
Marché a toujours fubfifté depuis en cet endroit. 

Rue des Marmousets. Elle aboutit dun 
côté à la rue S. Hippolyte , & de l'autre à celle 
des Gobelins: elle portoit ce nom dès 1540, & 
il étoit dû à. une enfeigne. Vers le même temps , 
on Fappela rue des Marionnettes : la Caille lui 
donne encore ce nom. Dans un Terrier de 1539, 
on la trouve indiquée fous celui des Manettes ; 
je crois que c'eft une faute de Copifte. 

La Place Maubert. Elle eft fituée au J>as 
de la montagne S te Geneviève. Le Maire & M. Pi- 
ganiol (x) ont paru adopter une opinion populaire 
qui s'eft répandue, fuivant laquelle cette Place doit 
fon nom à Maître Albert Groot ( c'efi-à-dire grand , 
en allemand), célèbre Dominicain , qui, ne trou- 
vant point de falle aflez vafte pour contenir le 
nombre infini de fes auditeurs , prit le parti de 
donner fçs leçons dans la Place publique , qu'en 



(x) Paris ancien & nouveau, t. %, p. 18 5 & t. j, p.»3ij 
ftganiol , t, 5 , p, 145* 
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conséquence on appela Place de Majfre Alhert * 
& v par contra&ion , de Malien & Maubtru L'Abbé 
Lebeuf(^) & l'Abbé Ladvocat ({) prétendent 
que ce nom vient d'un Evêque de Paris > appelé 
Madeibert , à qui , fuivaftt les apparences , cette 
Place appartenoit , & que les anciens Manufcrits 
la nomment Platca Madclbcrti Je n'ai lu aucun 
des Manufcrits cités par l'Abbé Ladvocat * qui ne 
les a point indiqués. Ce n'eft certainement pas dans 
le Cartulaire de Sor bonne qu'il a trouvé ce nom; 
car cette Place y eft nommée Plaua Mauberti [a). 
Ceux de S te Geneviève de 1225 , 1243 & 1248, 
lui donnent la même dénomination. D'ailleurs il 
ne me paroît pas , comme le dit l'Abbé Lebeuf* 
que de Madeibert ,* ou plutôt Madalbert , on ait 
fait par abbrèviation Matibert : j'ajouterai que pour 
lui faire donner ce nom avec plus de vraifemblan- 
ce , il eût fallu prouver que le terrein qu'elle 
occupe , appartenoit à cet Evêque en tout ou en 
partie. Je crois qu'il eft plus naturel d'en attri- 
buer l'origine à Aubert , fécond Abbé de S te Ge- 
neviève. Cette Place étoit dans la cenfive & 
Juftke de cette Abbaye ; ce ne fut que dans la 
XII e fiécle qu'on bâtit des maifons entre lar Mon- 
tagne & la Rivière ; & l'Abbé Aubert permit de 
conftruire des étaux de boucherie en cet en- 
droit , au lieu qufc l'Evêque Madalbert étoit mort 
vers le milieu du VIII e fiécle , & par conféquent 
plus de 400 ans avant que ce terrein fût cou- 
vert d'édifices. Je ferai voir ailleurs que le clos 
Mauvoifin ou de Garlande , qui confine à cette 
Place , ne fut bâti qu!en 1 202. 

(y) T©m. 1,, pag. 190 & 191. 1 (a) Canal. Sorb. fol. 37V, 
l[) Di&. Hiftor. au mot AU I & 140.— Gall. Chrift. tom. 7> 
lert. I col. 754. 
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Rue du Pavé m la Plage Maubert. 
Elle commence au bout de la rue de la Bûche- 
tie , & aboutit à la Place dont elle porte le 
nom. Sauvai (b) dit que.Cénal, qui a latinité le 
nom de nos rues , l'appelle via Stramentaria ; & 
l'Auteur des T&bltttcs Parijiennes , en copiant cet 
article , traduit ce nom par celui de rue du 
Chaume Ils fe font trompés tous les deux ; c'eft 
la rue du Fouare que Robert Cénal nomme v0 
Stramcntaria , alias Phyfica Acadtmia. Le Traduc- 
teur auroit du préférer le mot de Feurre ou 
Fouare à celui de Chaume , qu'on n'a donné ni 
à Tune ni à l'autre de ces deux rues. On trouve 
quelquefois celle-ci fous le nom de rue a*Am- 
boife , à caufe de l'Hôtel & cul-defac d'Amboife; 
priais mal-à-propos. 

Le cul-de-fac d'Amboife devoit fon nom à un 
Hôtel ainfi appelé , qu'on y avoit bâti , & que 
cette famille a confervé juiqu au milieu du XIV e 
iiécle. J'en ai parlé ci-deffus à l'article du Collège 
de la Marche. On jprétend que peu après la prife 
de Conftantinople » en 1204, on s'occupa des 
moyens de réunir les Eglifes Grecque & Latine , 
& qu'un de ceux qui parurent kylus propres , fut 
d'envoyer des Profeffeurs à Conftantinople , &. 
d'en faire venir de jeunes gens qu'on feroit étu- 
dier à Paris : on ajoute qu'en conféquence on 
fonda, en 1206, un Collège qu'on nomma le 
Collège Grec ou de Conjlandnople. Cette opinion 
eft piaufible , mais elle eft, deftituée de preuves : 
on n'en trouvera pas davantage pour appuyer 



(A)Tom. i,pag. 155. 
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celle de Sauvai (c) 9 qui dit que fous Urbain f* 9 
qui tint le Siège depuis I3J2 jufquen 1362 3 le 
Cardinal Capoci fonda , à la rue <f Amboifc , un • 
Collège que quelques-uns nomment le Collège de Conf- 
tantinople , d! autres de S" Sôphonie , ([autres dâ 
S" Sophie , &c. Il eft certain qu'Urbain V ne fut 
élu Pape que le 28 O&obre 1362 , que le Col* 
lége de Conftantinople • exiftpit alors , qu'il n'y 
avoit plus qu'un Bourfier , & que Jean de la 
Marche le prit à loyer , & fit confirmer cet ac- 
Wrd par l'Univerfité le* 19 Juillet de cette année, 
jour auquel Innocent VI occupoit encore le Siège 
Pontifical , n'étant mort que le 12 Septembre fui» 
vant. Dès ce temps , la rue d'Amboife n'étoit qu un 
cuKle-fac ; on l'appeloit rue fans bout\ vicus fine 
capite y Jive fine buto , vulgariter cCAmboife : c'eft 
ainfi qu'elle eft indiquée dans les Lettres de Jean % 
Patriarche de Conftantinople , du 27 Décembre 
1422 (i). 

» Rue Neuve S. Médard. Elle traverfe de la 
rue Moufetard à la rue Gratieufe : fon ancien 
nom eft rue d'Ablon , & Corrozet l'a mal appelée 
rue neuve <T Aberon ; elle n'éroit pas encore nom- 
mée lors de la première édition de fes Antiqui- 
tés de Paris* Le ffn d'Ablon vient de celui du 
territoire ou elle eft fituée , connu dès le XII e 
fiécle. Dans les Titres de l'Abbaye S te Geneviève % 
il eft fait mention des vignes d'Ablun ; en 1189» 
elle y percevoit deux muids de vin. Ce terri- 
toire eft indiqué aufli fous le même nom dans 
des Lettres de Maurice de Sulli , Evêque de 



(c) Tom. 1 , pag. 3 5 j. | (d) Hift. Univ. t. 4, p.- 371 
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Paris , en A upi : il fut couvert demaifons vers 
îâ fin du régne de François I. Je n'ai point trouvé 
de veftiges de l'Hôtel d'Ablo» , d'où Sauvai (e) 
dit que cette rue tire fon nom , & qui »^felon 
lui % exiftoit au commencement du XVI e fiéfcle. 
Ce lieu ne fut d'abord habité que par des gens 
de Ja lie du peuple , dont les mœurs & la con- 
duite révoltèrent le Public, &*fcandalifèrent fi 
fort les voifins , que, non contents du remède 
qu'on avoir apporté à ces deford'res., ils deman- 
dèrent qu'on en éteignît jufqu'au fouvenir , en 
donnant un autre nom à la rue où ils s'étoient 
commis. Elle fut appelée rue neuve Si Médard, 
parce quelle aboutiffoit à la rue Gratieufe, qu'on 
a quelquefois nommée rue S. Médard. Elle eft 
indiquée fous ce dernier nom dans une Décla- 
ration au Terrier de S te Geneviève en 1589. 

Rue pu Petit-Moine. Elle aboutit d'un côté 
à la rue Moufetard , & de l'autre à celle de la 
Barre- Si l'on s'en rapportoit au Plan de S. Viâor, 
gravé par Dheulland , on croiroit qu'elle n'a- 
voit point de nom particulier ; elle y efl: Am- 
plement nommée rue Neuve : cependant çllè por- 
toit alors le nom de rue du Petit-Moine , qu elle 
devoit à une enfeigne; elle eft marquée fous ce 
nom dans les Déclarations rendues, en 1540 (f)* 
par les Chanoines de S. Marcel au Terrier du 
Roi , & par leurs Cenfitaires. La Caille lait mal- 
à-propos aboutir cette rue à celfe du Fauxbourg 
; S. Viftor. 



( e ) Tom. 1 , pag. 107. J la Bibl. du Roi , 1. 14 , icr ca * 

(/) Recueil de Blondeau, à | hier. 
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Nomenclature , cm la confondu avec celui dû 
Notre-Dame de la Miféricorde , dont j'ai parlé 
ci-deffus à l'article de la rue Cenfier. L'Abbé 
Lebeut (X:) eh place vaguement Tépoque depuis 
Tan 1652, rue Moufetard* Enfin te Commifl aire 
la Marre , fur fon feptiéme Plan , les fubftitue à 
l'Hôpital S. Marcel , qui n'étoït pas fitué en cet 
endroit , comme il l'a marqué fur les deux Plans 
précédents ; & il y figure l'Hôpital de la Mifé- 
ricorde comme exiftant en 164} i quoique cet 
établiffement foit poftérieur» # 

La néceflité de donner un afyle & de procu- 
rer des remèdes & des (ecours auxpauvres Fem- 
mes ou Filles malades , avoit déjà fait établir la 
Maifon Hofpitalière dont j'çi fait mention en 
traitant le Quartier S. Antoine. L'utilité qu'on 
retira de cet établiffement , fit naître à M. Jacqueà 
le Prévoit d'Herbelai , Maître des Requêtes , le 
deffein d'en former un femblable : il s'adreffa pour 
cet effet aux Religieufes Hofpitalières de Dieppe} 
"il leur affura. ijoo liv. de rente., par 0>fttf at du 
18 Juin 1652, & leur procura une mâifoii k 
Gentilli, où elles furent placées la même année, 
du contentement de M. l'Archevêque. E les ob- 
tinrent , en 165 j , des Lettfés- Patente qui les 
autorifoient à fe transférer dan?, les Fai.xbpurgs 
S. Vi&or, S, Marcel, S. Jacques ou S. Michel: 
ces Lettres font du mois de Juillet , & furent 
"enregiftrées le 29 Février 1656. Ceft fans doute 
cette date qui a fait petifer à Sauvai (/) que 
ces Religieufes avoient été transférées de Gentilli 
à Paris en 1657 ; mais il eft Certain quelles y 



(/;) Tom. 1 , pag. 417. 1 (/XT«tt. 1 ,' pag. S9^ 
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démeuroient avant cette époque » car le Contrat 
dacquifition qu'elles firent du fieur le Bègue da 
la Maifon quelles occupent , eft du 2 Avril 1653 f 
& porte quelles démeuroient alors au fauxboufg 
S. Michel. Cette acquisition confiftoit en deux 
maifons accompagnées de cours & de jardins; 
on y conftruifit la Chapelle , les falles & autres 
bâtiments néceffaires ; mais * comme ils tomboient 
en ruine au commencement de ce fiécle , ils ont 
été réparés & augmentés par la libéralité du Roi, 
& fous les yeux de M. d'Argenfon * alors Lieu- 
tenant-Général de Police» La Chapelle eft fous 
l'invocation de S. Julien & de S ce Bafiliffe , donc 
on a donné le nom à ces Religieufes. 

La Maison du Patriarche. Ce neft au- 
jourd'hui qu'une Cour environnée de bâtiments 
occupés par des Artifaiis ; mais elle eft malheu- 
ïeufement connue par ^événement que je rap- 
porterai plus bas* Sauvai (m) f que M. Piganiol (n) 
a exactement copié , dit « que cette maifon ap* 
» partenoit à Simon de Cramault , Cardinal 8t 
» Patriarche d'Alexandrie ; qu'elle paffa depuis 
» au Cardinal Bertrand , Patriarche de Jérufalem * 
» qui la donna au Collège de Chanac, » Je crois 
qu'il faut dire tout le contraire ; car Guillaume 
de Chanac , Fondateur du Collège de fon norti , 
à qui cette maifon appartenoit , eft mort en 
1348. Bertrand de Chanac , l'un de fes héritiers , 
Patriarche de Jérufalem * qui la donna au Col- 
lège de Chanac j eft décédé en 1404; & Simon 
Cramault, qui fut pourvu de tant de dignités 
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fous le régne de Charles VI, étoit, lors de l*< 
mort de ce Prince , propriétaire de la Maifon du 
Patriarche, foit qu'il l'eût acquife à titre de vente, 
ou à titre d'échange, des Ecoliers du Collège de Cha- 
nac. Elle étoit chargée envers l'Abbaye de S ce Ge- 
neviève de 3 fols de cens, 3 liv. 4 fols de rente» 
& de 13 feptiers de vin de dixme, évalués à 
2 fols le feptier. On ne fera point furpris d'une 
redevance aufli considérable pour ce temps -là, 
lorfqu'on faura que cette maifon & les jardins 
occupoient tout le quarré que forment aujour- 
d'hui les rues Moufetard , de FEpée de Bois , du 
Noir & d'Orléans. Ce Patriarche ayant ceffé de 
payer cette redevance , la Maifon du Patriarche 
fut faifie réellement , & adjugée à Thibauld Car- 
rache , Bourgeois de Paris , par Sentence du 
Châtelet du 14 Juillet 1443 , & paffa 3 par fuc- 
ceflion , à M. Etienne Canaye , Confeiller au 
Parlement. Jean Canaye la poffédoit en 1561, & 
l'avoit louée à Ange de Caule, Marchand Luc- 
quois : <:elui-ci la prêta ou la donna à bail aux 
Calviniftes , qui la destinèrent pour le lieu de 
leurs Affemblées f tolérées en vertu de TEdit de 
pacification que le Roi leur avoit accordé la 
même année. Le 27 Décembre , ils y affiftoient 
au Prêche ; leur Miniftre , étourdi par le fon des 
cioches de S. Médard qui appeloient les Fidèles 
à Vêpres , eut l'infolence d'envoyer dire au Curé 
de faire ceffer de fonner. Le peu d'égard qu'on 
eut à fa demande fut le fignal du defordre cruel 
& fcandaleux qui senfuivit; le zèle & le fanatifme 
fe confondirent ; l'Eglife àe S. Médard , dont on 
avoit d'abord fermé les portes , fiit forcée & li- 
vrée à la profanation & au carnage. Le lende- 
main le peuple irrité fe faifit de la Maifon du 
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Patriarche , brifa la chaire du Miniftre , rompit 
les bancs , brûla le Prêche > & le feu fe com- 
muniqua bientôt aux maifons voifines* Uaftiyité 
des Magiftrats arrêta les fuites de ce defordre, 
& le fupplice de quelques coupables mit fin à 
l'émotion populaire qui l'avoit occafionné. En 
réparation de ce facrilége on fit, le 14 Juin fui- 
vatit , une Proceffion générale de l'Eglife de 
S ce Geneviève à celle de S. Médard , à laquelle 
les Cours fouveraines affilièrent* Jean Canaye , 
tout innocent qu'il étoit du tumulte arrivé le 27 
Décembre, chargea Jacques Canaye fon frère, 
Avocat , de déclarer au Parlement qu'il aban- 
donnoit cette Maifon & fes dépendances pour les 
pavivres , & autres œuvres de piété que la Cour 
ordonnerait > dtfiratit que la mémoire de ce lieu 
foit à jamais éteinte & hors de fa famille (0). Dotn 
Félibien , qui rapporte cet Arrêt , dit {p) que ce 
fut peut être en exécution des offres que Jean Canaye 
avoit faites , que ce lieu fut vendu à Michel Char- 
pentier j Bourgeois de Paris , qui le jugea propH 
pour y établir là teinture des draps , qu 9 il avoit e/i+ 
trepnfe en vertu d'un Brevet que le Roi lui accorda 
le 8 Février 1 574 , enregijlrè le premier Mars fui- 
vant. Il eft vrai quil eft parlé dans ce Brevet du 
trafic de la teinture des draps que ledit Jîeur Char- 
pentier fait au lieu des Canayes , quil a acquis au 
fauxbourg S. Marcel ; mais je ne penfe pas , com- 
me Dom Félibien , que ce lieu fût la maifon ap- 
pelée le Patriarche (q) ; cette affertiôn ne peut fe 
concilier avec les Titres* Il ne paroît pas que les 
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offres de Jean Canaye aient été acceptées; car 
on trouve dans le Terrier de S te Geneviève > de 
1603 , que le 20 Août de cette année Jean Ca- 
naye , Maître des Comptes , paffa Déclaration de 
fa Maifon , dite le Patriarche. Dans un Rôle de 
1637, & ^ ans k Cenfier de S te Geneviève , de 
16469 cette Maifon eft dite appartenir àDemoi- 
felle Elifabeth Bourneau , veuve de Philippe Ca- 
naye, Au refte , cette Famille poflédoit plufieurs 
maifons & jardins dans le fauxbourg S. Marcel» 
& notamment une près des Gobelins. Je crois 
que c eft d une délies qu'il eft fait mention dans 
le Brevet du fieur Charpentier. 

L'Église Saint Médard. Ceft au filence des 
anciens Hifloriens qu'il faut attribuer celui des 
Modernes , fur l'origine de cette Eglife & fur le 
temps de fon ére&ion en Paroiffe. L'Auteur des 
Tablettes Parijîennes en place l'époque en 1163 : 
il s'eft fondé fans doute fur ce que l'Abbé Lebeuf 
dit qu'il en eft fait mention fous la dénomina- 
tion dEccleJia dans une Bulle d'Alexandre III > 
du 24 Avril de cette année; mais cette énon- 
ciation même prouve qu'elle exiftoit auparavant, 
puifqu elle fait partie des poffeflions de l'Abbaye 
de S te Geneviève , qui lui font confirmées par 
cette Bulle (r)l Sauvai (s) avance qu'en 997, les 
Rois Robert 1 9 Henri I, Philippe J, en confirmant 
les biens 9 privilèges & franchi/es de t Abbaye de 
S" Geneviève , fpécifient le Bourg de S. Médard. 
M. de la Barre (/) & M. Piganiol (u) > trompés 



(0 GalL Chrift. t. 7, Inftr. \ (r) Tom. 5, p. 19s • 
col. 141. % 1 («)Pig.t.j,p.2.n. 

(r)Tain.i,pflg.4!j. | 



. Quartier de la Place Maubert. ioi 
par cet Aureur , ont dit la même chofe. J'obferve 
que le Diplôme de Robert ( dont aucun de (es 
fucceffeurs n'a porté le nom ) eft fans date. Celui 
d'Henri 1 eft de 1035 : ils f° nt tous deux copiés 
dans le Cartulaire de S w Geneviève , & rappor- 
tés dans les Preuves du Gollia Chriflmna (x). 
Sauvai ne les avoit certainement pas lus ; car 
ni l'un ni l'autre de ces Diplômes ne fait mention 
du Bourg de S. Médard. A l'égard de celui de 
Philippe I , toutes mes recherches ont été vai- 
nes ; je ne l'ai point trouvé. 

Je ne crois pas que Sauvai (y) foit plus exaft 
dans ce qu'il ajoute , « que le Bourg S. Marcel , 
» qui ne confiftoit , dans les premiers temps r 
» qu'en terres labourables , clos & jardins , étoit 
» partagé en • quatre principaux quartiers , oit 
» l'on ne commença à bâtir que fur la fin du 
» XV e fiécîe ; favoir , celui de S. Médard , de 
» S. René , de Richebourg & celui de Lourfine , ap- 
* pelé Capellani. » Si ce territoire n a été couvert 
de quelques maifons que fous les régnes de 
Charles VIII ou de Louis XII , pouvoit-on lui 
donner le nom de Bourg plus de tçois fiécles 
auparavant ? Des terres labourables , des vignes , 
des clos & jardins potagers exigeoient-ils qu'il y 
eût une Eglife Paroiffiale en cet endroit, au XII* 
fiécle ? Le Richebourg étoit alors peuplé , & par 
conféquent habité. Le Cartulaire de S* Geneviève, 
dé 1243 > commence par Pénumération des Cens 
qui fe percevoient in diviu Burgo. Je n'ai trouvé 
nulle part que le quartier de Lourcîne ait été 
appelé Capellani ; mais j'ai obfervé qu'il y ayoijt 



(x) Tom. 7, Inftr. col. in. \ (y) Loc. cit. fup. 

G iij 



joz Recherches fur Paris, 

dç$ maîfons au XII e fiécle , un Couvent de Filles 
au XIII e , & un Hôpital au XIV e . Enfin la Ville- 
neuve S, René f ainfi que je lai déjà remarqué, 
n'a porté ce nom que vers la fin du régne de 
François I , & je n'y trouve point de maifons 
avant 1540, (Voyez ci-deffus rue du Battoir.) 
Sauvai auroit pu ajouter à ces quatre territoires 
le clos du Chardonnet f le Breuil » le Mont-Cé» 
tard , les Mors-Foffes , les Treilles , Copeaux , 
Gratart j le locus Çinerum ou la Cendrée , les 
Sauffayes, &c, L'Abbé Lebeuf (() parle encore 
dun autre canton fitué à S. Médard , appelé 
Çhalloïl ou Challo , dont il eft, dit-il, fait men* 
tion dans les Titres de S ts Geneviève environ 
Tan 1250. Il ajoute que ce liçu avoir donné le 
pom à une porte du Bourg du côté de S, Mar* 
çel , mentionnée dans l'ancien Nécrologe de cette 
Abbaye fous celui dç Porter Chalet npud fanclum 
Marcellum. Je .ne fais fi cet Auteur n'a pas lu 
avec trop de précipitation -les Titres qu'il cite, 
pu s'ils ont échappé à mes recherches.: j'ai trou- 
vé {a) que l'Abbaye de S ce Geneviève poffédoit 
des rentes & dçs décimes apud Challiacum ; mais 
ççt endroit eft lç village de Chilli. A l'égard dç 
la porte Chalet 9 je ne l'ai vue indiquée que fous 
le nom àç Porta G aient {b) f 

Je reviens à l'Eglife S, Médard, Il y a quel- 
que apparence que le Bourg de ce nom fe forma 
fur la gauche de la Bièvre , vers le même tçmps 
on celui de S. Marcel s'établit fur la droite ; que 
réloignemçnt qu ceux qui i'hahitoieut fe trouvé* 

M Tom. 1 , pafc. 4 n . I (i) fcii C»fc 4c l H3 1 H 
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ient de FEglife S M Geneviève , m\t dans la né- 
ceffité* d y bâtir une Chapelle 9 qui fttt détruite 
par les Normands , & reconftruite lorfque ce 
Bourg fut repeuplé. Ce qu'il y a de certain % 
c'eft que cette Chapelle ou Eglile étoit deffervie 
par un Chanoine de S te Geneviève , & qu'au XII e 
fiécle on l'appelait Villa fanSi Mtdardi. ; c'eft 
fous ce nom que ce Bourg eft indiqué dans tous 
les Titres de cette Abbaye, & en françois fous 
celui de S. Mart y Mann & Mard. A l'article pré- 
cédent, f'ai parlé de la profanation de cette Eglife 
en 1561; je dois ajouter ici que les amendes 
pécuniaires auxquelles furent condamnés quel- 
ques-uns des coupables , furent employées à foi* 
agrandiffement. En 1586, elle fut augmentée du 
Chœur & du Rond-point; ainfi ce n eft pas à la 
plafce du vieux OicBur qu'on a bâti le nouveau, 
comme fa dit l'Abbé Lebeuf (c). On y fît , au 
fiécle fuivant, quelques réparations & embellif- 
fements , & le grand Autel fut reconftruit et* 

1655. : ■ • 

Les Gobelins, ou la Manufacture 
Royale des Meubees de êa Couronne* 
Le nom de Gobelms eft celui dune Famille qui 
s'eft rendue affei célèbre par la teinture des 
laines , fur-tout e# ècarMtte , pour te* faire don* 
ner au lieu qu'ils habitoient > a la Manufacturé 
qu'on y a depuis établie , &à la Rivière qui paffe 
en cet endroit , qu'on appelle auffi commune* 
ment rivière de$ Gobelins que rivière de Bièvre* 
Je ne fais pourquoi tous nos Hiftoriens moder- 
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nés (d) nous rèpréfentent Gilles Gobelin comme 
le premier de ce nom qui fe foit diftingué dans 
cet art , fous le régne de François I. Aux XIV? 
& XV* fiécles , il y avoit des Drapiers & des 
Teinturiers érablis le long de la rivière de Bié* 
vre , dont l'eau çft propre à la teinture. Jean Go? 
belin y fit plufieurs acquittions , & y demeu- 
roit çn 1450. Philbert fon fils & Denyfe le Bret 
ia femme laissèrent des biens confidérables à leurs 
enfants , & entre autres dixmaifons , jardins , ter- 
res , prés & oferoies fitués à S. .Marcel. Le par* 
tage qui en fut fait , eft de Tannée 1510. Leurs 
héritiers travaillèrent avec je même fupcès. Met 
iieurs Canaye s'y établirent enfuite; & % comme 
je Tai remarqué , cç fut la maifon qu'ils y a voient, 
& non celle du Patriarche , qui fut vendue au 
iiçur Charpentier en 1574* H. faut remarquer 
qu'alors , 8c même long-temps après , tous ces 
Ouvriers travailloient pour le Public , nos Rois 
ne les ayant point encçre^ast^chés fpéçialemerit 
à leur fervice. Les Manufactures différentes ($) 
qu'Henri IV plaça, au commencement du XVII e fié- 
clf % au Palais des Toumelles * à la rue de. la 
Tifferanderie & aux Galeries du Louvre , & celles 
des Tapifferies de. haute & baffe Me , dont Louis 
XIH accorda le privilège aux iieurs de Comans 
& de la Planche 9 n curent rien de commun avec 
la Maifon des Gqbeïins, M, Gluç , Hollandois , 
qui avoit fuccédé k MM* Canaye , y faifoit tra- 
vailler les plus habiles Ouvriers. Jçan Lianfen, dit 
Jans, T^piffier Haute-Liffier de Bruges, s'y dif- 
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îingiioit avec .tant d'avantage depuis 165 5 , que 
M. Colbert , qui ne négligeoit aucune occafion 
d'illuftrer fon Miniftère, en protégeant les Arts 
& encourageant les talents , crut que le meilleur 
moyen de perfectionner les ouvrages de cette 
Manufacture , étoît de la mettre fous la protec- 
tion fpéciale du Roi , & de l'employer unique- 
ment à fon fervice. A cet effet , on acheta , en 
* 1662 , toutes les maifons & jardins qui forment 
aujourd'hui le vafte emplacement des Gobelins. 
Ce Miniftre y fit conftruire les atteliers & les 
logements convenables pour les plus habiles Ar- 
tiftes & Ouvriers en tout genre ; il fit donner à 
cet établiffement une forme fiable , par Edit du 
Roi , en 1667, & la. direction en futsconfïée au 
fameux le Brun 9 premier Peintre du Roi. Les 
ouvrages de toute efpèce qui fe font faits & fe 
font encore aux Gobelins, ont toujours paffé, 
à jufte titre , pour ce qu'il y avoit de plus parfait. 

Rue de la Muette. Elle fait la continuation 
de la rue du FeM-Moulin , & -aboutit au car- 
refour de Clamart, Le Plan de Gombouft eft le 
premier où l'on trouve cette rue défignée fous ce 
nom ; il n'y avoit pas alors plus de cinq à fix 
ans qu elle le portoit : on ne la diftinguoit pas 
auparavant de la rue%u Fer-à-Moulin , qui fé 
prolongeoit jufquîa la Croix de Clamart. J'ignore 
1 etymologie *lu ;nom de la Muette , qu'on a 
donné à cette rue ; mais je fuis bien éloigné 
d'approuver celle que le Peuple a imaginée, 
en difant qu elle le 4oit au Cimetière qu'on y a 
placé, attendu que les perfonnes mortes font 
muettes : elle portoit ce nom avant que ce Cime- 
tière y fût ûtué: il eft appelé de Çlamart^ ainfi 
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que là Croix & le carrefour» à caufe d'un grand 
Hôtel bâti vis-à-vis t qui eomprenoit toute l'é- 
tendue de cette rue jufqua celle du Pont aux 
Biches. Cet Hôtel avoit appartenu au Comte 
d'Armagnac , enfuite à TArcheyêque de Rhçims 
qui le v donna, en 1378, à Philbert Paillard y 
Préfident au Parlement , à. ce quel rapporte Sau- 
vai (/) , qui , par erreur , place cette donation 
deux cents. ans plus tard. Une autre faute de cet 
Auteur , ou de fes Editeurs , eft d'avoir penfé 
que c'étoit cet Hôtel qui prit depuis le nom d'Or- 
léans , quoique celui-ci fubfiûât alors fous 'un 
autre nom, & que celui de Philbert Paillard n'ait été „ 
acquis & réuni à Tautre que dix ans après. (Voyez 
rue d'Orl^ms.) En 1423 , cette maifon s'appeloit 
(Hôtel de Coupeaux ; on le laifla tomber en ruine, 
& en 1 540 il n'en reftok plus qu'un preffoir , des 
fnàfures, & les jardins qui fàifoient partie dei 
dépendances de l'Hôtel d'Orléans^ Je ne fais quand 
il fut acqifs par M. de Çlamart , dont il prit le 
noin; mais il le portoit en 1646, fûivant te Ter- 
rier de l'Abbaye de S tc Geneviève , de cette an- 
née : on y énonce une maifon nu du Faux&ourg 
S. VlSor 9 allant jufquau coin de la rue du Fer* 
à- Moulin , appelé lH6td.dc Clamart , avec uns 
Saujfayt appartenant à Jean de Sève , Seigneur dû 
S. Julien:, vers Pont-Lir%u A l'égard du Cime* 
tière qui eft vis-à-vis , ce n étoit qu'un grand jaf* 
din, indiqué au même Terrier , à la Croix dé 
Clamart, faifant fencoignure.de ta rue qui va au* 
SauJJaits.-' -•:■ 

Rue du Mûrier. Elle aboutit d'un côté àk 

if) Tom, t, pag. 77. 
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rue Traverfine, & de l'autre à celle de S. Viûor. 
Sauvai (g) dit a qu'en 13 14 elle avoit nom la 
» rue des Meuriers & du Franc- Mûrier , depuis » 
» la rue Pavée & Pavée <£AndoiâUes , la rue du 
» Meurdrier , dont avec le temps on a fait la rue 
» du Mturier. » Ainfi , fuivant cet Auteur, elle au- 
roit repris le nom qu'elle avoit anciennement 
porté. Cela n'eft pas exa& : le premier nom de 
cette rue eft celui de rue Pavée , vicus pavatus> 
qu'on trouve dans les Cartulaires de S te Gene- 
viève , de 1243 & 12,49* On trouve rue Pavée 
dans tous les Terriers poftérieurs jufqu'au XVI e 
fîécle ; Guillot l'appelle Pavéegoire. L'Abbé Le- 
beuf (A) , dans fa Note , penfe que le mot goire 
eft peut-être le fynonyme d'AndouUle, parce que 
cette rue a été nommée ainfi. Je conviens qu'elle 
eft défignée fous ce nom fur le Plan de Dheul- 
land , mais c'étoit un furnom que* lui donnoit le 
bas peuple; car dans tous les Aâes elle eft 
nommée Pavée , fans aucune addition. On voie 
dans Corcozet que > de fon tempfr , elle s'appe- 
loit déjà rue du Mûrier. C'étoit dans cette rue 
qu'^toit le Collège des Allemands , dont les Hif- 
toriens de la ViJJe de Paris placent la fondation 
en 1353. Il s'étendoit apparemment jufqu'à la rue 
Traverfine , puifque du Boulai, du Breul, M. Cre- 
vier, &c. (i) avancent qu'il y étoit fitué. Il y 
a cependant des preuves que ce Collège exiftoit 
en 1^48 (X:) , & qu'il étoit à la rue Pavée. Le 
Temer de S te Geneviève t de 1380 * énonce , à 
l'article de la tue Pavée , les Ecoliers £AUemaigne 
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pour leur mai/on qui fut jadis Regnaut de Cufancesi 
le Cenfier de 1 540 fait mention , au même en- 
droit , des Ecoliers de la Province des pauvres Al" 
kmands ; & dans celui de 1603 on indique une 
maifon rue du Mûrier , tenant d'une part à la 
nation d'Allemagne. 

Rue S. NfcoLAS. Elle aboutit d'un côté, 
comme la précédente , à la rue Traverfine , & 
de l'autre à celle de S. Vi&or : fon nom eft dû 
à FEglife vis-à-vis de laquelle elle eft fituée. 
Dans Guillot, & dans plufieurs autres Titres*, elle; 
"eft appelée rue S. Nicolas du Chardonnay & du 
Chardonneret. On ne lui donnoit point de furnom 
au XIII e fiécle , & dans le Cartulaire de S tc Ge- 
neviève (/), à Fan 12 50, elle eft fimplement 
nommée vicus fanai Nichplai prope Puteum. 

Rue du Noir. Elle fait la continuation de 
la rue Gratieufe , & aboutit à celle d'Orléans; 
J'ai obfervé ci - deftus qu'au milieu du fiécle paffé 
Ton donnoit ce nom à la rue Gratieufe, & qu'il 
venoit d'une enfeigne de la Tête noire : c'eft 
apparemment par cette raifon que Bôiffeau h 
nomme rue du More. Gombouft l'appelle ruelle 
du petit Champ , & j'ai remarqué qu'on nommok 
âinii la rue de l'Epée de Bois : il marque auffi 
fur fon Plan une rue parallèle à celle-ci , fous 
le nom de rue des petits Champs , fans doute parce 
que cette ruelle aboutiflbit au petit champ d'A^ 
biac ; mais je n'ai trouvé aucun Titre où ce nom 
lui foit donné. Quant à la rue des petits Champs* 
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qui ne fubfiiie plus , il me paroît que c'étoit un 
chemin que le Public s'étoit frayé fur les ruines 
'des jardins de la Maifon du Patriarche, qui n'a 
pas fubfifté long-temps. Dès 16469 cette partie 
qui continue la rue Gratieufe , étoit appelée rue 
du Noir. 

Rue vieille Notre-Dame. Elle fait la con- 
tinuation de la rue de la Clef, & aboutit à 
celle du Pont aux Biches , entre les nies d'Or- 
léans & Cenfier. Je ne fais pourquoi tous nos 
Plans de Paris font défe&ueux en cet endroit ; 
Gombouft & Jouvin ne la diftinguent pas de la 
rue de la Clef, quoiqu'elle fût connue fous fon 
nom a&uel au commencement du fiécle pafféj 
de Fer , la Caille & l'Abbé de la Grive la con- 
fondent avec la rue du Pont aux Biches: ce 
dernier , dans un Plan poftèrieur , fait de celle- 
ci une rue particulière , fous le nom de l'Oran- 
gerie 9 quoique celle qui le porte foit fituée plus 
bas ; & l'Auteur des Tablettes Parijîennes , qui 
s'eft conformé à ce dernier Plan de l'Abbé de la 
Grive , a fait une nouvelle faute , en difant , 
dans fa Nomenclature , qu'on. la nomme auifi du 
Gril j & il a pareillement tranfpofé cette der- 
nière , comme je l'ai dit ci-deffus. 

Rue de l'Orangerie. Elle traverfe , ainfi 
.que la précédente, de la rue d'Orléans dans la 
rue Cenfier. Je viens de dire qu'elle étoit mal 
énoncée fur le Plan de M. Robert : Rouffel a fait 
la même faute , en donnant à celle-ci le nom de 
vieille Notre-Dame. Sur prefque tous lés Plans, 
on la trouve nommée rue des Orangers & des 
Oranges. Sur le grand Plan publié par ordre de 
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M. Turgot, où cette rue eft auffi tranfpofééj 
elle eft nommée ruelle Notre-Dame, & dans la 
Caille petite rue S. Jacques. L'Abbé de la Grive à 
fait graver, je ne fais pourquoi, au*deflus de 
cette rue le mot Charité-, s'il a eu en vue les 
Sœuvs de la Charité , fon infeription eft dépla- 
cée ; car elles font établies rue d'Orléans , près 
S. Médard , & aflfez loin de la rue de TOrange- 
rie pour éviter toute ambiguité. 

Rue d'Orléans. Elle va de la rue Moufe- 
tard à celle du Jardin du Roi. On voit , par les 
Terriers de S te Geneviève , qu'elle s appeloit rue 
des Bouliers & aux Bouliers , & quelquefois de Ri- 
chebourg , à caufe du territoire où elle étoit fi- 
tuée. M. Robert dit qu'elle fe nommoit nie au 
Bouloir, en 1163. Quelques recherches que j'aie 
faites , je n'ai trouvé aucun Titre auffi ancien 
dans lequel il en foit fait mention : j'ai même 
quelque peine à croire qu'elle exiftât alors , le 
Richebourg couvert de terres labourables , de 
vergers & de maifonnettes , n'ayant été bâti & 
orné de jardins que dans le fiécle fuivant. Tous 
les chemins ou rues dont il étoit entrecoupé, 
s'appeloient du nom général du territoire; en RU 
chebourg, in divite Burgo. (Voyez rue du Fer-à- 
Moulin.) M. Piganiol \m) a eu raifon de dire que 
cette rue ne prit le nom qu'elle porte aujour- 
d'hui , que depuis que Louis de France , Duc 
d'Orléans , y eut une maifon de plaifance ; mais 
il s'eft trompé en difant qu'elle nen occupoit 
qu'une partie. Tous les Titres quHa concernent 
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& les Terriers de S te Geneviève prouvent qu'elle 
s'étendoit jufqu'au Cimetière S. Médard , de-là 
elle remontoit en droite ligne jufqu'à la rue Cen- 
fier , elle fe prolongeott enfaite jufqu a la Biè- 
vre, & le long de cette Rivière jufqu'à la rue 
Moufetard , remontoit à la rue du Fer-à-Mou* 
lin , dont elle occupait le côté gauche , jufqu'à 
Fljôtel dit depuis de Clamait , qui en faifoit alors 
partie , & qu'on en a féparé depuis , enfin elle re- 
defcendoit à la Bièvre qu'elle cotoyoit jufqu a la rue 
du Jardin du Roi, & le long de cette rue juf- 
qu'à celle d'Orléans. Ainfi ce qu'on appelle en- 
core aujourd'hui le Fief du Séjour d'Orléans , 
comprend tout lefpace renfermé entre les rues 
d'Orléans, Moufetard, du Fer- à-Moulin , de la 
Muette & du Jardin du Rpi , à la réferve du 
quarré qu'occupent TEglife & le Cimetière S. Mé- 
dard & les maifons voifines jufqu'à la Bièvre , & 
du terrein de l'Hôtel de Clamart, qui cpntient en* 
viron foixante toiles quarrées. 

J'ai remarqué ci-deffus que cet Hôtel avoît 
appartenu à Milles de Dormans , Evêque de 
Beauvais. C'étoir , au milieu du XIII e fiécle , la 
maifon de Jeai>de Mauconfeil ; on l'appeloit alors 
C Hôtel des Carmaux* Milles de Dormans le ven- 
dit ijooo francs d'or, en 1386 , à Jean, Duc 
de Berri , qui le céda l'année fuivante à Ifabeau 
de Bavière, Cette Princeffe le donna en échange 
pour le Val de la Reine au Duc d'Orléans fon 
beau-frère ; il l'augmenta par différentes acquifi- 
iions , & entre autres par celle d'un Hôtel voifin 
que lui vendit Jeanne de Dormans , veuve de 
M. Paillard , Préfident au Parlement , en 1388. 
C'eft cet Hôtel , que poffédoit auffi Milles de 
Dormans, qu'on a depuis appelé IHoul dtClar 
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mart. Le Séjour d'Orléans paflk enfuite dans k 
Maifbn cT Anjou-Sicile. Louis II, Roi de Sicile, 
le poflédoit au commencement du XV e fiécle* 
On voit dans les Regiftres de la Chambre des 
Comptes , que le 8 Mai 1424 , il fut donné pat 
manière de provifion à M. Jean le Clerc , Chan- 
celier de France ; il revint enfuite à fes anciens 
maîtres , puifque Marguerite d'Anjou , femme 
d'Henri IV, Roi d'Angleterre * s'y retira peu 
après la mort de ce Prince» Il fut réuni à la Cou- 
ronne après la mort de Charles IV d'Anjou, ne- 
veu & fucceffeur du Roi René , qui avoit inftitué, 
en 1482, Louis XI, Roi de France , fon héritier 
univerfel. Ce Prince donna le Séjour d'Orléans , 
au mois de Juin 1483 , à Jacques Louet, Thré- 
forier des Chartes , pour en jouir fa vie durant, 
ainfi qu'il eit conftaté par les Mémoriaux de la 
Chambre des Comptes (n). J'ai fous les yeux un 
Mémoire manufcrit fur cet Hôtel , qui porte, 
qu'après Yfabeau de Bavière il fut poflédé par 
Claude de Lorraine , Duc de Guife , qui en a 
joui jufqu'en 1540, qu'il l'échangea avec Jean* 
Jacques de Mefme, Lieutenant - Civil , pour la 
Seigneurie de Malaffis. Ce fait eft contredit par 
le détail dans lequel je viens d'entrer , & par 
les Cenfiers de S Ke Geneviève. Celui de 15 40* 
fol. 96 v° , contient cet article ainfi conçu, « Rue 
» aux Bouliers , Jean Jacques de Mefme , Lieu- 
» tenant-Civil, au lieu de M. Baudri , pour l'Hôtel 
f> au Roi de Cecille , qu'on dit l'Hôtel d'Orléans, » 
On voit auflî par les Terriers de cette Abbaye , 
que M. de Mefme tranfmit cet Hôtel à M. du 
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Mont S. Jean , fon petit-fils , qui en aliéna plu- 
fieurs parties vers la rue Sans Chef & celle du 
Fer à Moulin; qu'en 1544 il en inféoda plufieur* 
autres , & que ce fut vers ce- temps que le cul- 
de-fac , aujourd'hui rue Cenfier, fut ouvert , & 
la vieille rue S. Jacques prolongée jufqu a la rue 
Moufetard. Je vois , par d'autres Titres , tjue 
le Marquis de Lambert , qui tenoit ce fief" du 
chef de M 1Ie de Mefme fa femme, le vendit, en 
1649 , à Nicolas Couverchel , Bourgeois de Pa- 
ris ; & que la Veuve de celui-ci le revendit , en 
166} , à l'Abbaye de S te Geneviève. 

Les Filles dé la Croix* La Maifbn qu'elles 
occupent fait partie du petit Séjour d'Orléan$; 
elles acquirent ce lieu , ainli que la maifon voi* 
une > à titre d'échange > de Dame Marie * Anne 
Petaut , veuve de M. René Regnaut deTraverfai, 
par Àûe du 13 Juillet 1656, homologué par 
Arrêt du l Juin 1657 , enfaifiné le 3 Mars i66f * 
Cette Communauté y rend à la Paroiffe S. Médard ' 
des fervices utiles , par l'inftru&ion qu'elle pro- 
cure aux pauvres Filtes , & par les foins qu'on y 
prend pour l'éducation des jeunes PenfionnaireS 
que Ton confie à ces Filles» Cet Hofpice eft fous le 
titre de S te Jeanne. Voyez ce que j'ai • dit; de l'ori- 
gine de Cette Congrégation ( Quartier S, Antoine » 
pag« 66.) 

On trouve fur les Plans de Jouvin , de de Fer 
& de Nôlirt , une mailbii près la rue du Gril * 
fous le titre du Verbe incarné. Ce fut fans doute 
un afyle de peu de durée pour des Religieufe 
de ce nom , qui s'étôiem établies tue de Grè S 
nette , fauxbourg S. GenAain , & qui furent fup" 
1 primées en 167 1* • * 

i XVh Quartier, H 



H4 Recherches fur Paris. 

Rue du Paon. Elle conduit de la rue Tra- 
yeriine à celle de S. Vi&or. Avant le milieu du 
XIII e fiécle , elle exiftoit fous le nom & Alexan- 
dre Langlois , vicus Alexandri Anglici , fous lequel 
elle eft indiquée dans tous les A&es jufquau 
XVI e . En 1540, elle étoit déjà appelée rue du 
Paon ; on trouve dans le Cenfier de S te Géne- 
Yiève de cette année , un article exprimé ainfî : 
Jean le Tac pour fa maifon du Paon ; ainfi cette 
rue doit fon nom a&uel à cette enfeigne : elle 
le porte fur Je Plan de Dheulland , dans Coi> 
rozet , &c. De Chuyes , qui écrit rue du Pan , 
|kit aufli mention d'une rue du petit Pan , abou- 
tijfant à la rue du Pan & à celle de S. Vi3or\ je 
n en ai aucune connoiffance > & ne lai point trou- 
vé indiquée ailleurs. 

Rue Perdue. Elle aboutit d'un cpté à la rue 
des Grands Degrés, & de l'autre à la Place Maubert., 
Cette rue eft ancienne : Guillot en fait mention » 
ainfi que le Rôle de Taxe de 1313 , & je ne 
trouve pas qu elle ait porté d'autre nom. C'étoit 
dans cette rue quétoit la principale porte du 
Collège de Chanac , dont on a changé l'entrée , 
& dont f'ai "parlé ci-deffus à lartitle de la rue 
de Biévre. 

Rue Pierre -Assis. Elle aboutit d'un côté \ 
la rue Mbufetard , & de l'autre au carrefour S. Hip* 
polyte. Si Tétymologie de ce nom eft vraie % &; 
qu'elle vienne d'une enfeigne de la Chaire de 
5. Piert-e , ceft bien mal à-propos qu'on a écrit 
Xur tous les anciens Plans Quirajfis , Quiracie^ 
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Quî'Raffis , &c. La Caille lui donne ce dernier 
nom, ou Pierre- Agis. Les Auteurs des trois Plans 
de Paris , publiés en 1720, 1738 & 1753 , écri- 
vent Pierre-Argile , foit par ignorance , ou pour 
mafquer leur plagiat ; ils ne me fauront pas mau- 
vais gré, fans doute, de ne les pas nommer. J'ai 
déjà dit que je penfois que cç pouvoit être cette 
rue que les Titres appellent petite rue S. Hippolyte* 

Rue Polivau. (Voyez ci -après rue des 
Sauffaies.) 

- Rue du Puits-l'Hermite. Elle fait la con- 
tinuation de la rue Françoife , & aboutit à celle 
du Battoir. On donne ce nom à une petite Place 
où il y avoit un puits : les Titres, & les anciens 
Plans ne la difti'çguent pas de la rue Françoife» 
Dans le Cenfier de S te Geneviève de 1603 , eft 
énoncée une maifon rue Françoife , pris le Puits- 
THermite , aboutiffant au carrefour dudit PuUs. Je ne 
fais pas Forigine de ce nom ; mais j'ai trouvé qu'au 
XVI e fiécle , Adam THermite avoit une Tannerie 
& des jardins dans ce Quartier, 11 y a bien de 
l'apparence que cette rue lui doit le nom qu elles 
porte , ou à quelqu'un de tes defeendants. 

Une Communauté de Filles appelées les Filles 
de la Crèche , s'étoit établie dans une maifon de 
cette Place, ou carrefour, vers Tannée 1656. M. le 
Cardinal de Noailles l'ayant fupprimée , en 1702* 
y fubftitua la Communauté des Prêtres 
DE S. François de Sales. Ce Prélat avoit ap- 
prouvé depuis peu cet établiffement , formé par 
M. "Witaffe , Doûeur de Sprbonne , en faveur 
des pauvres Prêtres de fon Diocèfe, auxquels la. 

Hi; ; 
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vieilleffe & les infirmités ne permettaient plus de 
rendre les fervices ni de remplir les devoirs que 
le faint Miniftère exige ; & il lavoit fait confirmer 
par Lettres-Patentes du mois de Janvier 1700. 
Ces Prêtres furent placés , la même année > fur 
les Foffés de FEftrapade, & en 1702 on les tranf- 
féra au carrefour du Puits -FHermite , en vertu 
d'un Décret du premier Mars de cette année. Pouf 
affurer leur fubfiftance , M. le Cardinal de Noailles 
leur afFeûa les biens des Religieufes de la Crè- 
che ; & comme ils étoient trop modiques , vu lé 
nombre & les befoins de ces Prêtres infirmes , il 
fit unir à cette Maifon la Menfe Priorale de S. De- 
nys de la Chartre, par fon Décret du 18 Avril 
1704. Cette union fut confirmée par des Lettres- 
Patentes du même mois. Les Religieufes Béné- 
dictines dlffi ayant été difperfées en 17J 1 , & leur 
Abbaye réunie à celle de Gerfi , on donna aux 
Prêtres de S. François de Sales la maifon qu'elles 
occupoient ; ils en prirent pofleffion en 1753. 
Celle du Puits-l'Hermite leur a été confervée pour 
fervir d'Hofpice. 

La Maison de Sainte Pélagie. Elle eft 
deftinée pour les Filles ou Femmes débauchées 
que l'autorité des Magiftrats y fait renfermer , & 
pour celles qui s'y retirent librement. Les bâti- 
ments deftinés aux premières font appelés le 
Refuge ; ceux qu'occupent les autres , qu'on nom- 
me les Ftiles de bonne volonté , font défignés fous 
le nom de S cc Pélagie. Cet établiffement eft dû au 
zèle , & en partie aux libéralités de Madame de 
Miramion : elle avoit effayé de joindre la dou- 
ceur à l'autorité, pour retirer du vice fept à -huit 
Filles dont la conduite étoit fcandaleufe. Munie 
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de la permiiîïon des Magistrats , elle les a voit 
placées dans une maifon particulière au fimxbourg 
S. Antoine , fous la conduite de deux Femmes 
pieufes , propres à faire revenir ces Filles de leurs 
égarements. Le fuccès de cet effai l'encouragea > 
& lui infpira le deffein de faire ériger une Mai- 
fon publique deftinée à ces retraites involontai- 
res. Madame la Ducheffe d'Aiguillon & les Da- 
mes de Farinviliiers & de Traverfai entrèrent dans 
des vues fi louables, & donnèrent , à fon exem- 
ple , chacune ioooo liv. pour l'exécution de cç 
deffein. Le Roi , en connoiffant l'utilité , donna y 
au mois d'Avril i66j , fes Lettres- Patentes pour 
l'établiffement du Refuge dans des bâtiments dé- 
pendants de la Pitié , & le fournit à l'adminif- 
tration de l'Hôpital général. Ces Lettres furent 
çnregiftrées le 5 Juin fuivant. Il n étoit queftion 
alors que des Filles qu'on y renfermeroit par 
Tordre des Magiftrats ; mais Madame de Mir£- 
mion ne crut pas devoir fermer cet afyle aux 
Filles qui vouloient mener une vie pénitente , & 
cela donna lieu à la diftin&ion de ces Filles d& 
bonne volonté , auxquelles on procura un logement 
féparé. Leur nombre devint fi confidérable , que 
Madame de, Miramion fe vit dans la néceflité de 
leur procurer une plus grande maifon : elle les 
plaça au fauxbourg S. Germain , dans un endroit 
quavoit occupé la Communauté dite de la Mire 
de Dieu ; mais peu après , & à la prière des Ad- 
miniftrateurs du Refuge , elles y retournèrent. 
Ce fécond établiffement avoit été auffi confirmé 
par Lettres-Patentes du mois de Juillet 1691, 
enregiftrées le 14 Août de la même année. Ce 
double afyle a toujours fubfifté depuis. Je dois 

Hiij 
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cependant obferver que * malgré la deftination de 
cette Maifon 9 Ton y a quelquefois fait enfermer 
des perfonnes qui n'étoient point coupables de 
débauche ou de libertinage , mais que des raifons 
particulières ne permettoient pas de mettre dans 
d'autres Couvents , ni de laiffer dans la Société. 

La rue du Puits-l'Hermite fe prolongeoit , au 
milieu du fiécle paffé , jufqu'à celle du Jardin du 
Roi ; mais la néceflité d'augmenter les bâtiments 
dç la Pitié , en a fait fupprimer une partie qu'on 
a renfermée dans cet Hôpital * comme on avoit 
déjà fait pour la rue ou ruelle S te Anne, qui étoit 
parallèle à celle-ci. 

Rue du bon Puits. Elle aboutit d'un côté 
à la rue Traverfine , '& de l'autre à celle de S, 
Vi&or. Son nom eft dû à un puits public qu'on 
V avoit fait creufer , & n'a pas changé ; ainû 
c eft par erreur qu'elle fe trouve deux fois nom- 
mée du bon Pays dans la copie d'un Arrêt de 
1639. P ar cet Arrêt , rendu pour l'enregiftre^ 
ment des Lettres-Patentes qui ordonnent l'union 
des Collèges de Boncourt & de Tournai à celui 
de Navarre , & permettent de fermer cette rue 
à l'extrémité des irtaifons du Collège du grand 
& petit Navarre, il paroît que la rue du bon 
Puits s'étendoit alors jufqu'à la me Clopin. Il 
eft vrai qu'il y a encore dans la rue TYaverfine 
un cul -de -13c fans nom, qui, par fa fitua* 
tion en face de la rue du bon Puits , annonce 
affez que cette rue fe prolongeoit anciennement, 
& quelle a été fermée : mais ce cul-de-fac exiftoic 
long-temps auparavant ; le Cenfier de S çe Gene- 
viève dç 1540 en fait mention, fous le nom de 
m* 4t Fonimct J'ignore dou vient ce nom j tout 



Quartier de la Place Maubert. i i 9 
ce que j'ai découvert * ceft que la maifon fituée 
au coin s'appeloit alors les Lanfquenets. Sauvai (p) 
dit que la rue du bon Puits étoit habitée en 114 j. 
Les Cartulaires de Sorbonne (?) en font mention, 
«n 1153 , fous le (impie nom de vicus de Putco y 
& en 1265 fous celui de bono Puteo. Cet Auteur 
avoit oublié l'antiquité de cette rue., puifqu'il dit 
dans un autre endroit (r) que le nom de cette 
rue peut venir d'Etienne de Bon-Puits , dont les 
biens furent donnés par confîfcation en 1423. 
Guillot , le Rôle de 13 13 , & tous les Aûes pos- 
térieurs lui donnent le même nom. Elle ne le 
devoit pas à Etienne de Bon- Puits ni à (es an- 
cêtres , mais à un puits public qui fubfiftoit dès 
1250 entre cette rue & celle du Paon , dite alors 
Alexandre lAnglois. 

Rue de la Reine Blanche. EHe aboutît 
d'un côté à la rue Moufetard , & de Vautre à 
celle des Hauts-Foffés S. Marcel. Sauvai ( s ) dit 
« qu elle fut ainfi appelée à caufe qu'on la fit fur 
» les ruines de l'Hôtel de la Reine Blanche , qui 
» fin démoli en 1392 , comme complice de Tenir 
» brafement de quelques Courtifans qui y darï- 
» sèrent avec Charles VI ce malheureux ballet 
» des Faunes fi connu. « Juvénal desUrfins (/), 
qui rapporte ce fait comme arrivé à l'Hôtel de 
la Reine Blanche , ajoute que, pour ce, cet Hôtel fut 
démoli. Corrozet(tf) dit auffi que cette maifon, 
.pour cette caufe, fut rafée re^pied re^ terre* Les Hif- 



.(/>) Tom. i , pag. $8j, I (s) Tom. r, pag. rtfr. *■ 

(q) Cart. Sorb. fol. 57 & 95. | \t ) Hift. de Charles VI, p. 9.3. 
(r) Tom, x , pag. 167. \ (u) Gorrozct., fol. 1 54 v°. 
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toriens de Paris (x) ont fuivi cette opinion , & 

je ne cherche pas à la combattre ; mais il me 

fwoît furprenant que , pour l'appuyer , ils citent 
e témoignage de Jean le Laboureur , autre Hif- 
tori n de Charles VI , qui dit pofitivement que 
ce fut à tHotd S. Pol que fe donna le Ballet des 
Sauvages (^y), & pluiieurs de nos Auteurs ont 
adopté ce fentiment. Germain Brice place cet 
événement au fauxbourg S. Marcel , derrière 
5 t Hippolyte, où il dit que S* Louis avoit une 
maifon : mais , outre que l'Hôtel dont il s'agit ici 
fut démoli , fuivant le témoignage de Juvénal des 
Urfins , il ne pouvoit avoir aucun rapport avec 
la rue de la Reine Blanche , qui eft éloignée de 
celle de Lourcine, Il eft certain qu'il y a eu un 
Séjour ou des Jardins appelles* de la Heine Blan- 
che , qui ont fait donner ce nom à la rue. La 
déclaration des biens du Chapitre S. Marcel, 
donnée, le 9 Avril 1540 par M. Maurice, de Bul- 
lion , Doyen de ce Chapitre , énonce en plu-» 
fours endroits le lieu dit la Reine Blanche , & 
l'un des articles en fixe la fituation & l'étendue 
en ces terjnes ; deux arpepts de terre appelés la Roine 
Blanche , tenant au Cimetière $. Martin , aux jar~ 
dins de tEglife S, Marcel & aux Fojfés. Je ne fais 
û ce nom venoit de Blanche de Bourgogne , femme 
de Charles Je Bel, ou de Blanche d'Evreux , époufe 
de Philippe de Valois , ou fi , comme d'autres pen- 
fent , ce Séjour avait été bâti par la Reine Blanche de 
Caftillè , mère dç S, Louis, Un Mémoire manuferit, 
fait en J719 par M, Colonne du Lac , Doyen de 
S. Marcel» adopte cette dernière opinion, & ajoute 



(x)Hift,dcParis,t,>,p,7ij, | (y) Liv, w 4 chap<* 
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qu'il a été enfuite poffédé par une Comtefle de 
Piedmont. Le long de cette rue régne la terra/Te 
de la maifon du Doyen , qu'occupoient autrefois 
les Evêques de Paris , & fur laquelle on lifoit an- 
ciennement l'infcription Domus Epifcopi. 
. On voit fur les Plans de Mérian & de Boifleau, 
qu'au coin de cette rue , à droite en entrant par 
la rue Moufetard , il y avoit une Chapelle , foutf 
le nom de S te Apolline. Je n'ai pu favoir par qui 
& quand elle avoit été bâtie , ni en quel temps 
on Ta détruite. 

Rue des Saussaies , qu'on nomme auflï rué 
Polivau. Elle aboutit d'un côté au carrefour de 
Clamart , & de l'autre au chemin qui régne le 
long de la Seine. L'ancien nom du territoire fur 
Jequel cçtte rue a -été ouverte ,eft le Locus Cinerum 9 
que l'Abbé Lebeuf avoit attribué , comme je l'ai 
remarqué ci-deffus , à la rue de Lourcine , à caufe 
d'une certaine conformité entre les deux noms. 
J'ai obfervé en même temps que ces deux lieux 
étoient diftingués l'un de l'autre par des noms 
différents. Je ne fais pour quelle raifon l'on avoit 
donné à celui-ci le nom de lieu des Cendres , mais 
il le portoit en 1243. Le Cartulaire ,de S te Gene- 
viève de cette année , fol. 3 , indique les cens que 
dévoient payer Eudes Robert & Barthelemi de loco 
Cinerum ; ils font bien différents de ceux que dé- 
voient Robert & Eudes de Lorcinis & Laorcinis: 
les premiers fe percevoient en argent. On voit, 
foL 24 , que TArchi-prêtre de S. Séverin devoir 
12 den. pro urrâ de loco Cinerum ; & qu'à Lour- 
cine c'étoit un autre cens, apud Laorcinas , de 12 
agnis agnum unum (fol. J J v°.) Je vois auffi qu'au 
iiécle iuivant cette rue fe nommoit de Lorcws * 
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& que celle-ci étoit appelée rue de la Cendrée. 
Ce nom a varié dans les fiécles fuivants : on 
l'appela rue de la Cendrée ou de Pont-Livaut , 
dénomination que nos Modernes ont altérée , en 
écrivant Poulivaux , Pouliveau , Folivau : ce nota 
venoit d un petit pont fur la Rivière de Bièvre. 
Je vois dans un Cenfier de S te Geneviève de 
1646? qu'on la nommoit alors rue des Carrières 9 
alias de la Cendrée ; enfin on la trouve fous le 
nom des Sauffaies ou Saujfoies. J'ai trouvé qu'au 
XIII e fiécle il y avoit un Renaud des Sauffaies qui 
demeuroit en cet endroit; le Cartulaire de 1243 , 
que j'ai-cité , en fait mention en ces termes : Ber- 
nardus de Monte pro terciolo qui fuit Renoldi de 
Salicibus in terra de loco Cinerunu Je crois cepen- 
dant que le nom de cette rue vient des Sau- 
les dont étoit couvert le terrein qu'elle traverfe ; 
car les Titres de S ce Geneviève du XVI e fiéele , 
marquent feulement qu'il y avoit emmi les champi 
derrière la Voirie , environ J 1 arpents , fans autre 
défignation ; & ceux du XVII e énoncent neuf 
détempteurs de Sauffoies faifant yi arpents & 
demi. Boiffeau, fur fon Plau, donne à cette rué 
le nom de rue de la Voirie , parce qu il ignorôit 
celui quelle portoit, & qu'il y avoit etfeôivemerit 
alors une voirie à l'entrée de la rue des Sauffoies, 
près de la Croix de Clamart. Un petit ruiflfeatf 
qui paffe le long de l'Hôpital , & le jette d&rà 
la Bièvre, traverfe cette rue fous un petitr porrt 
nommé , dès 1380, le Poncet de la Sauffbie. Cetel 
qu'on avoit pratiqué fur le grand chemin * s'àp*. 
peloit , dans le même temps , le Pont aux Mdr** 
phands fur Seine. Il y en avoit encore un , im peu 
au-deffous de l'endroit du Ton avoit fait un ca- 
nal pour donner de l'eau à S. Vi&or , comme je 



Quartier de la Place Mauhert. n$ 
Fai dit ci-deffus ( rue de Bièvre ) qu'on nommoit 
le Pont- Didier ; & en cet endroit on avoir planté 
une borne que les Titres défignent fous le nom 
de Paulla. 

L'Hôpital- Général. Il s'appeloit ci -devant 
LA Salpétrière , & on lui donpe encore fou- 
vent ce nom. J ai déjà eu plus d'une occafion 
de parler de la multitude des Pauvres qui fe trou- 
voient à Paris , & des différentes mefures que 
les Magiftrats avoient prifes pour leur procurer 
les fecours dont ils avoient befoin ; j'ai rappelé 
qu'en 1612 , on avoit jugé convenable de les 
renfermer dans des Maifons deftinées à cet effet. 
On acheta d'abord une grande maifon , jardin & 
Jeu de Paume , où pendoit pour enfeigne la Tri- 
nité , entre la rue du Battoir & celle du Jardin 
du Rbi ; on joignit fucceflivement à cette premièœ 
acquifition celles des maifons & jardins de la 
ruelle S te Anne , finies entre ces deux rues , ainfi 
qu'une partie de la rue du Puits- FBermite, en- 
forte que le terrein des Pauvres enfermés fous à 
nom de Notre-Dame de Pitié , s'étend aujourd'hui 
jufqu'à la rue d'Orléans. D'autres maifons de la 
tue Copeau , & qui étoient alors féparées de la 
rue Françoife par une ruelle appelée Denys Mo-* 
reau , ont aufli été achetées & réunies à cet Hô- 
pital ; & c'eft fur partie de cet emplacement 
qu'eft conflruite la Maifon de S tc Pélagie , qui 
en a cédé depuis quelques années une partie aux 
Tilles de S. Thomas de Villeneuve , qui s'y char- 

fent de l'éducation <Tuji nombre affez confidéra- 
le de Penfionnaires. 
Dès 1615, Marie de Médicis avoit érigé en 
Hôpital , en faveur des Enùms des Pauvres en- 
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fermés , le lien appelé la Savonnerie , près Chail- 
lot, où Pierre Dupont avoit établi , «n 1604, 
une Manufacture de Tapis façon de Perfe , qui 
fubfifte encore & fe foutient avec fuccès. Enfin 
on acheta vers 1622, dans la rue de la Barre, 
l'Hôtel de Scipion Sardini , qu'on deftina pour les 
pauvres Vieillards infirmes , j'en ai parlé ci-deffus 
à l'article de cette rue. 

Les accroiffements de Paris fous le régne de 
Louis XIII , & pendant les premières années de 
celui de fon Succeffeur, ne contribuèrent pas moins 
que les troubles qui furvinrent pendant fa minorité , 
à multiplier le nombre des Mendiants : nos Hiûo- 
riens le font monter à quarante mille. Tout le 
inonde convenoit de la néceffité dy apporter les 
remèdes convenables ; mais on étoit prefque con- 
vaincu de l'impoflibilité de l'exécution. Il faut con- 
venir qu'il n'étoit pas facile de diffiper une foule 
de vagabonds qui ne connoiffoient de loi que 
leur cupidité , qui demandoient avec arrogance , 
& fouvent n'obtenoient que par violence ou 
par adreffe les fecours dont ils étoient indignes % 
& qui , par leur nombre & par leur audace > 
étoient capables de fe porter aux plus grands ' 
excès pour fe maintenir dans leur indépendance* 
M. Pomponne de Bellièvre étoit alors premier 
Préfident du Parlement : ce Magiftrat > fupérieur 
à fa dignité par fes lumières & par (es vertus % 
& qui ne connoiffoit point d obftacles quand il 
s'agiffoit de la fureté & de l'avantage de fes con- 
citoyens , reprit avec aûivité le projet qu'on 
avoit formé pour l'établiffement d'un Hôpital gé- 
néral. Le Parlement en avoit ordonné l'exécutiojt 
par fon Arrêt du 16 Juillet 1632 , mais les cir- 
conftances du temps en avoient fufpendu l'effet. 
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Le {accès le plus prompt & le plus flatteur cou- 
ronna le zèle de M. le premier Président; le Roi 
applaudit à fes vues ; & , pour les rendre plus 
efficaces , Sa, Majefté donna , le 27 Avril 1656 , 
un Edit pour l'établiffement d'un Hôpital- Géné- 
ral , & un Règlement pour tout ce qui devoit 
s'y obferver. Comme les maifons dont j'ai parlé 
ci-deflus n'étoient pas affez grandes pour conte- 
nir tous les Mendiants qui voudroient s'y retirer, 
Sa Majefté abandonna pour cet objet le Château 
de Bicêtre & la maifon de la Salpétrière avec 
toutes leurs dépendances; on travailla aufli-tôt 
à difpofer ces lieux convenablement à f ufage au- 
quel on les deftinoit ; & toutes les mefures que 
la prudence peut exiger ayant été prifes , on 
publia que l'Hôpital - Général feroit ouvert le 7 
Mai 1657 , pour tous les Pauvres qui voudroient 
s'y rendre. Les Magiftrats firent en même temps 
les défenfes les plus févères de demander l'au- 
mône ; & le 14 les Mendiants , au nombre d'en- 
viron cinq mille , y furent enfermés , fans qu'il 
y eût ni tumulte ni murmure. 

La Chapelle de cette Maifon étoit fous l'invo- 
cation de S. Denys ; mais lorfqu'on a bâti celle 
que nous voyons aujourd'hui , on Ta bénite fous 
celle de S* Louis. Cette Chapelle de S. Denys 
exiftoit dès le temps que cette Maifon étoit def- 
tinée à la préparation des Salpêtres , d'où elle 
avoit pris le nom de la Salpétrière. 

Le Château de .Bicêtre , dont je viens de par- 
ler , \eft connu dans notre Hiftoire : c'étoit une 
fimple maifon de campagne qui appartenoit , en 
1204 , à l'Evêque de Winchester en Angleterre, 
dont elle prit le nom. Le peuple le corrompit , 
félon fon ufage > & l'appela d'abord Finchejln , 
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enfuite Bichejlre , & Bicejlrc. Jean , Duc de Item, 
frère de Charles V, en étant devenu propriétaire 
au commencement du XV e fiécle , la fit rebâtir 
& embellir. Ce fut dans ce Château que le Duc 
de Berri & les Princes fe liguèrent, en 14 10, 
contre le Duc de Bourgogne , & que la paix 
fut conclue entre les deux partis. Ce Château 
ayant été ruiné, en 1411, par les faftieux qui 
troubloient alors le Royaume , le Duc de Berri 
le donna au Chapitre de Notre-Dame avec toutes 
les terres qui en dépendoient : les Lettres qu'il 
fit expédier à ce fujet , font du mois de Juin 
1416. Cette donation fut amortie par Charles VIII 
en 1441, & par Louis XI en 1464. Soit qu'il neût 
pas été rétabli alors , foit que depuis il fût tombé 
en ruine , il eft certain qu'il étoit défert & aban- 
donné fous le régne de Louis XIII , & que ce 
Prince l'acquit en 1632, & y fit faire des bâti- 
ments pour y loger les Officiers & Soldats inva- 
lides. Biceftre fut alors appelé la Commanderie de 
S. Louis. On. y conftruifit , en 1,634 , une Cha- 
pelle , fous le titre de S. Jean , à laquelle on a 
fubftitué depuis une Eglife fous le même nom. 
Louis XIV ayant conçu , pour la retraite des In- 
valides, des projets plus vaftes & plus dignes de 
fa grandeur , doana ce Château , en 1656 , pour 
fervir d'Hôpital - G énéral 9 comme je lai dit ci- 
deffus. Cette maifon fut deftinée alors pour les 
iPauvres veufs , ou Garçons , valides ou invalides; 
elle fert auffi de prifon pour les jeunes-gens que 
leurs vices & leur mauvaife tonduite obligent 
les Magiftrats de faire renfermer. Il y a dans cette 
Maifon un Puits conftruit en 1733 par M. de 
Boffrand , Archke&e célèbre par fes différentes 
çpnnoiflances j ce puits mérite l'attention des Cu- 
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rieux. M. Piganiol ({) en a donné une description 
aflez exaâe , à laquelle on peut avoir recours. 

Rue de Seine. Elle aboutit d'un côté au car- 
refour de la Pitié , & de l'autre au quai S. Ber- 
nard. On ne l'appeloit anciennement que rue ou 
chemin devers Seine. En 1552, on difoit iimplement 
rue derrière Us murs de S. Victor \ enfuite on l'a 
nommée rue du Ponceau , à caufe du petit Pont 
fitué vers le milieu de cette rue , fous lequel 
paffoit la Bièvre , lorfqu'elle traverfoit l'enclos 
de S. Vi&or. M. Piganiol (a) dit « qu'au coin de 
» cette rue il y a une Tour où l'on enfermait 
» autrefois les enfants de famille débauchés ; que 
» le premier qu'on y mit sappeloit Alexandre , & 
» qu'on en donna le nom à la Tour : il ajoute 
» que Pierre Bercheur , Religieux de S. Benoît, 
h qui fut depuis Prieur de S. Eloi , y avoit été 
» renfermé ; & que 9 comme il avoit compofé un 
» Didionnaire pendant fa détention , on l'avoit 
». confondu avec Defpautère , & qu'on avoit 
» donné le nom de ce dernier à cette Tour. » Je 
ne fais où M. Piganiol a trouvé ces anecdotes: 
j'ai vu quelques Aâes qui font mention de la 
Tour d'Alexandre ; elle eft même indiquée fous 
ce nom fur un Plan inféré dans le Recueil de 
l'Académie des Inf criptions & Belles-Lettres ( b) ; 
& feû M. Bonamy, très-verfé dans la connoif- 
fance des Antiquités de Paris , avoit été, plus que 
perfonne , en état de connoître la Maifon de 
S. Viâor. Ainû, je ne contefte pas l'exiftence de 
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cette Tour ; mais je ne trouve aucune preuve, 
ni de l'antiquité qu'on lui donne , ni de l'ufage 
auquel on prétend quelle a fervi : tout ce que 
j'ai pu découvrir , c'eft que , le 17 Avril 1 576, 
la Ville ordonna à MM. de S. Vi&or de faire 
murer la porte d'Aleps & la rue de Seine , & de 
faire faire deux Tourelles à leur clôture ; ce qui fut 
exécuté. 

Il y a dans cette nie deux cul-de*facs que 
f Abbé de la Grive & M. Robert ont fupprimés 
fur leurs Plans. Le premier , nommé aujourd'hui 
culrdefac du Jardin du Roi , & auparavant peùu 
rue du Jardin Royal , fe nommoit anciennement 
rue du Cochon. La Caille', qui lui donne ce nom, 
ajoute qu'on l'appelle auffi du Tondeur : ce der- 
nier nom ne convient qu'au fécond cul-de-fac, 
maintenant fermé , & qui étoit plus proche de 
la rivière de Bièvre lorfqu elle traverfoit l'enclos 
de S. Viâor. Tous les Terriers de S ce Geneviève 
l'indiquent fous le nom du Tondeur , des Tondeurs % 
& de Jean de Cambrai , parce que la maifon de ce 
Particulier y étoit fituée. 

Les Nouveaux Convertis. Plusieurs Per- 
fonnes zélées pour la converfion des Proteftants , 
s'étoient occupées des moyens de leur procurer 
la fubfiftance & les inftru&ions néceffaires ; ce 
pieux deffein avoit été formé par le P. Hyacinthe 
de Paris, Capucin , dès Tannée 1632 : il fe forma 
fous (es yeux une Société de Gens qui concou- 
rurent à l'exécution d'un projet, dont la Religion 
devoit tirer les plus grands avantages. M. Jean- 
François de Gdhdi , Archevêque de Paris , ap- 
plaudit à des vues fi louables , & autorifa cette 
Affociation , fous le nom de Congrégation de Ut 

Propagation 
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Propagation de la Foi , & fous le titre de CBxab* 
tatïon de S u Croix , par (es Lettres du 6 Mai 1634* 
Cette Société > formée en fayeur des deux t'exes, 
fut approuvée par le Pape Urbain VIII , le J 
Juin de la même année , & confirmée de nou- 
veau par la Bulle d'Indulgences qu'il lui accord^ 
.le 29 Août 1638. Le Roi confirma cet établiffe- 
ment par Lettres-Patentes du mois de Mars 163 y > 
enregiftrées le 6 Juin fuivant au Grand-Confèil, 
auquel il attribua la connoiflance de tout ce qui 
pouvoit le concerner , par d autres Lettres du 27 
Juillet de la même année. Les Affemblées fe tin- 
rent d'abord au Couvent même des Capucins 
de la rue S. Honoré , dans la Chapelle qu'on 
voit dans la cour de ce Monaftère. Les fuccès 
de cet établiffement ranimèrent le zèle qui l'avoit 
fait naître ; on fépara les Hommes des Femmes > 
& Ton forma deux Communautés ♦ (Voyez l'arti- 
cle des nouvelles Catholiques, Quartier Mont* 
martre , pag. 4*) On loua dans rifle Notre-Dame 
une Maifon pour les Proteftants difpofés à fe 
convertir. M. l'Archevêque permit , le ptemier 1 
Juin 164 j , de mettre la Croix fur la Chapelle 
qu'on y avoit conftruite. Ils y demeurèrent juf* 
qu'en 1656, qu'ils furent transférés dans la rue 
de Seine, en vertu d'un Arrêt du Confeil du il 
Août j dans deux maifons contiguës qu'ils ache- 
tèrent le 28 Septembre de la même année. Il y 
a tant d'inexa&itude dans ce que Sauvai a rap- 
porté à çê fujet (c) i qu'il eft inutile de relever 
îes erreurs. Les Auteurs du Gallia Chrifliana ne! 
' me paroiffent pas avoir été bien informés ; car 
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ils avincferit (</) que cette Congrégation j qui a 
toujours fiibfifté , nexifla pas long-temps : Con- 
gregatiô illii.... brevi in inurïtum vergit* 

Quai ou Rue de là Tournelle. On lés 

Confond affez fouverit , Çùoiqu' ils foierit distingués: 
la rue dfe la Toùrrielle commence au coin de 1k 
rîie da Bièvre , & finit à la dernière maifoh dû 
côté de la Rivière , & de fautre au coin de là 
rue des Bfcmàrdins : le Qùài commence en cet 
endroit , & fe termine à la Porte S. Bernard. Cor- 
rozet l'indique fous le nom de rut & port S. Ber- 
nard , & c'eft celui qu'on dèvroit naturellement 
lui donner ; car il le portoit dès 1380. Depuis ofr 
ne donna le nom de Port S. Bernard qu'à compter 
de la rue <îe Bièvre ; il n'y avoit pas alors de mai- 
ions bâties en cet endroit , & à Fahgle où elles 
fe termirioierit autrefois , cet endroit s'appelok 
le Port aux Mulets. Tout ce Quai n étoît encore, 
au milieu du fiécle dernier , qu'un terrein en pente, 
fouverit inondé , & prefque toujours impratica- 
ble par lès boues. Le 12 Août 1670 (t) , il ftt 
ordonné qu'il feroit pavé dans la largeur de dk 
toifes. Eh 1738, la Ville Ta fait repaver, dégager, 
& agrandir par la fuppreflïon de trois mâifoifc 
vis-à-vis les Miramiones. Ce Port fert de déchargfe 
tfc d'entrepôt pour le bois , la tuile , la brique, 
Tardoife, &c. 

Ce fut auffi vers le milieu du fiécle pafl? qu'on 
fubflitua au nom dit port S. Bernard , celui de 
'Quai de la Tôiirnellê ; il vient de la Toùrrielle, 
*pii joigrioit en cet endroit la Porte de l'enceinte 
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de Philippe- A ugufte , qui fubfifte encore. Cette 
Tour défendoit le paffage de la Rivière, au moyen 
ffune chaîne qu'on y attachoît,& qui répondoic 
a une autre Tour appelée Loriaux ou Loriot, 
élevée dans Pïfle Notre-Dame (S. Louis) , doù 
trtie autre chaîne alloit s'attacher à la Tour Bar- 
biau fur le Port S. Paul. Par fucceffion de temps , 
elle tofflboit en ruine : Henri II voulut qu'on la 
rebâtit ; il donna (/) en conféquence fes ordres 
à la Ville , le 28 Juillet 1 5 54. Cette Tournelle 
tt'étoit plus employée à aucun ufage, au commen- 
ipemetfrdu dernier fiécle : M. Vincent de Paul, 
toujours attentif aux befoins des infortunés , & 
également heureux pour faire naître des occa- 
•fions de fignâler fa charité , en avoit donné un 
exemple bien frappant à l'égard des malheureux 
ÛeÛinés aux Galères. En attendant le jour de 
leur départ , ces coupables gémiffoient dans les 
cachots de la Conciergerie , dénués de tout fe- 
rours fpirituel 5 atténués par la misère , & livrés <à 
toute l'horreur de leur fituation. Ce faint Prêtce 
obtînt, en i6r8 ,. la permiffion de les faire trans- 
férer au fauxbourg S. Honoré , près S. Roch , où 
pendant près de quinze ans il leur prodigua les 
lècours & les confolations dont ils avoient be- 
foin. Comme la maifon dans laquelle ils étoient 
renfermés avoit été prife à loyer, M, Vincent de 
l*aul fe donna tous les mouvements convenables* 
pour leur procurer une demeure ftable ; il de- 
manda , s & obtint du Roi , en 1632 , la Tournelle 
de la Porte S, Bernard , & chargea les Prêtres de 
fa Congrégation naiffante de l'adminiftration fpi- 
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rituelle de cette Maifon. Le petit nombre de Sujew 
ûont elle étoit alors compolée , la multiplicité de 
ieius fondions qui les rendoient plus utiles & plus 
néceffaires dans le Diocèle, exterminèrent M. l'Ar- 
chevêque à confier cette adminiftration au Curé 
tle S. Nicolas du Chardonnet , auquel il permit, 
le 2 Septembre 1634, de faire célébrer dans la 
Chapelle de la Tournelle la Grand'Meffe les Fêtes 
& les Dimanches , comme à la Paroiffe. Ce fut 
à fa follicitation que les Prêtres de la Miflion fu- 
rent déchargés de ce foin , & il fit accorder aux 
Prêtres de S. Nicolas une rétribution annuelle 
qu'il n'avoît jamais demandée pour les liens (g). 
Ce faint Prêtre fe chargea toujours de pourvoir 
aux befoins de ces malheureux ; mais, eni6}ç 9 
une perfonne charitable leur légua une rentç de 
6000 liv. que la prudence & la fage économie 
des Adminiftrateurs ont fait augmenter depuis. 

La Porte S. Bernard. Cétoit , comme je lai 
îdit, la première de ce côté de l'enceinte méridionale 
de Philippe- A ugiiûe : elle fubfifta jufqu'en 1606, 
qu'elle fut rebâtie par les foins de M. Miron , 
lalors Prévôt des Marchands. On reconftruifit en 
même temps le Pont qui traverfoit le foffé , & le 
^Pavillon qui étoit au-deffus de la Porte : ces our 
vrages furent finis en 1608. Cette Porte ne fut 
pas abattue en 1670, comme le difent Dom Fé- 
libien (h) & le Commiffaire la Marre après Sau- 
vai , mais feulement démolie en partie ; car on 
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Voulut conferver les logements qu'on avoit mé- 
nagés dans fon épaiffeur. Le fieur Blondel , fur 
les deffins duquel fut bâti l'Arc-de-Triomphe que' 
nous voyons aujourd'hui , & auquel nous fom- 
mes redevables des Infcriptions qu'on y Kt , l'ap- 
pelle lui-même un rhabillage. Ces Infcriptions 
prouvent que cette Porte ne fat finie qu'en 1674. 
Au-delà de la Porte S Bernard, le chemin qui 
régne le long de la Rivière, & aboutit au nouveau 
Cours, fe nomme U Quai & Port S. Bernard: on 
l'appeloit anciennement le vieux chemin dUvri. J'ai 
déjà dit qu'il me fembloit qu'on auroit dû le 
nommer Quai & Port de la Tournelle , & confer- 
ver à celui qu'on appelle ainfi le nom de Port 
S. Bernard, qu'on lui donnoit anciennement. Louis 
XIV , par fes Lettres - Patentes du mois d'Août 
1661 (i), permit au Maréchal de Beilefond & à 
M. de Pertuis de faire construire deux Pons , pour 
y décharger & vendre les grains , le bois quarré , 
& autres marchandifes & denrées , dont l'un , nom- 
mé le Port de Beilefond , feroit placé entre le Pont 
de la Tournelle & la Porte S. Bernard ; & l'autre; 
appelé de Pertuis , entre ladite Porte & l'Arche 
où paflbit la rivière des Gobelins. On voit par 
l'Arrêt d enregiftrement du 1 1 Août 1663 (k) 9 que 
la Ville leur avoit fait, le 7 Août de Tannée 
précédent? , un Bail emphytéotique du foffé & 
contrefcarpe entre les Portes S. Bernard & S.Vi&or ; 
qu'il devoit y avoir un Aqueduc , & que les mai- 
fons qui feroient bâties , ne pourraient être éle- 
vées qu'à un pied au-deffous du mur du rertipart» 
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En i<$70, il fut ordonné que ce foffé feroit 
comblé , & qu'on y ferok trois rues ^ ce qui n'a 
été exécuté que long-temps après, & en partie; 
car on trouve des Arrêts du Confeil de 1684 & 

1685 , & des Lettres Patentes du mois de Juillet 

1686 & 1699, qui permettent à la Ville l'aliéna- 
tion deplufieurs Places qui faifoient partie de ce 
Foffé. 

Je reviens fur le Quai de la Tournelle , oïi eft 
fituée la Communauté dont je vais parler. 

Ljes Filles Sainte Geneviève , plus com- 
munément appelées les Miramio^es. Ce font 
deux Communautés de Filles Chrétiennes qui, 
siétant propofé les mêmes exercices de charité» 
fe font, réunies pour l'utilité publique. Comme 
elles ont été formées en différents temps , nos 
Hifforiens ont auffi confondu les époques : la 
Caille & M. Robert les placent rue de la Tour- 
nelle en 1665 , FÀbbé Lebeuf en 1636 & 1665 § 
M. Piganiol & Germain Brice en 1670 Le détail 
dans lequel je vais entrer , indiquera à quoi il 
faut s'en tenir. 

En Tannée 1636, M 1Ie Bloffet sétoit affocié 
quelques Filles pieufes pour vivre en commun 
fans clôture , fans fingularité dans l'habillement , 
& fans faire des voeux ; elles s'occupoient à tenir 
de petites Ecoles , à former des fujets qui fuffent 
capables d'en tenir dans les Villes & dans les 
campagnes , à vifiter les malades , & à donner des 
inftruâions chrétiennes aux Penfionnaires qu'on 
leur confioit , & même aux perfonnes du dehors. 
Cette petite Communauté féculière s'étoit établie 
fur les Foffés S. Vi&or , au coin de la rue des 
Boulangers ; elle prit le jiom de Filles de S te Gé- 
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neviève, fous lequel elle fut approuvée par 
M. l'Archevêque , & confirmée par Lettres - Pa- 
tentes du mois de Juillet 1661 , enxe^iftrées le 
10 Février fuivant. 

Ce fut dans ce même temps que fe forma une 
Communauté fembl^le , par les foins de damé 
Marie Bonneau, yeuve de M- de Beauharnois 
de Mir^mion , Confeiller au Parlement, Cette 
Dame , qui étoit refl;ée yeuve à Tâge de feize ans y 
préféra la retraite & l'exercice des œuvres de cha- 
rité à tous les avantages que pouvoïent }ui pro- 
curer la jeuriefTe , les grâces & la fortijne. Elte 
conçut le deffein de raffembler douze Filles , qui 
tiendroient les petites Ecoles à la campagne 9 y 
îbigneroient les malade? , & panferoient les bleffés r 
elle en raffembla fix, en Ï6£f , dans la piâifoi* 
qu'elle occupoit rue $. Antoine, & donna le nopf* 
de la fainu Famille à cette petite Spçiété. Queï- 
«mes cirçonftances 4e FamiUe déterminèrent Ma- 
dame de Mïramion à venir demeurer près S. pi- 
colas du Chardonnet. La Charité forrô,e bientôt 
des liaifons intimes entre les pçrionnes <jueljp: 
anime. Le rapport mutuel qui fç frouyojî entre 
h Communauté de S e? (Geneviève & celle de 1» 
S te Famille , la conformité de vues & de' moyens 
pour inftruire & pour foujager les pauvres , paru- 
rent 4 M. Ferçt , Supérieur des deux Communau- 
tés , un motif plaufible poiir les réunir. Madame 
de Miramïon , qui ne s*étoit propofé que rqtiiité 
des pauvres dan$ Jfétabiiïfement de fa Commu- 
nauté , confenîit $ fe réunion , & en fupprimp 
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ne cherche , d$ps les fervices qn elle rend* aux 
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malheureux , que le bonheur fecret de les avoir 



pu rendre. 
L'union 



des deux Communautés fut conclue le 
14 Août 1665 , & confçntie par M. F Archevêque 
le 14 Septembre fuivant. On dreffa enfuite des 
Conftitutions qui forent approuvées au mois de 
Juin 1668 , par M. le Cardinal de Vendôme, 
alors Légat à latcrc en France ; elles furent con-r 
tfrmées par M. de Harlai le 4 Février 1674, & 
par des Lettres-Patentes du mois de Mai fuivant, 
enregistrées le 30 Juillet de la même année. Ainfi , 
ïorfque les Auteurs que j'ai cités ci-deffus ont 
placé l'époque dçs Filles de S IC Geneviève en 
166 y, ils nont confidéré que le temps de Tu- 
pion , & non celui du premier établiffement qui 
eft intérieur dç quatre années ; & la Caille s'eft 
trompé çn difant , qu'en 1665 elles furent éta- 
blies en la rue dç la Tournelle ; les autres ne les 
y placent qu'en 1670. Mais cette date eft -elle 
certaine? ou du moins la doit-on confidérer comme 
celle dun établiflement légal ? C'eft ce qu'il eft 
difficile de concilier avec les Titres & les Lettres- 
Patentes. Il eft vrai qu'en 1670 Madame de Mi* 
ramion achçta fur le quai de la Tournelle une 

frande maifon , qu'un riche Partifan , nommé 
dartin , avoit fait bâtir , & qu elle en acquit en- 
core une autre vcûfine , feit qu'elle eût deffein 
d'y établir à demeure fa Communauté , ou Am- 
plement de les lui laiflfer par la fuite. Mais il eft 
également certain , j° qu'il n'eft point fait men- 
tion dç cette Communauté fur les Plans de Jou- 
vin en 1673 * & de Bullet en 1676 ; 2 que Fac< 
quifition de h maifon qu'occupent ks Miramion* 
HÇ5 , n'eft que du 26 Juin 169 1 : 3 dans l'énoncé 
4« Lettres-Paternes du mois d'Août 1693 , cjui 
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confirment leur établiffement , elles expofent au 
Roi « qu'encore que par les Lettres-Patentes du 
» mois de Juillet 1661 & Mai 1674, SaMa'jefté 
» ait confirmé leur établiffement, elles n'ont point 
» été en état d'acquérir une maifon propre à lo- 
» ger une Communauté ; qu'elles ont été obligées 
» de demeurer dans des maifons quelles ont te- 
» nues à loyer.... mais qu'elles ont depuis peu 
» acquis une maifon fur le quai de la Tournelle , 
» de M. de Nefmond , Evêque de Bayeux , & de! 
» Madame de Miramion , moyennant 80, COO liv. 
» par contrat du 16 Juin 1691; & une autre 
» maifon joignant la précédente, par autre contrat 
» du 16 Juin 1693. Qu'outre ce , ladite Dame de 
» Miramion leur a donné deux maifons réunies 
» en une feule , fituées fur ledit Quai.... afin de 
» la faire fervir aux exercices des retraites d'un 
» grand nombre de Filles & de Femmes de toute 
» qualité , &c. » Ces Lettres furent enregiftrées 
au Parlement le 7 Septembre de la même année, & 
à la Chambre des Comptes le 30 Juin 1696. 

Les Filles de S te Geneviève ne font point de 
vœux; elles fe confacrent à l'infiniâîon des jeu- 
nes Filles & au foulagement des pauvres bleffés ; 
elles font les faignées, préparent les onguents 
& les médicaments dont ils ont béfoin , & mettent 
un nouveau prix à ces fecours gratuits par le zèle 
& par la charité avec lefquels elles les procurent. 
On fait auffi dans cette Communauté des. retraites 
pour toutes fortes de perfonnes du fexe. Les 
deux maifons achetées à cet effet, & réunies en 
une , furent difpofées en conféquence ; on y conf- 
truifit un réfeâoire , une falle pour les exercices, 
& cinquante Chambres ou cellules. 

A côté de cette Maifon , 8r au coin de la nie 
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des Bernardins, eft finie l'Hôtel de Nefmond: an-r 
ciennement cétoient trois quartiers cle terre fur 
ïefquels les Chanoines de S. Viôor percevoient 
un cens qu'ils échangèrent, en 1239 , avec l'Abbé 
& les Religieux de Tiron. Au mois de Mai 1 260 ( /), 
il fiit fait une Tranfaûion entre euif & l'Evêque 
de Paris , qui reconnut que ce terrein étoit chargé 
de 9 den, de cens envers . eux , & de 4 liy • 9 ù 
de rente envers lui. J'ai trouvé dans les Cenfierç 
de l'Archevêché , que ce terrein avoit été bâti §l 
donné à rente par Guillaume , Evêque de Paris, 
à Henri le Flamand , & qu'il ayoit fucceflivemenç 
paffé à Guillaume Courteheufe, à l'Evêque d'Arras* 
a M. & M m, de Bar; j'y vois auffi qu'en 137^ 
Cette maifon appartenoit au Comte de Boulogne. 
Au XVI e fiécle , l'Evêque de Beauvais en étoif 
propriétaire ; il appartint enfuite au Duc d? 
Montpenfier , & à. M. Defpeffe , Avocat du Roi. 
pn 1603 ' îl avo ^ P r ^ I e ûom d'Hôtel de Bar * 
qu'il portoit alors, à çaufe des Ducs de Lorraine 
& de Bar qui l'avoient poffédé. Je ne fais à que), 
titre il fut donné, en 148 1 , à Gilles Porin & à 
Perrine fa femme , ainfi qu il eft conflaté par les 
Mémoriaux de la Chambre des Comptes & par le 
.Cenûer de TEvêché de 1 508. je n'ai pu découvrir 
non plus à quelle occafion il avoit été nommé 
l'Hôtel du Pain j mais il eft ainfi défigné dans 
une Déclaration de l'Abbé de S te Geneviève , 8p 
dans le Jugement des Cojnjniflajxes rendu en coii- 
féquence le 5 Juillet 1522. En lfo6r c'éfoit un 
Jeu de Paume qui fiy: acquis peu après par M. dp 
Nefmond , & qui a paffé depuis à fes héritiers. 

La Halle aux Veaux. Fai remarqué que 

* •.,. ■ ■ 

(/) PéciaratioQ de l'Abbé de Tkon > du ix Avril 1675. 
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Î>ar Arrêt du 8 Février 1646, 0*1 ^you transféré 
'ancienne Place aux Veau* Air le quai des Or- 
mes. ( Voyez Quartier S. Paul , pag. 30.) Cet 
endroit étoit peu propre pour use pareille des- 
tination ; la quantité de voitures péce&iires 
pour le tranfport des marchandées qu on débar- 
que fur les quais de la Grève & des Ormes , le 
rendoit fouvent dangereux* UnCiloyen* animé par 
le zèle du bien public propofa, en 1770, le jardin des 
Bernardins comme le lieu le plus propre pour y 
placer le Marché aux Yeau* 9 fous une Halle 
couverte. Il fiiffifrit de préfenter au Magiftrat qui 
préfide avec tant de fageffe à Fadminiftration dp 
la Police , un projet urUe , pour le faire agréer. 
Ce terrein fut acquis , & le Roi autorifa ce noifc- 
yel établiffement par Ces Lettres-Patentes du mois 
à Août 1772 , enregifirées au Parlement le 30 
Juin de Tannée fuivante. La nouvelle IJalle eft 
ifolée , & environnée die quatre rues auxquelles 
on a donné le nom de M. de Sartine. Une des 
rues latérales doit porter celui de M* de Mon- 
fcgni , Tàréforier de France , qui a été chargé 
de donner l'alignement des rues ; elle fera ouverte 
fur le quai de la Tournelle , & , fuivant le pro- 
jet , doit être prolongée jufqu à la rue S. Vi&or. 
Enfin l'allée du jardin des Bernardins qui régnoit 
le long de l'Eglife , formera une rue qui fera 
nommée Troi/vde , & qui traversera de la rue de 
Montigni dans celle des Bernardins. On doit égale- 
ment applaudir au zèle qui a faix former ce projet, 
aux connoiffances de ceux qui ,onr été chargés de 
^exécution , & à la célérité avec laquelle cette 
Halle a été construite. Elle a été ouverte le tâ 

: * Ai Jlegnaudct de Rouzières, Contrôleurs-Général des Poftcs* 
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Mars dernier , en vertu dune Ordonnance de 1* 

Ville du 8 du même mois» 

Rue Tràversine. Elle eft ainfi nommée > 
parce qu'elle traverfe de la rue de la Montagne 
S te Geneviève à celle d'Arras. Au XIII e fiécle* 
& depuis 9 on difoit rue Traverfaine ; Gombouft 
& Bullet écrivent Traverfilre : Gorrozet n'en a pas 
fait mention , mais on trouve dans fa Nomen- 
clature une rue Suce - Raifin , que je n'ai point 
trouvé nommée ailleurs ; ce qui me fait penfer 
que c'eft une faute de Copifte qui a voulu indi» 
quer celle-ci , ou l r un des deux petits cul-de-ûics 
que nous y voyons encore. J'ai remarqué ci-deflus 
que celui qui eft en face de la rue du Bon-Puits 
s'appeloit rue de Fortune. J'ai auffi obfervé que 
c'étoit le long de cette rue , mais dans celle du. 
Mûrier , qu'étoit le Collège des Allemands. Nolin, 
fur fon Plan de 1699, a placé ce Collège de Tau* 
tre côté de cette rue -ci ; & fur un Plan de Buller 
on voit , à la même place , un Collège des Hi- 
bernois dont je n'ai trouvé nulle mention ailleurs. 

Rue Trippelet. Elle traverfe de la rue Gra- 

cieufe à celle de la Clef. Tous ceux qui nous 
ont donné des Plans de Paris , ont pris plaifir à 
écrire ce nom différemment les uns des autres ; 
on lit Tripelle fur celui de Gombouft, Tripellé dans 
de Chuyes , Tripelé dans Sauvai , Tripota fur le 
Plan de Boiffeau , Tripette fur ceux de Jouvin & 
de De Flfle , Tripotte fur ceux de de Fer & de 
Nolin ; Rouffel écrit Tripet^ la Caille Tripette % 
Triplée & Triperet. Si je me fuis déterminé pour 
le nom de Trippelet , c'eft que je fuis per» 
fuadé que cette rue le doit à Jehan Trippelet 
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qui poffédoir, conjointement avec Guillaume Se- 
guin , trois arpents de terre au lieu ou cette rue 
eft fituée : ils font indiqués dans le Cenfier de 
S" Geneviève , de 1 540 , fol. 97 , pajfant le che- 
min qui mène de la rue Coipeaux audit Coipeaux* 
C eft là , je crois , fa véritable étymologie. 

Rue de Versailles. Elle aboutit d'un côté 
a la rue Traverfine , & de l'autre à celle de S. 
Viâor. M. Robert a été induit en erreur par 
Sauvai (m) 9 qui dît quelle s'ejl quelquefois appelée 
la rue des . Bons-Enfants , à caufe du Collège des 
Bons-Enfants , qui ejl tout contre. Si ce Séminaire , 
qui eft prefque vis-à-vis cette rue , lui a fait don- 
ner fon nom, ce n'eft certainement que parmi le 
.peuple ; car il n eft venu à ma connoiffance au- 
cuns Aâes ou Titres dans lefquels elle foit ainfi 
gommée. Il paroît au contraire quelle portoit 
au XIII e fiécle le même nom qu elle porte au- 
jourd'hui , & qu'elle le devoit à une Famille dis- 
tinguée, dont THiftoire fait mention dès le XI e , 
Pierre de Verfaliis y demeuroit en 1270. Guillot 
J'appelle rue de Verfeille y & le Rôle de Taxe de 
1313 9 rue de Verfailles. Je n'ai point trouvé 
qu elle ait changé de nom depuis. 

Rue S. Victor. Elle commence à la Place 
.Maubert, & finit au coin des rues des Foffés 
S. Vi&or & S. Bernard. C'eft mal -à -propos que 
fur la plus grande partie de nos Plans on la pro- 
longe jufqu'au carrefour de la Pitié , & qu'on la 
voit. indiquée fous ce nom dans les* Inscriptions 
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gravées an coin des rues qni viennent y abotr- 
tir: fon nom eft dû à l'Abbaye de S. Vi#or , à la* 
quelle elle ùofiduît. SatiVèft (fc) piiétenrd ce que 
» fous le régne cfHeftri I cette fùe partait derrière 
» ÎEgtife & le Dortoir ; que %om la commodité 
» des Religieux on la changea de pfatfe, & qofe 
» ce qui en reftoit en 1380, depuis cette Abbaye 
# jùfqtta la Salpétrière , s'apjrtftôit U vitux Chemin 
■# ttlvii. <> Il éft vrai qu'on ctottnoit ce nom au 
chemhr qui ré^ne le long de la Seifte ; néanmoins il 
n'en faut pas conclure que la rufe S. Viâor fût fintée 
en cet endroit , ni due celle-ci rfëîtiftât .pas au 
'même lieu' bii eHe éft aujourd'hui , mais datte 
des temps moins Técidés ; car Sauvai ti'ignroïoït 
p as que FAbbàyè S. ViÔor rfa éré fondée qtiè 
ciftqliattre-deux arts après lamoftâ'ttehril^ comme 
je le dirai d-àpfr£s : âitifi je ht àtdrs £as qnfe 
cette rué en ait porté le ttôm avant le Tégne de 
Louis lé Gros. 

L'ÉfelilSE S. NifcdLAS litJ C^AMTO^Ktt. ÊHfe 
a pris ce nota de celui du territoire ftfr lequel 
elle èft fituée. Le fiéf du Chardortnet s¥tendok 
de ce côté éntïe ^là Sertie & la Bièvre , depuk 
le clos Mauvoifin, déftà-dh* ,**teptAs la tue dé 
Bièvre , où il finiffoit , jufqu a l'ancien canal de 
la rivière de Bièvre , tel quil'fubMe aujoUfcfhiii. 
Je crois que M. ÎMgailiol (0) avartee un peu 1er 
géreftïent , que fafqu'én tt$o te téTréto étôît 
ihhabité : ce fut en cette atïhée que Guillaume 
tfAuvergtte , Evêqrre dé Paris , obtiftt de Mlf- 
l>aye S. Vi&or cinq quartiers de terre pour y 
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Taire bâtir une Chapelle. L'Abbé Lebeuf (/>), fur 
là foi de rétiqtittte de cet A&e , qu'il n'avoit cer- 
faïrieniént pas lu avec attention , s'eft cru auto- 
rifè à dite 'qfle cette Chapelle étoit celle des 
Berhardiris. Le titre porte ces mots : Litterce con- 
cejponis cujufdârfi pèche tente fuper fundationt Ca- 
pellaniœ JahiH Bernardi in Carâonuo , in hac verba. 
Les Lettres de Guillaume , & celles de Pierre , 
Abbé de S. Vtétar , ne font titille mention du titre 
de la Chapelle 9 côitfrae oh petit facilement t'en 
convaincre en tes tifarit ; elles font rapportées 
dans les Càrtulalrès de TÈvêché , dans l*Hiftôire- 
de l'Eglife de Paris (?), & dans celle de l'Uni- 
verflté (r). On he trouve d'ailleurs aucun Aâe 
tjui parle d'une Chamelle de S. Bernard; c'eft donc 
une méprife tte la part dé celui qui a écrit cette 
xrore au dos des Létttès de 1230, & de la part 
de l'Abbé Ltbéuf , c(ui , n'ayant pas lu TAfte qu'il 
cite , n'en a jugé qtte fur l'étiquette : par con- 
séquent il ne devoit pas avancer avec tant de 
confiance , qvtil tft donc affe{ décidé 411 il ne s'agit 
pas ici dune Chapelle du litre de S. Nicolas , mais 
de celui de S. Bernard qui a donné occafion de bâtir 
te Collège , & que tEviqûe Guillaume a pu avoir la 
dévotion de faire porter à une nouvelle Eglife lé nom 
de ce faint Abbé. Il y a plus , c'èft que l'AflÉe 
fàêine détruit l'opinion de l'Abbé Lebeuf , puif- 

2 fil porte ëxpreffémertt que cette conceffion eft 
ite pour y bâtir une Chapelle & une maifon 
"pbur le Prêtre féculier qui devoit la deflervir : /*- 
dam terra.... concejjimuê ad conflruendam Capellam 
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in cadem & locum Presbiurii fccularis (*)♦ Ail ont 
plus loin ; fi l'on fuppofe.les Bernardins établis 
en 122Ç, peut-on préfumer quils aient été cinq 
ans fans avoir de Chapelle , & qu il ait fallu que 
l'Evêque de Paris leur en fît bâtir une en 1230? 
Si leur établiflement au Chardonnet n'eft que de 
1244, comment l'Evêque a-t il pu leur donner 
alors une Chapelle éloignée de leur Mônaftère , 
& qui étoit érigée en Eglife paroiffiale ? Dans l'un 
ou dans l'autre cas , quel reproche d'ingratitude 
ne feroit-on pas en droit de faire aux Bernar- 
dins , d avoir oublié dans leur Nécrologe le nom 
de Guillaume III , leur bienfaiteur ? Il faut donc 
écarter l'opinion folitaire de l'Abbé Lebeuf , & 
croire , comme du Boulai * que c eft une méprife 
du Copifte , qui s'eft trompé de nom : in Lemmau 
legitur Capcllania fan3i Bernard i , certï pro fanai 
Nicolai ; d'où je conclus qu'il faut regarder la 
Chapelle que Guillaume III fit conftruire au 
Chardonnet , comme la première époque de la 
fondation de FEglife S. Nicolas. Je fais que nos 
Hiftoriens (/) ne fixent qu'en 1243 l'éreûion de 
cette Chapelle en Eglife Paroiffiale ; ils ne fe font 
probablement fondés que fur l'accord qui fut fait 
au mois d'Avril de cette année entre Guillaume 
III & l'Abbé & Couvent de S.Vidor, par lequel 
cet Evêque reconnoît que l'Abbé lui a cédé tous 
les droits appartenants à ladite Abbaye fur une 
certaine pièce de terre de 24 toifes de long fur 
18 de large , près le Poijceau de la Bièvre , ai 



(s) Arch. de S.Vi&or.— Petit 
Cartul. de TEvêché , foL 103 , 
char*. 117. 
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ILcclefiam fanSi Nicolài in ea tantumntoio confiaient 
dam («). Ceft de cet Afte que TAbbé^Lebeuf a 
conclu que CEgtife de 5 1 . Nicolas rit toit pas tn+ 
core bâtie en 114} j mais j ajoute cet Auteur , il 
ejl fur que quatre ans après la Paroiffi étoil érigée* 
Je demande cTabord s'il eft vraifemblable que l'E- 
vêque de Paris ait acquis ou obtenu en 1230 un 
terrein pour y bâtir une Chapelle , & le logement 
du Prêtre deftiné à la deffervir , & qu'il ait été 
treize ans fans remplir ce deffein ? Cette obje&ion 
feule pourroit détruire l'opinion de l'Abbé Lebeuf 
& de ceux qui l'ont fuivi ; mais ce n'eft point 
par une (impie probabilité que je dois la com- 
battre , je ne veux lui oppofer que l'A&e même 
fur lequel il fe fonde : les expreffions en font fi 
claires , qu'il n'eft pas poffible K de fe refufer à 
l'évidence qui en réfulre. i° Le titre de cet Aflte 
annonce que c'eft une Tranfaéfion fur un procès 
qui s'étoit élevé entre le Curé de S. Nicolas , & 
MM. de S, Viftor : Tranfcriptum Huera fuper ordl* 
natione & compùjitione lias inter Rectorem Ec- 
clejice fan&i Nicolai de. Cardoneto , & Abbatem & 
Conventum fancli ViUoris Parijîenjis, fuper fondation* 
ipjîus Ecclefia. Donc, dès 1243 l'EglifeS. Nicolas 
étoit Paroiffiale ; donc avant cette époque il y 
avoit eu des différents , qui furent terminés par 
cette Tfanfa&ion. Or ces différents ne paroiflent 
pas avoir eu d'autre motif que la perception des 
droits curiaux. 

2° Les termes même de l'A&e prouvent dès- 
lors l'exiftence dune Paroiffe à S. Nicolas : Guil- 
laume y reconnoît que l'Abbé & les Religieux 
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de S. Viûor lui ont accordé , ainfi qu'au Pritrc 
de S. Nicolas , le cens & tous les droits qu'ils 
avoient fur une pièce de terre près le petit Pont 
de Bièvre , pour y construire TEglife de S. Nico- 
las , &c. Et afin que les intérêts de l'Abbaye 
S. Viûor ne foient point bleffés , Guillaume dé- 
clare que , du confentement & de la volonté du 
Prêtre de S. Nicolas , de voluntate & ajfenfu diHi 
Presbiteri , il cède & abandonne à S. Vi&or tout 
ce qu'il tenoit en fa cenfive audit lieu du Char- 
donnet. 

3 II ajoute qu'il en excepte le Cimetière béni 
qu'il a fait limiter & circonfcrire par de certaines 
bornes , excepto tantummodo Cimiterio benedicto quod 
unis métis limitari fecimus & dijlingui. L'Evêque 
auroit-il béni un Cimetière, s'il n'y avoit pas eu 
de Paroiffiens ? Comme il étoit néce/Taire de tra- 
cer & d'ouvrir un chemin devant l'Eglife S. Ni- 
colas pour aller jufqu a la Seine 9 FEvêque con- 
vint que Fefpace en feroit pris fur celui du Ci- 
metière , per médium Cimitenum via fiet. Enfin il 
eft convenu que le Prêtre de S. Nicolas ne pourra 
exiger les droits curiaux de ceux de la Maifon 
de S. Viûor , ou qui demeureront dans cette 
Abbaye, fmon dans le cas où ils auroient leurs fem- 
mes & leurs familles dans l'étendue de ladite 
Paroiffe S. Nicolas : Statuimus ctiam utPRESBiTER 
prœdicl<t Ecclejîa faricti Nicolai , quicumque fuerit , 
nullum jus PAROCHIALE pojjit pttere in familiâ 
JknSi Viïtoris , vel quacumque perfonna alia in ea- 
dzm EcçUJia commoranu , occajione PAROCHlJEfupc- 
riùs nominattz : quod Jî aliquis de familiâ dicta Ec- 
ckjîœfancti Vicions uxorem (yfamiliam in Parochia 
fancH Nicolai habuit 9 in ipfâ familiâ Jî eut in aliis, 
PAROCHIANISfuis, PAROCHIALE jushabebit. J'ai 
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cru devoir me livrer à fanalyfe de cet Aôe, pour 
pouvoir avancer avec confiance que les expref- 
ûonsA'Eglifc y de Prêtre 9 de Cimetière , de Paroifî 
Jiens étoienc une preuve que la Chapelle S. Ni- 
colas étoit dès-lors érigée en Cure , & qu il ne 
s agiffoit que de la rebâtir , ou agrandir , attendu 
le nombre de ceux qui étoient venus demeurer 
au Chardonnet. On avoit befoin , pour cette aug- 
mentation , d'un terrein qui ne failbit point partie 
des cinq quartiers concédés en 1230; on en de- 
mande encore 432 toifes , & l'Abbé & le Couvent 
de S. Viûor les accordent par l'Aûe que je viens 
de rapporter en fubftance. Du Breul (x) 9 qui na- 
voit pu découvrir la première conceffion de 
1230^ le donne clairement à entendre : « Nous 
» n'avons , dit-il , Lettres de la première Eglife, 
» ains feulement de la féconde érigée en lieu. 
* proche , par échange de MM. les Abbé & Cou- 
n vent de S. Vi&or. » 

4 Si rEglife de S. Nicolas n'eût pas été Pa- 
roifliale, pourquoi cette intervention, cette vo- 
lonté, ce confentement du Prêtre qui la deffervoit? 
Devoit-on le requérir, ou même l'admettre ? L'E- 
vêque feul devoit contracter ou tranfiger en fon 
nom , fans l'adjon&ion du Curé futur d'une Pa- 
roiffe qui n'exiftoit pas encore. Mais tout com- 
bat cette idée : il y avoit un Prêtre à S. Nicolas, 
c'eft- à-dire , un Curé ; il avoit une petite Eglife 
& un Cimetière que TEvêque avoit béni & fait 
borner ; il falloit prendre une partie de ce Ci- 
metière pour faire une rue ; il falloit céder , pour 
l'utilité publique , un terrein qui pouvoit faire 
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partie du domaine de ce Curé ; il pou voit de- 
mander une indemnité ; il étoit donc néceffairë 
qu'il intervînt , & qu'il confentît aux arran- 
gements que MM. de S. Viûor defiroient. Un 
iimple Deffervaht dune Chapelle ne devoit erre 
*ii appelé ni confulté ; mais on ne pouvoit fe 
paffer du confentement & de l'approbation d'un 
Curé. Ce font ces raifons qui m ont déterminé à 
croire & à dire que la Cure de S. Nicolas exiftoit 
avant 1243 , & que les termes de l'A&e, adEc- 
clcfiam fancli Nicolai conjlruendam^ ne doivent s'ei*- 
tendre ni du premier bâtiment , ni de l'éreôion 
d'une Chapelle en Cure , mais de la conftruâion 
d'une nouvelle Eglife , ou de l'agrandiffement de 
celle qui fubfiftoit depuis treize ans. Pour en 
confiater l'antiquité , je ne m'appuyerai pas fur 
l'autorité de du Breul ( y) , fuivie par Malingre , 
& adoptée pat Sauvai (^) & par la Caille, qui 
prétendent que cette Eglife fubfiftoit en 1166. 
Pour le prouver , ils indiquent une Bulle d'Alexan- 
dre III , de cette année , rapportée au grand Paf- 
toral de l'Eglife de Paris, (liv. 19, charte 1.) Il 
eft vrai que cette Bulle fait mention d'une rente 
de 25 liv. affeâée aux Clercs de Matines à Notre- 
Dame, fur les revenus de la Cure de S. Nicolas 
du Chardonnet ; mais je ne comprends pas com- 
ment les Auteurs que je viens de citer , qui fe 
font copiés les uns les autres , n'ont pas fait at- 
tention que cette Bulle ne pouvoit pas être attri- 
buée à Alexandre III, mort le 27 Août 1181 , 
puifque le terrein fur lequel l'Eglife S, Nicolas du. 
Chardonnet a été bâtie, n'a été acquis qu'en 
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I230. Tobferve encore, 1° que le Paftoral (a) d'oii 
.cette Bulle eft tirée , n'indique point pat ïadje&if 
numéral ordinal quel eft ce Pape Alexandre; qu'on 
ne Ta point mis en note ainfi que les autres, 
non plus que Tannée. 2 Que piufieurs des Char- 
tes inférées dans ce Paftoral n'y font pas rangées 
par ordre alphabétique. 3 Que de femblables 
Bulles ne s'accordent que pour confirmer les corv- 
ceffions précédemment faites. Or, ce neft qu'en 
1260 que cette rétribution fut accordée aux Clercs 
de Matines par Renaud de Corbeil , Evêque de 
Paris (£). On voit par les Lettres qu'il fit expé- 
dier à ce fujet au mois d'Août de ladite année > 
i° que pour augmenter le revenu des Clercs de 
Matines , le Chapitre fut chargé de leur payer 
20 liv. par an , en attendant que par mort ou par 
ceâion du Curé de S» Merri , cette fomme pût 
être perçue fur les revenus de ladite Cure ;. 2° qu'on 
leur paierait 25 liv- à prendre également fur ceux 
de la Cure de S.Nicolas du Chardonnet. Cette pre- 
mière conceffion de 20 liv. fut confirmée par 
Alexandre IV, le 3 des Ides de Juillet ; d'où j'in- 
fère que c'eft ce Pape , & non Alexandre III r 
qui a confirmé la conceffion des 25 liv. fur k 
Cure de S. Nicolas. Il eft vrai que cette Bulle 
eft datée d'Anagnie , Tan 12 de ion Pontificat; 
c'eft une erreur de Copifte, ce Pape n'ayant 
occupé la Chaire de S. Pierre que 6 ans 9 5 mois 

6 un jour. Mais la date de la première Bulle du 

7 des Ides de Février , l'an 7 de fon Pontificat > 
lui convient parfaitement bien. I/Evêque accorde 
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fes Lettres le 30 ou le 31 Août 1160; Alexandre . 
IV les confirme le 7 Février fuivant, & cette date 
concourt avec la leptiéme année de fon Ponti- 
ficat, ayant été élu le 25 Décembre 1254. 

Si les Auteurs que j'ai cités, & qui m'ont engagé 
dans cette difeuffion , fe font trompés en donnant 
à FEglife S. Nicolas une origine trop ancienne 
d'environ foixante-quatre ans , il y eh a auffi (c) 
qui ont fait une faute toute contraire , en l'in- 
diquant comme une Chapelle bâtie en 1247, éri- 
gée en Paroiffe en 1300. Cette Eglife fiit dédiée 
par Jean de Nant, Evêque de Paris , le 13 Mai 
1425 (</). Cette date a fait croire à du Breul 
qu elle avoit été rebâtie vers ce temps-là ; je n'eu 
ai trouvé aucune preuve , ni même aucun indice. 11 
faut remarquer quelle avoit d'abord été conftruite 
vers TOrient d'hiver , & le long du canal de la 
Bièvre ; mais ce canal ayant été fupprimé , & 
l'Eglife commençant à tomber en ruine , on prit, 
en 1656 , le parti d'en conftruire une nouvelle à 
côté de l'ancienne & dans une direâion oppofée: 
elle n'étoit pas finie , lorfqif elle fut bénite , le 
15 Août 1667, par M. de Péréfîxe, alors Ar- 
chevêque de Paris. Les bâtiments, interrompus 
enfuite pendant plufieurs années , furent enfin 
repris en 1705 , & achevés en 1709 , à la ré- 
ferve du portail qui n'eft pas encore achevé. 

Le Séminaire Saint -Nicolas du Cmar- 
DONNET. .11 eft fitué près FEglife dont je viens 
de parler. Ce n'étoit dans le commencement qu'une 
Société de dix Eccléfiaftiques , que M. Adrien 
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Bourdoife , l'un d'eux , avoit réunis en 1612 au 
Collège de Rheims où il demeuroit alors. L'objet 
que rinftituteur fe propofoit , étoit de faire des 
Conférences pour ceux qui fe deftinent à la Prê- 
trife ; M. Bourdoife n'en avoir pas encore reçu 
l'Ordre , il ne fut élevé à la dignité du Sacer- 
doce que Tannée fuivante. Cette petite Commu- 
nauté , qu'il avoit formée de Sujets choifis & 
capables d'entrer dans fes vues , le fuivit dans les 
Collèges du Mans , du Cardinal le Moine & de 
Montaigu dans lefquels il demeura fucceffivement. 
Enfin , après plufieurs épreuves , ces Eccléfiafti- 
ques fe confacrèrent , en 1618, àl'inftru&ion des 
jeunes Clercs. En 1620, ils allèrent demeurer près 
S. Nicolas du Chardonnet , dans une maifon ap- 
partenant au fieur Guillaume Compaing , l'un 
d entre eux ; mais , comme elle n'étoit pas affez. 
grande , ils fe placèrent , en 1624 , au Collège 
des Bons-Enfants. Les fervices qu'ils rendirent à 
la Paroiffe S. Nicolas , engagèrent M. Georges 
Froger, qui en étoit alors Curé , à fe les atta- 
cher. Sauvai (e) a rapporté les conventions qui 
furent faites entre eux , fous fignatures privées f 
le 26 Juillet 1631, & rédigées enfuite en Afte 
public le 11 Oâobre fuivant. M. l'Archevêque 
ayant approuvé cette inttitution le 24 du même 
mois , elle fut autorifée par Lettres-Patentes du 
mois de Février fuivant. Ces Prêtres acquirent en 
coniequence une maifon meublée convenable- 
ment & un jafdin contigu, pour être pofledés par 
eux en commun , & cette acquifition fut confir- 
mée par d'autres Lettres-Patentes du mois de Mai 



(O Tom. 3, pag. i$o. 
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163 a > enregiftrées le 8 du même mois* Ceft 
apparemment fut la date de ces dernières Lettres 
que fe font fondés l'Abbé Lebeuf & MM. de la 
Barre , Piganiol , Robert , &c. pour placer l'é- 
poque du Séminaire S, Nicolas; en 1632. Son 
origine eft plus ancienne 9 comme je viens de 
l'obferver , fi Ton confidère le temps de la réunion 
de fes premiers Membres ; & poftérieure de douze 
ans , fi Ton n'envifage que l'inftitution légale du 
Séminaire : on ne peut pas même dire que les 
Lettres-Patentes de 1632 foient une approbation, 
ou une confirmation, de la Communauté des Prê- 
tres de S. Nicolas ; leur étabtiffement y eft cenfé 
& réputé déjà formé , puîfqu'elles approuvent 
f acquifition qu'ils avoient faite. Ils obtinrent , au 
mois de Novembre 1643 , des Lettres -Patentes 
qui les autorifoient; à recevoir des legs & des 
donations. Ce fut peut-être lç refus que le Parle- 
ment fit alors de les enregiftrer , qui leur pro- 
cura un établiffement légal. Le 20 Avril 1644» 
M. l'Archevêque érigea cette Communauté en 
Séminaire , & le fit autorifer par Lettres-Patentes 
du. mois de Mai fuivant. Le Parlement , en les en* 
regiftrant , crut devoir y mettre quelques modi- 
fications; mais lç Roi en accorda de nouvelles % 
le 21 Mai 1661, qui en ordonnoient l'enregifirç-. 
ment pur & fimple * & le Parlement s'y conforma 
le 25 du même mois (f). 

Les bâtiments dç ce Séminaire, ont été beau- 
coup augmentés depuis cette époque ; on a même 
fait élever , en 1730, une grande maifon où ces 
Prêtres reçoivent , à titre de Penfionnaîres , tes 



(/) Hift v 4e Paris, t. s x p. 83 & 1&4, 
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Etudiants qui fe deilinent à Fétat eccléfiaftique , 
& qui les Dimanches & Fêtes font partie du Clergé 
de la Paroifle. 

Le Collège du Cardinal le Moine. U 

doit fon nom & fa fondation à Jean le Moine, 
Cardinal, mal- à-propos qualifié Evêque deMeaux 
par quelques Hiftoriens. Boniface VIII l'envoya 
en France en qualité de Légat , pour terminer 
les différents furvenus entre lui & Philippe le 
Bel, qui ne font que trop connus dans l'Hif- 
toire. Quelques talents qu'eût le Cardinal qui 
étoit né fujet du Roi , il ne devoit pas fe flatter 
de pouvoir concilier l'indépendance de la Cou- 
ronne & la fouveraineté abfolue que nos Rois 
ne tiennent que de Dieu feul , avec les préten- 
tions ambitieufes d'un Pape qui croyoit avoir 
droit de difpofer des Couronnes à fon gré , & qui 
oublioit que J. C. dont U tenoit fon autorité, 
avoit déclaré lui-même que fon Royaume n'étoit 
pas de ce monde. Sa négociation fut infruftueufe; 
mais , pendant le peu de temps qu'elle dura , il 
mit la dernière main au projet qu'il avoit formé 
de fonder un Collège à Paris. Corrozet (g) f Bel- 
leforeft (A), Sauvai & la Caille en fixent l'époque 
en 1296 > & je ne fais fur quoi ils fe font fon- 
dés; M- Fleury (i), l'Abbé Lebeuf (k) , M. Piga- 
niol (/) & G. Brice {m) en 1303 , & le P. Dubois 
en 1304 (n). Je crois cependant qu'il eft plus exa& 



(g) Corrozet , fol. 105. v°. 
(k) Cofmogr. univ. p. 15*5. 
•^Sauvai . 1. 1 , p. jtfz. 
( ï ) Hift. Eccl. liv. 90, art. 17, 
(/:) loin. x,p. 5** 



(/) Tom 5>P-*9°- 
(m) Brice, t. i,p. 4fi. 
(«) Hift. Eccl. Pârif. tom. 1* 
pag. 530. 
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de placer cette fondation en 1302, parce que, 
1° ce fut en cette année que le Cardinal le Moine 
fit acheter la Maifon , la Chapelle & le Cime- 
tière que les Auguftins avoient au Chardonnet; 
Z° parce que le ftatut de fondation fut drefle le 
premier Mai 1302 , St approuvé le 4 du même 
mois par Boniface VIII (0) , avant la Légation de 
Jean le Moine en France , dont la commiflion ne 
fut expédiée que le 24 Novembre fuivant x {p)i 
3 enfin , parce que dès le commencement de 
Tannée 1303 , ce Cardinal augmenta la dotation 
de fon Collège de deux maifons fituées à Ville- 
neuve-le-Comte en Brie 9 qu'il donna aux pauvres 
Maures & Ecoliers étudiant à Paris dans la Maifon 
du Chardonnet. Ces termes indiquent clairement 
que ce Collège exiftoit déjà. On retrouve les 
mêmes expreflions dans la confirmation que Phi- 
lippe le Bel en accorda dans le même temps : on 
voit dans les Lettrés de Boniface* qu il n'y avoit 
alors que deux Maîtres en Théologie ,. & quatre 
Etudiants dans la Faculté des Arts ; mais , par les 
Statuts , le Cardinal ordonne qu'il y aura dans 
ce Collège foixante Artiens & quarante Théolo- 
giens. Par une prévoyance bien fage , dont les 
Bourfiers n'ont pas fu profiter depuis y le Fon- 
dateur ayant égard aux changements qui pouvoient 
fur venir dans la monnoie, & qui étoient fort fré- 
quents alors , régla la valeur des Bourfes , & fixa 
celle de chaque Théologien à fix marcs d'argent 
pur au poids de Paris , & à quatre marcs celle de 
chaque Artien : enfin il ordonna que ce Collège 



M Crcvicr , Hift. <ïc l'Uni- I (/>) Hift. Eccl. fup. art. ** 
rcrfité,t. ljP .xi4. I 
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feroit appelé U Mai/on du Cardinal. Je ne 
parle pas des autres Statuts qu'il fit en 1308, 
1310& 1313; mais je dois obferver que, le 4 
Mai 1308, il obtint une Bulle de Clément V, 
qui donnoit au Chapelain de ce Collège la charge 
des âmes de tous ceux qui l'habitoient. Ainfi cette 
Chapelle fut érigée en Cure du confentement & 
par la permiffion de Guillaume de Baufet, Evêque 
de Paris , qui fit expédier fes Lettres en confé- 
quence le 30 Août de la même année (?). M. de 
la Barre a été mal informé fur ce qu'il a dit à 
ce fujet : il avance (r) que « dans le nombre des 
» Théologiens il y a un Chapelain amovible, qu'on 
» appelle Cure-, ce qui vient de ce qu'il y avoit 
» dans le lieu abandonné par les Auguftins 9 une 
» Chapelle de # S. Rémi & un Cimetière. » 1° La 
Cure attachée* à la Chapelle de ce Collège eft 
en titre , & celui qui la deffert n eft point amo- 
vible. Ce qui a pu tromper cet Auteur , c'eft que 
cette place doit être remplie par un Bourfier Théo- 
logien , & que 9 fuivant les Statuts , les Bourfiers 
ne dévoient réfider dans ce Collège que pendant 
neuf ans ; mais , par l'article 16 de l'Arrêt de 
Règlement, dont je parlerai ci-après (s) , il fut 
décidé qu'après l'expiration du temps fixé pour 
fa Bourfe , elle feroit impétrable , mais qu'il de- 
meureroit toujours Curé , retiendroit la chambre 
qu'il avoit étant Bourfier , & feroit payé d'un 
honoraire convenable & fixé par ledit Arrêt. z° 
La Chapelle des Auguftins & celle du Collège 
dont je parle, n'ont jamais eu S. Rémi pour Patron ; 



• (q) Hift. de Paris, tom. $ , \ (r) Tom. j, p. 438. 
p. 6 1 1. I (s) Hift. de Paris, t 4, p. 7 1 5. 
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on a confondu le nom de ce Saint avec cduî de 
S. Firmin , Evêque d'Amiens & Martyr , Patron 
de cette Chapelle , qu'on a vraifemblablement 
choifi parce qu'il eft celui de la nation de Picar- 
die , que le Cardinal le Moine , né à Créci , 
Diocèfe d'Amiens, a eu principalement en vue* 
& que l'on appeloit anciennement S. Frémi. Une 
féconde four ce de l'erreur pourroit venir de ce 
que l'Eglife célèbre le même jour 13 Janvier la 
mort de S. Rémi, (quoique fa Fête (bit fixée au 
premier O&obre ) , & la Tranflation de S. Frémi 
ou Firmin. Cette Fête fe folemnifoit autrefois dans 
ce Collège avec des particularités fingulières dont 
les Hiftoriens de Paris (r) ont groffi leurs def- 
criptions ; on les avoit fupprimées plufieurs an- 
nées avant le temps auquel ils ont écrit , cepen- 
dant ils les ont rapportées comme fi elles fubfif- 
toient encore : on nommoit cette Fête la SoUmmtc 
du Cardinal. 

Dès le XVI e fiécle , il furvint des changements 
dans ce Collège ; il n'y avoit alors que quatorze 
Bourfiers Théologiens & quatre Artiens : le Par- 
lement , en exécution de deux Lettres-Patentes 
du Roi des 17 Juin & 24 Novembre 1544, donna 
un Arrêt de Règlement pour la réformation de 
ce Collège le 1 Avril 1 545 9 par lequel , outre 
le Grand - Maître , le Principal , le Prieur , le 
Curé , les deux Chapelains & les Régents , il or- 
donna qu'il y auroit à l'avertir dix-huit Bourfiers 
Théologiens & fix Artiens ; ce qui s'obferve en- 
core aujourd'hui. Il n'y a plus maintenant qu'un 



M Le Maire , t. x, p, 501.— Hift. de Paris , t. 1 , p. jo*.— 
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Chapelain que le Grand- Maître nomme tous les 
ans , ainfi qu'il eft porté par un Arrêt de Règle- 
ment du iz Août 1765. En 1757, on a fait d^s 
réparations confidérables dans cette Maifon ; le 
Portail de la Chapelle a été conftruit à neuf, & 
le Maître-Autel a été rebâti & décoré. La Cure 
fubftfte toujours , mais la Chapelle eft à préfent 
fous le titre de S. Jean l'Evangélifte. 

Le Collège des Bons- Enfants, 
ou le Séminaire S aint-Firm in. Quel- 
ques recherches que j'aie faites , il ne ma pas 
été pofiible de découvrir quand & par qui ce 
. Collège a été fondé : il ne me paroît guère vrai- 
semblable qu'on puifle en faire honneur au Roi 
Robert, comme on l'avance dans un FaBum, ou 
Traité hijiorique pour lUniverfité de Paris , publié 
en 1689 ( pag. 44) ; je crois qu'il eft plus plau- 
fible d'en fixer l'origine fous le régne de S. Louis. 
Le filence des Hiftoriens anciens & le défaut de 
monuments qui en faffent mention , ne me per- 
mettent pas de lui affigner , avec quelque certi- 
tude , une époque plus reculée. S'il y avoit eu 
dans les Archives de l'Univerfité quelques Titres 
pour conftater l'antiquité qu'on lui attribue dans 
. IfrFaûum que je viens de citer, il éft probable 
qu'ils n'auroient point échappé aux recherches 
de ceux qui nous en ont donné l'hiftoire, ni à 
celles de l'Auteur du Mémoire fur le Collège des 
Bons-Enfants , imprimé en 1764. Il adopte l'idée 
de cette antiquité , & en conclut que ce Collège 
eft de fondation Royale ; mais malheureufement 
U n'en donne aucune preuve. M. Piganiol (u) dit 
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* que quelques-uns prétendent que ce Collège 
» hit fondé , en 125a, par Gautier de Château 
» Thierri, Evêque de Paris; que nous n avons 
» Cependant rien de plus ancien fur fon fujet que 
» la permiffion que Renaud , Evêque de Paris f 
» accorda, en I2Ç7> aux Bourliers qui Toccu- 
» poient , d'avoir une Chapelle intérieure , fans 
» préjudice des droits du Curé de S. Nicolas du 
» Chardonnet. » i° Je ne connois aucun Auteur 
qui ait dit que Gautier de Château- Thieni ait 
fondé ce Collège en I2ÇO: ce feroit un ariachro- 
nifme, car cet Evêque eft mort en 1249. *° M. 
Piganiol , en parlant de la conceffion faite en 
1257 d'une Chapelle aux Bourfiers qui occupoknt 
le Collège des Bons - Enfants , a du remarquer 
qu'ils exiftoient donc avant cette époque. On 
n'en peut pas douter en effer , puifquil y a des 
A&es antérieurs <jui en font mention; on les 
trouve nommés dans un Teftamentfait en 1 247 (x) f 
par lequel une Dame, appelée Geneviève, leur 
lègue 10 fols , & J fols aux Bons-Enfants de S. 
Honoré. Les Hiftoriens del'Eglife & delXJniverfité 
rapportent (jy) une Bulle d'Innocent IV , donnée 
à Lion le 8 des Calendes de Décembre , Tan 6 
de fon Pontificat , ce qui revient au 24 Novem- 
bre 1248 , par laquelle ce fouverain Pontife^ à 
la rèquifition de Gautier (de Château -Thierri), 
Adminiftrateur de la Maifon des Bons - Enfants , 
leur permet d'avoir une Chapelle , & engage 
FEvêque à leur en accorder le droit. Gautier 
n étoit alors que Chancelier de TEglife de Notre- 

r 

(*) Cartul. S. Magl. —Le- | (y) Hift. Eccl. Parif. tom. i, 
bcuf , t. a, p. §6q. I pag, 414. — Hift. Univ. tom. j, 

1 pag. 117. 
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Dame. Vannée fuivante il fut élu Evèque de Pa- 
ris , & mourut quelques mois après. Renaud de 
Corbeil , fon fucceifeur , n accorda cette pertuif- 
fion qu'en 1257, foit qu'il y eût eu des oppofi- 
tions , foit que dans ce temps ils euflent fait 
rebâtir ou agrandir leur Maifon , foit enfin , ce qui 
eft aflez probable , que la modicité du revenu 
de ces pauvres Ecoliers ne leur eût pas permis 
plutôt de faire bâtir cette Chapelle. Il paroît 
qu'Eudes le Roux , OdoRufus, la fit conftruire à 
fes frais. Quelques années après Matthieu de Ven- 
dôme , Abbé de S. Denys , y fonda une Cha- 
pellenie au nom & comme exécuteur du tefta- 
ment de Gui Renart, Médecin du Roi ({), & 
affigna au Chapelain une rente de 1 5 liv. qu'il 
avoit achetée des héritiers Flament , & qui fut 
amortie par Lettres de Philippe le Hardi , du 
mois d'Août 1284 (<*). Cette nouvelle fonda- 
tion fut approuvée par Ranulphe ou Renoul 
(THomblières , Evêque de Paris, au mois de Juin 
1287 (bj. Une reconnoifTance de 40 fols de rente 
que les Bons-Enfants dévoient à l'Evêque, & dont 
ils pafsèrent Aûe au mois de Juillet 13 14, prouve 
Qu'alors il y avoit neuf Bourfiers dans ce Col- 
lège. Le fieur Pluyette, qui en fut Principal, 
y fonda deux Bourfes par fon Teftament du 4 
Septembre 1478. 

Le malheur des temps , la modicité des re- 
venus & la caducité des maifons avoient prefque 
ruiné ce Collège , lorfque la Principalité & la 
Chapellenie en furent données à M. Vincent de Paul 



(j) Gr. CartuL de l'Evêché , I (*) Ibid. fol. x v°, cart. 7. 
fol. 330, caxt. 517 & 5x8. 1 (Jf) Ibid. fol. 3 3$ , ou*. 544, 
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le 1 er Mars 1624. Ce fut dans cette Maifbn <{U ¥ ù, 
jetta les premiers fondements de la Congrégation de 
la Miffion , à laquelle ce Collège fut uni , par 
Décret du 8 Juin 1627, confirmé par Lettres- 
Patentes du 1 J Septembre fuivant. ( Voyez Tarticle 
de S. Lazare , Quartier IX , pag. 60.) Comme 
cette Congrégation navoit pour principal objet 
que de faire des Millions, fur-tout à la campagne, 
rinftituteur crut y parvenir plus facilement , en 
formant fous fes yeux & fous ceux des vertueux 
Prêtres qu il s'étoit affociés , de jeunes Eçcléfiafli- 
ques qui puffent par la fuite procurer aux peuples 
les inftru&ions néceflaires ; ainfi Ton peut confi- 
dérer à cette époque la Maifon de la Miffion 
comme un véritable Séminaire. Jean-François de 
Gondi , premier Archevêque de Paris , qui avoit 
autorifé l'établiffemènt des Prêtres de la Miffion, 
ne l'envifageoit pas fous un autre point de vue; 
puifque, par fon Mandement du 21 Février 1631, 
il obligea les jeunes Clercs de fon Diocèfe qui 
afpiroient aux Ordres , de faire au Collège des 
Bons -Enfants une retraite de dix jours pour s'y 
préparer. Les Lettres-Patentes de I7i4femblent 
lui donner moins d'ancienneté , en difant que ce 
Séminaire a été établi près la Porte S. Vi&or , il 
y a 70 ans : on peut même dire qu'il ne fa été 
dans les formes légales que par le Décret d'E- 
reâion que M. le Cardinal de Noailles rendit en 
1707, & qui fut confirmé par Lettres- Patentes 
du mois de Janvier 17 14 , enregiftrées le 1 5 Mars 
fuivant. 

Les Lettres -Patentes du 21 Novembre 176J, 
qui ordonnent la réunion au Collège de l'Uni- 
verfué de tous les Collèges fans exercice, n'ayant 

pas 
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pas mis cehii des Bons-Enfants dans le cas de 
l'exception > comme *<?éux <tes Ecoffois & des 
Lombards > les Commiflaires dé FUniverfité fe 
font crus fondés* à demander cette réunion ; mais 
leH^iV-p^^^tt^-P't^tes du 22 Avril 1773, 
enrçgiitréesle 31 Juillet fuivànt , a ordonné que 
la PrinGipalité,4GhapeDenie , terreins & bâtiments 
<lu Cbllëgé dfes Ôons-Enfent's feront & demeureront 
réunis à la Congrégation de la Million ; mais que 
les autres biens & les Bourfes de ce Collège feront 
réunis au Collège dé Louis lé GtûÈd > conformé- 
ment aux Lettres-Patentes du 21 Novembre 1763 ', 
& à l'Arrêt du Parlement du 8 Mai 1769. ; ■ / 

Rué du FAUXBOukô S. Victor. Elle corn* 
mence aux coins dès rues des Foffés S. Viftor 8k 
S. Bernard , & finît au fcàrrefour de la Pitié. Cette 
rue fe prolongeoit ci- devant jufqu'à là Croix de 
Clamart ; mais , comme je Fai dit ci-deffus , cette 
partie a été distinguée fous le nom de me dû 
Jardin du Roi. Nous avons quelques Plans fur 
lefquels elle eft appelée rue S. Victor , parce qu elle 
en fait la continuation: dette erreur eft autorifée 
par les Infcriptions gravées à k$ extrémités* Mais 
la rue S. Vi&or devoit naturellement finir à la 
porte , & celle du Fauxbourg commencer à la 
fortie. Ceft pour me conformer aux A&ès > que 
j'ai cru devoir les diftinguer. * 

Dans cette rue il y en avoit anciennement 
une autre appelée twèdfÀUpS) qui fe prolongeoit 
jufqu'au grand Chemin le long de la Rivière , & 
qui , de ce côté , étoit terminée par une^porte. 
En parlant de laTue de Seine , j'ai remarqué qu'en 
1 576 MM. de S. Vi&or avaient eu ordre de la 
faire murer. Les Titres 1 de cette Abbaye nous 
X Vh Quartier. L 
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apprennent que .cetre rue; ou chemin coupok uû 
ïerreiit, labouré nonyné dabord terre <fAU{ ou 
J4Lips ? & enfuite du Chardonnet , & qu'il lui fut 
itonné par Louis le Grp£ ,.aipfi qii il .çft conftaté 

Î" ar la Charte de Charles VI du 6. Béyrier 141 1. 
e crois que c'eft fans aucun fondement quçquel» 
3ues Hiftoriens ont pretendu.q152.ee nom venoit 
Alix ou Adélaïde de Savoie 9 époufe de Louis 
Je Gros* ; - . : • ; . 

L'Abbaye «aînt-Victqr. Nous, avons 00e 
Sfoule de monuments qui attefteni la célébrité de 
fcette Abbaye , ainfi que le nombre des Savants 
& des Hommes illuftres quelle a produits ; mais 
je n en ai point trouvé qui. confiaient fa véri- 
table origine , ainfi je ne puis me livrer à cet 
égard qu'à des conjectures. Les Annales manuf- 
crites de cette Maifon font mention d'un Monif- 
îère exiftant avant le XII e fiécle ; la Chronique 
.cPAlbéric (c) parle d'un Prieuré de Moines noirs 
de Marfeille , & celle de Jumieges de rétabliflè- 
ment de Chanoines Réguliers dans un Heu hors la 
Ville de Paris , où il y avoit une Chapelle de 
S. Vi&or Martyr. Pour prouver cette exiilence, 
du Boulai (d) & les Hiftoriens de Paris (e) citent 
une Charte de Philippe I, de 1085 , fouferite par 
Anfelme > Abbé de S. Vi&or de Paris. M. Piga- 
nioi (/) en conclud qu'alors il y avoit en ce 
lieu une Communauté de Moines dont cet An- 
felme étoic iupérieur. L'Abbé Lebeuf (g) n'avait 
apparemment tait aucunes recherches à ce fujet, 
^— — — ^*i t 1 

(* • / d asinum 1 1 j. | (*) Hift. de Paris, 1. 1, p. I4f» 

W> Hift. Uaiv. Parif. 1. 1 , ( f) Tom. ;, p. léfo. 
r *+ & $9. I (g) Tom. 1 , p. $41. 
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puisqu'il dit qu il fera permis £en douter jufqtià et 
quon produife cette Charte , qpiil rfa vue nulle paru 
C'eft affurément fa faute , car elle fe trouve tranf- 
crite dans les Regiftres du Châtelet (A) , & im- 
primée dans le P. Labbe ( i ) , dans les Antiqui- 
tés de la Ville & du Duché d'Erampes , par Bafîlt 
Fleureau (k) , dans Chopin (^) f la Roque (m) > 
Favyn , &c. (n) Je ne diffimulerai cependant pas 
que cette Charte porte avec elle des cara&ères 
de fufpicion auxquels il n'eft guère poffible de 
fe refufer , pour peu qu'on foit verfé dans la 
Chronologie ; il n'y eft point fait mention des 
Moines de S. Viâor, comme le dit M. Piganiol, 
elle leur eft absolument étrangère ; mais il eft 
vrai qu'elle paroît fouferite par Frère André , Abbé 
•de S. Magloire, Frère Anfelme, Abbld+S. Viclor 9 
Frère Thibaud , Abbé de S te Geneviève. Comment 
ceux qui ont cité cette prétendue Charte ne fe 
•font- ils pas aperçus que le temps où èes Abbés 
ont vécu, eft poftérieur de' plus de 150 ans au 
régne de Philippe I ? Il eft aifé de prouver , i° 
qu'en 1085 Hilgotus étoit Doyen de S te Gene- 
viève ; Hahnon Abbé de S. Magloire , & qu'il 
ji'y en avoit point à S. Viâor ; 2 qu'il n'y a 
jamais eu d'Anfelme Abbé de S. Viôor; 3 qu'on 
peut faire la même obfervation fur les autres fi- 
gnatures des principaux Officiers de la Couronne , 
dont les noms font différents de ceux qui rem- 
, pliffoient alors les première* charges de l'Etat* J'ai 
donc lieu de conjeûurer que cette Charte n'eft 




(/) De CacraPol. Fbr. liv. 3, I p." 1143, 

Lij 
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j>as plus vraie que le prétendu voyage cTEuâes 
le Maire à Jérufalem -, pour raifon duquel on dk 
que cette Charte lui fut accordée. Mais en fup- 
jpofdnt quelle foit à l'abri de tout foupçon , il 
i'eroic toujours vrai de dire que les trois Abbés 
4iommés ci-defius n ont pu foufcrire l'original de 
cette Charte =, puifqu'elle leur eft antérieure de 
plus de 1 50 ans , & que leurs ûgnatures , fi 'elles 
font vraies, n'ont été appofées qu'à une copie. 
Cela eft doutant plus probable , qu'ils n'ont pas 
figné comme- témoins; ils certifient Amplement 
<juïk ont vu & lu cette Chaste: Tejlificor me vi* 
dijfe privilegium dllufîrijjimi Régis Philippi , & verte 
ad verbum If gifle proue continetut in.prafcnti feripto* 
Je me confirme d'autant plus dans cette opinion, 
qu elle me paroît juftifiée pac la copie même de 
cette Charte: elle eft lignée d'abord par les grands 
.Officiers de la Couronne , fuivant Tufage alors 
établi ; enfuite par ceux qui étoient préfents , in- 
urfiuruTU^ après font les fignatures de ceux qui 
«certifient l'avoir vue & lue , ce qui femble indi* 
.quer qu'ils n'étoient pas préfents , mais qu'on 
leur a repréfenté ce titre , qu'ils ont lu & dont 
ils rendent témoignage. Eh! comment auroient- ils 
pu être préfents alors ? André étoit Abbé de S» 
Magloire en 1248; la même année, Afcelin, Abbé 
de S. Viâor , mai- à -propos nommé Anfelme, 
aflifta Guillaume III , Evêque de Paris , dans 
les derniers moments de fa vie , & nous avons 
une Bulle d'Innocent IV, adreffée en 1249 > ^ 
Thibaud, Abbé de S tc Geneviève (o). 

On ne peut donc rien avancer de pofitif fur la 
première fondation de la Chapelle S. Vidor; mais 

— r ■ ■■ 1 1 ■■ .^i * 

0) GaU. Ctrift. t. 7 , col. 3 1 f , 677- & 74i* 
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D eft certain qu'elle exiftoit avant U fondation: 
de Louis le Gros , puifque Guillaume de Cham- 
peaux s'y retira avec quelques-uns defesDifcx- 
pies en 1108 > & qu'il y forma cette Ecote cé- 
lèbre qui produisit tant de grands Hommes.. Ce 
fut fans doute pour la rendre plus floriffante que 
Louis le Gros y fonda > en 1 1 1 3 , une Abbaye :. 
il déclare lui-même dans fa Charte, qu'ih a voulu 
doter des Chanoines Réguliers dans- l'Eglife du 

bienheureux Vi&or ; in Ecclejia btati Vicloris 

CanonicQS'regulariurviventcsordinarivohii (p). Dans 
i'Epitaphe de ce Roi r ce lieu eft appelé vêtus 
Cdla (f);.& Robert du Mont, Auteur contenu 
porain , dit que Guillaume de Champeaux établir 
un Monaftère de Clercs dans un endroit où il y 
avoit une Chapelle de S* Viôor, Martyr : M. Guit- 
le/mus de Campellis ajfumptus kabimm Canonici re-, 
gularis , cum aliquibus Difcipulis fuis , extra Urbem 
Parijîenfem y in loco ubi Capella qiuzdam eratfancti. 
Vicloris , Martyris, cœpit Monafierium adificarçClc- 
xicorum (r). Ainfi l'on ne peut douter qu'il n'y eût, 
au commencement du XIII e fiéele, une Chapelle 
de S. Vi&or au même endroit où eft aujourd'hui 
l'Abbaye qui porte ce nom ; mais je n'ai trouvé 
aucune preuve qu'il y eût des Moines noirs de 
S. Viâor de Marfeille , c'eft- à-dire j des Bénédic* 
tins, quoique M. Baillet aît'fuivi cette opinion (s) , 
ni qu'ils, en aient été chaffiés y ni que Hugues de 
S. Viâor leur ait fubftitué , par ordre du Roi, 
des Chanoines Réguliers de S. Ruf , de la ville 
fie Valence, comme l'avance Albéric dans fa Chro- 

* (p) Hift. Univ. 1. 1, p. 57. j (r) Delmmutat. Ord. Ma» 

— Du Breul , p. 40 y. 1 nach. cap. 5. 

, (4 ) Ibid pag. 40?^ I (s) Baillet, au u Août.^ 
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nique (/). Quoique cet Aufeur fïit contemporain, 
il eft certain que Huges de S. Viôor , né en 1097, 
ne pouvoit pas être Chanoine Régulier en 11 08 , 
ni aveir introduit à S. Viûor les Chanoines qui 
demeuroient en ce lieu lorfque Guillaume de 
Champeaux s'y retira la même année. Je ne crois 

Eas devoir adopter non plus l'opinion de l'Abbé 
ebeuf (») , qui dit « que les biens que FEglife 
» de Paris a eu dès le VI e iiécle , en Provence , 
» & notamment à Marfeille , ont pu former quel- 
» que relation entre le Clergé, ou entre les Moi- 
» lies des deux Villes ; qu il a pu fe faire encore 
» que Us Moines qui furent établis en la Bajilique 
» de S. Pierre ( S* Geneviève ) .fur la montagne 
» proche Paris, fuffent des Caffianites qui au- 
» roient eu au bas de la montagne une Ferme 
» pour leurs terres & leurs prés , avec un Ora- 
» toire du titre de S. Viûor. » Tous ces témoi- 
gnages ne font fondés que fur le nom de vieille 
Celle , qu'on lit dans FEpitaphe de Louis le Gros. 
Onappeloit Celle une petite maifon , une ferme, 
une métairie appartenant à un Monaftère : on 
nommoit un Religieux pour y réfider, veiller à 
la culture, recueillir les fruits & percevoir les 
revenus. Comme quelques-unes 1 de ces Celles 
étoient confidérables , on donna des adjoints au 
Religieux Cellériçr ptfur l'aider dans fes occupa- 
tions & chanter avçc lui l'Office divin. L'Affem- 
blée d'Aix-la-Chapelle, tenue en 817, ayant or- 
donné , par le 26 e article (*), qu# y eût au moins 
fix Religieux ou Chanoines r les Celles devinrent 



(t) Chron. ad ann. 1 1 19. ! (*) Tlcury, Hift. Eccl. liv. 4^ 
(«) Torn. t, pàg. 541, I n° 18, 
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tàe petits M onaftères , & le Religieux qui étoit à 
la tête prit le titre de Prieur dtfes. Frïtris, Ainfi , 
de fimple Agent ou Procureur , # devint te Chef 
de fa Communauté. Telle eft , à ce que je crois , 
l'origine de la plus grande partie des Prieurés. 

Tout ce que nous favons donc de certain , c'eft 
qu'il y avoit une Celle & une Chapelle de S.Viftpr 
au commencement du XH C fiécle, & que Guil- 
laume de Champeaux choifit ce lieu pour s'y re- 
tirer avec ' quelques-uns de fes Difciplçs : il étoit 
Archidiacre de Paris , & s'étoit rendu fameux par 
fon éloquence & par fes lumières ; iîfutié maî- 
tre d'Abailard , qui devint bientôt fon rival , & 
qui ne s'eft pas moins imtnortalifé par fes écrite 
que par fa paffion pour Héloïfe & par les mal- 
heurs qui en furent la fuite» Le deuf de mener 
une vie plus tranquille & plus exemplaire > en- 
gagea GuiHaume à renoncer à fon Archidiaconé * 
& à prendre l'habit de Chanoine Régulier. Quel- 
ques-uns de fes Difdples,' animés j>ar fon exefltoïe, 
embrafsèrent le même genre de vie*, tout auRre 
qu'il étoit. A la perfuafion dé plufieurs perfowies 
qui gémîflbient de voir fes talents devenu?, inu- 
tiles , il reprit fes anciens exercices fcholaftiques * 
& (es leçons lui procurèrent de nouveaux Dif- 
ciples. Telle fut la première fourcede la célébrité 
de la Mâîfon de S. Vi&or , dont les Membres 
furent bientôt appelés de toutes parts pour in£~ 
truire , éclairer , édifier , & former des Congré- 
gations fur le modèle de celle de S. Vi&or* Guil- 
laume de Champeaux fiit élevé par fon mérite» 
en 1 1 13 , à FEpifcopat de Châlons ; ce fut dans 
cette Vflle , & la même année , que Louis le Gro£ 
fe déclara Fondateur de la Maifon de S. Vi&or , 
& lui donna les biens énoncés dans fa Charte * 

Liv 



j6$ ■ ' Recherches fur Paris. 
qu'il augmenta depuis par un-fecond'piplôtne 
donné à Paris en 11*5; A fes libéralités ce Prince 
ajouta le privilège qu'il donna aux Chanoines de 
fe choifir un Apbé , fans requérir le confente- 
ment ni l'aiitonré du RoT; & Tannée fuivante 
1 1 14 , il fit confirmer ces difpofitions par le Pape 
PafcaJ II 9 qui n à cet effet , donna une Bulle le I er 
Décembre , adreffée à Gilduin , Prieur de S. Vi&or » 
lequel peu après en fut choiû & nommé I er Àbbé* 
M. Piganiol {y) dit aue Louis le Gtps 61 bâtir un* 
Eglife à l'endroit même où étoif la Chapelle S. 
Viftor j.que Ton nomme aujourd'hui la Chapelle 
de Notre-Dame de. Ronnc-NouyelU. Louis le Gros 
aurait pu faire conftruire une nouvelle Eglife» 
peut-être même contribua- 1 il par (o» largeffes à 
l'agrandiflement de la Chapelle qui fubûftoit alors ; 
mais celle dont parle M. Piganiol n'eût pas ré* 
pojjdu à la dignité de l'Abbaye , ni à la piété gé- 
néreufe du Fondateur. Les Annales manuferites 
de $. Viftor , par Jacques de Touloufe qui en a 
étftPrieur perpétuel > n en font point mention , 
& le Néçrologe de cette Abhaye en fait honneur 
à Hugues» Archidiacre d'Halberftar, Chanoine de 
S. Vittor & oncle d'Hugues de S* Viâor ; on y 
lit % au 3 des Noues de Mai: Anniverfarium foUmm 
bon* memoria Hugonh**** de qua /iQcJpecialucr com- 
mendare & memorw tradere volumus , quod e/us. fum* 
ptibus & impenjis hujus uoJIta Ecckfiœ adificium fac- 
tura & cQttJlrucbim e/l. Cette Eglile > qui avoit été 
réparée par Jean Lamaffe , trentième Abbé de 
S. Vi&or , & en partie par les libéralités de 
Charles VU , en \ 448 , fut prefque entièrement rç- 



(y) Xom. 5, çt*2^v 
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bâtie fous le régne de François I ; on ne con- 

ferva de l'ancienne que l'entrée , le Clocher , la 

Chapelle fouterraine , & partie de celle qui eft 

derrière le Grand-Autel. La première pierre y fut 

mife le 18 Décembre 15 17 par Michel Boudet, 

I . Evêque de Langres ; celle du Chœur fut pofée 

' . par Jean Bordier , alors Abbé de S. Vidor , qui 

fit réparer tous les anciens édifices de cette 

Maifon, & conftruire des mûrs autour de Tèn- 

ceinte. Le Portail que nous voyons aujourd'hui 

a été conftruit à neuf en 1760. 

La Bibliothèque de S. Vi&or n'étoit compofée , 

^ comme celles des autres Maifons Religieufes , que 

}'. de Manufcrits des Pères de FEglife & des Auteurs 

t. fcholàftiques : l'Abbé Lamafle l'augmenta , &Ni- 

'■■ caife de Lorme, un de fes fucceffeurs , l'imita: 

elle fut placée dans un nouveau bâtiment qu'il 



fit conftruire à cet effet en 1496. Le Public y 

;. trouve un libre accès depuis plus, d'un ûécle : u 

en a l'obligation à M. Henri du Bouchet , Con- 



feiller au Parlement , qui , par fon Teftament du 
VJ Mars 1652 , légua fa Bibliothèque à la Maifon 
.de S. Vi&or , à condition qu'elle feroit publique , 
& laifla un fonds annuel pour lentretien : elle 
eft devenue plus confidérable par le don que 
M* Couûn , Préfident de la Cour des Monnoies , 
fit de la fienne en 1707 : elle a été encore aug- 
mentée depuis par plusieurs donations du mêm» 
genre , & fpécialement par celle de M* du Tra- 
lage qui l'a enrichie d'un recueil immenfe de Def- 

ifins , de Mémoires & # de Cartes géographiques. 

Il Vis-à-vis cette Abliaye , & dans l'efpace qui fe 
rouve entre les rues , neuve S. Etienne , des 
FofTés S. Viûor & des Boulangers , étoit le clo& 
t Yi&or > anciennement dit U clos des Àrénts : 
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c'éroit là que , du temps des Romains * Se de nos? 
Rois de la première Race , étoient les Arènes & 
l'Amphithéâtre , dont j aurai occafion de parler 
ailleurs. Le Gimetièjre de la Pitié fut placé en cet 
endroit en 1641; auparavant , ceux qui mouroient 
dans cet Hôpital étoient enterrés dans le Cime- 
tière S. Médard. 

Rue des Fossés S. Victor. Elle commence 
à l'extrémité de la rue S. Viûor , où étoit une 
des Portes de l'enceinte de Philippe- Augufte , qui 
fut rebâtie en 1 570 > & abattue en 1684 5 & finit 
à la rue neuve S. Etienne & à celle de Fourci. 
Son nom eft dû aux Foffés fur remplacement 
defquels elle a été bâtie. Depuis la rue Clopin 
jufqua celle de Fourci , on l'appelle rue de là 
Doctrine Chrétienne ; je la trouve défignée fous ce 
nom dans des Lettres - Patentes de 1689: on le* 
lui a donné à caufe de la Congrégation qui s'y 
eft établie , & dont je vais parler. 

Les Prêtres de la Doctrine Chrétienne; 

Ils doivent leur inftitution au vénérable Céfar 
de Bus , qui , pénétre de zèle pour FinAruftioti 
chrétienne , & voyant avec douleur combien elle 
étoit négligée , s'aflbeia quelques Eccléfiaftiques 
pour former une Congrégation , dont cette inf- 
tru&ion devoit faire le principal objet, fur-tout 
en- faveur du peuple ({). Le projet de cet utile 
établiffement fut formé à rifle dans le Comtat 
Venaiffin , le 29 Septembre 1 592 , & approuva 



(j) Mémoire manufrrit communiqué par la Maifon, — Hilw- 
des Ordres monaft. t. 4 , p. x$6 & fuiv. -. 
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tannée fuivante par l'Archevêque d'Avigiion , qui 
d abord y deftina lïgUfe de S ee Praxéde, & le 
transféra enfuite dans celle de S. Jean le Vieux delà 
même ville d'Avignon \ cour y faire les exerci- 
ces du nouvel InfHtut. Le fuccès en fut fi marqué, 
qu'il engagea Clément VIII" à le confirmer par 
fo Bulle du 23 Décembre 1 J97. Le Roi autorifa 
cet établiffement en France , fur l'avis de l'Af- 
femblée du Clergé du 29 Septembre 16 10 , & 
fit expédier en conféquence des Lettres-Patentes 
le 2 Oftobre fuivant. 

Le vénérable Céfar de Bus étant mort le 1 y 
Avril 1607, fes Difciples délirèrent que la Con- 
grégation devînt régulière , pour l'affermir & 
attacher irrévocablement fes Membres. On leur 
permit de s'unir à quelqu'une de ces Congréga- 
tions d'Italie, dont l'objet & les fondions fuflent 
relatifs aux leurs. Paul V , par fon Bref du 1 1 
Avril 1616 , unit & incorpora la Congrégation 
de la Do&rine Chrétienne à celle des Clercs Ré-^ 
guliers de S. Mayeul, communément appelés So- 
mafques. Louis XIII approuva cette union par 
fes Lettres-Patentes du mois d'Août 1617; mais 
elle ne fubfifta que pendant 30 ans : Innocent X , 
par fa Bulle du 30 Juillet 1647, fépara les deux 
Congrégations , & remit celle de la Do&rine 
Chrétienne dans l'état où. elle avoit été approu- 
vée par Clément VIII ; il la confirma de nouveau 
comme Congrégation féculière , par deux Brefs 
des 30 Août 1652 , & 16 Novembre 1654. 

On voit par un Bref d'Alexandre VII , du 26 
Septembre 1659 , qu'il permit aux Membres de * 
cette Congrégation de faire les trois vœux fim- 
ples , & d'y joindre la promeffe de fiabilité , en 
déclarant cependant qu'ils pourroient en être 
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difpenfés par le Chapitre général, ou par fe 
Supérieur général & par* fon Confeil. Ce Bref ,, 
conjointement avec celui du 30 Juillet 1647 , fut 
approuvé & confirmé par Lettres - Patentes dur 
mois de Décembre. 1659, enregistrées dans dif- 
férents Parlements.. Cette Congrégation en- obtint 
encore de nouvelles au mois- de Septembre 1726*. 
par lefquelles le feu Roi , en confirmant; la Con- 
grégation dans fon état de féciilarité y déclara 
que ceux qui auront fait les vœux fknples * ne 
feront plus admis , après l'âge de 25 ans , à re- 
cueillir aucunes fucceffions % ni en ligne direûe r 
rti en ligne collatérale. 

La Maifon de S. Charles, qui donne lieu à cet 
article , eft devenue le chef-lieu de la Congréga- 
tion ; le Supérieur général, qu'on élit tous les ûxs 
ans , y fait fa réfidence avec fon Confeil. Ce fut 
en 1626 que Jean-François de Gondi , Arche- 
vêque de Paris,. permit a ces Prêtres defe fixer 
dans cette Capitale & dans tout fon Diocèfe : on 
voit dans fes Lettres du 28 Août de cette année h 
, l'eftime qu'il faifoit de cette Congrégation , & la 
fuite a juftifié les éloges qu il leur donne. Eft 
conféquence , le P. Vigiçr , troifiéme Supérieur 
général , acheta , le 16 Décembre 1627 , l'Hôte! 
de Verberie, fitué rue des Foffés S- Vi&or, près 
la rue neuve S. Etienne. C'eft par erreur que 
l'Abbé Lebeuf nomme cette Maifon. [Hôtel dïAl- 
brzty & que les Hiftoriens de Paris, ainfi que 
leurs Copiftes , ont avancé que les bâtiments des 
Prêtres de la Do&rine Chrétienne ne furent com- 
. mencés qu'en 1633. Ils occupèrent, aufli-tôt après 
Jeur acquisition , un petit corps-de-logis qui fai- 
foit partie de cet Hôtel, & firent décorer une 
falle qui fervit de Chapelle ; ils firent enfuits 
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Corrfinûre , par parties,, les bâtiments que nous 
voyons aujourd'hui; M. Miron , Doftetir enThéo* 
lagie, leur légua & Bibliothèque , en 1705, à 
condition qu'elle feroit publique : elle fut ouverte % 
pour la première fois* le 24 Novembre 1718 , & 
continue de l'être tous les mardis & vendredis. 

Cette Congrégation ne s'èft jamais écartée des 
devoirs que lui prefcrk fon Inftitut ; elle les a 
toujours remplis avec autant de zèle que dexac^- 
titude. Perfonne n'ignore de quelle utilité font les 
inftruâioiis qu'ils donnent darts cette Maifon,dans 
les Collèges & dans les Séminaires dont on leur 
■a confié la dire&ion ;> Ton fait auffi avec quels 
fuccès ils annoncent la parole de Dieu tous les 
Dimanches & Fêtes chez eux, & dans les pre- 
mières Chaires de la Capitale & des Provinces', 
& qu'ils font tous les jours des Catéchifmes dans 
leur Eglife, qui eft fous l'invocation de S. Charles 

Le Collège des Écosspis. U réunit deux 
fondations différentes : la première fut faite par 
David, Evêque de Murrai en Ecofle , en faveur 
de quatre pauvres Ecoliers de fa nation , dont 
i oit Théologien , & trois Artiens. Je ne fais pour- 
quoi du Breul & fon Continuateur , THiftorien 
de TUniverfité , Sauvai , &c. n'ont point fait men- 
tion de ce Collège : les autres en placent la fon- 
dation en 1325 (a) & 1326 {i\; il exiftoit cepen- 
dant dès 1323. L'Evoque de Murrai avoit placé 
quatre Ecoffois au Collège du Cardinal le Moine; 
î fa 11 oit affurer leurfubfiftance pour l'avenir. Adam 



-(a) Piganiol* t. y , p. iOf . — 
Le Maire, 1. 1, p. 511. 
(£) Hift. de Paris, t. i,p. 5*9. 



— La Barre- , coca» f y p. 451.1-* 
Crevier J Hift.del'Univ.t.i 1 
p. il*. v . > 
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maifbii rue des Amandiers. Cette date e& /ans 
doute une faute d'impreifion, car cet Archevêque 
mourut, le 25 Avril 1603 > dans la Commanderie 
de S. Jean de Latran , ainfi qu'il eu conftaté par 
les Infcriptions qu'on lit fur fon tombeau, rap- 
portées par du Breul (/). Il nomma les Prieurs 
.des Chartreux pour avoir la diréâion & inten- 
dance de cette fondation , choifir les Bourfiers ., 
& fe faire rendre les comptes ; ce qui s'obferve 
encore aujourd'hui. 

Depuis Fan 1 572, époque du décès du dernier 
Evêque de Murcai, la nomination des quatre 
Bourfiers avoit été dévolue à TEvêque de Paris; 
ces places avoient été fouvent données à des 
Prêtres Ecoflbis qui avoient. fini leurs études. 
M. de Gondi, Archevêque de Paris, crut quil 
feroit plus utile de réunir 4e Collège & la Con- 
grégation ; il réduifit les quatre Bourfes à deux, 
& les unit à la Communauté de l'Archevêque de 
Glafcov , par fon Décret du 29 Août 1639 > 
confirmé par Lettres -Patentes du mois de Dé- 
cembre fuivant , enregiftrées le premier Septem- 
bre 1640. M. Piganiol (g) dit que le Parlement 
^unit ces deux fondations quelque temps après la 
mort du Fondateur (en 1603) ; ce qui neft pas 
-exaû , le Parlement n'ayant fait qu enregiftrer les 
Lettres qui autorifoient une union faite par la Puif- 
•iance eccléfiaftique à laquelle ce droit appârte- 
noit. Robert. Bardai , Principal de ce Collège , 
acheta, en 1662, une place furies Foffés S. Viftor, 
far laquelle il fit bâtir la Maïfôn que nous y 
.voyons; elle fut -achevée en 1665 , & la Cha- 



(f) Liv. z , p. 584. 1 (gl Pigaoiol, fup. p. 104. 

pelle 



Quartier de là Place ï&iubert. Î77 
fwHc en 1672} elle, eu fous l'invocation tes, Andréa 
-Apôtre j Patroa. -de rEcôffe,( vi 
- .Cette Maifon. n'eft^ pas. feulement, fondée pouif 
àes Etudiants » elle eft encore deftinée à former des 
.Miffionnaires péw. le. Royaume tTEcoffe ; ainfi 
.ir'eft en même temps un Collège & un Séminaire* 
Ceft; fous ce doublé point de. yuequ elle eft 
.confidérée dari* les Lettres - Paterne* »du. 1 5 Dé- 
cembre 1688» ëtwregiûrêes le izJisiUfX 1689. Ce 
Collège eft rempli pan dés Ecofflrôi qui font ré- 
putés vrais & naturels iujets duJRoj: quoiqu'il 
«itAôuj^urs.èté'jfen* #ro çice ; il ife cependant 
pas été compris dans le nombre. .dfc.ceux.qjji.ont 
été réunis au Collège de Louis le "Grand , en 
vertu des Lettres-Patentes du 21 Novembre 1763. 

Les Relîgieûs^s Anôl6isés; Ce font des 
Chanoineffes Régulières réformées de l'Or Ire de 
S. Auguftin , qui vinrent en France en 1633. Elles 
obtinrent , au mois de Mars de cette année , des 
Lettres -Patentes enregiftrées le 31 Août 1635, 
par lefquelles le Roi leur permettoit de s'établir 
à Paris ou dans les Fauxbourgs. M. l'Archevêque 
Jean-François de Gondi donna fon confentemenr, 
à de certaines conditions , dont une des princi- 
pales étoit , qu'on n'y recevroit que des Filles 
nées de père & mère Anglois. Elles s'établirent 
d'abord au Fauxbourg S. Antoine , & enfuite fur 
les Foffés S. Viôor. Sœur Marie Trefdurai , leur 
Abbeffe , obtint de nouvelles Lettres-Patentes au 
mois de Mars 1655, qui leur permettoient de 
recevoir parmi elles des Filles Françoifes & celles 
des autres Etats alliés de la France : elles furent 
enregiftrées le 7 Septembre de la même année , 
à la charge néanmoins que lefdites Abbeffe & 
XVL Quartier. M 



*7* Ruhwcha jur Pans > éta 

Rdtôtiifo* 110 pourvoient avoir et* même tttnp* 
plus Me dix Françoifes Profeffes, Leur MonaAfcte 
*Â fous te titte de Néto-Dam* <k Simu La Mai- 
ibft qu'elles occupent & qu'elle* ont fini Mtt) 
*voit appartenu à Jeaft-Àntoine Baïf, Foëee connu 
eu XVF* fiécle ; il y avoir établi une Académ* 
& Muiique , qui donnait des concerts que Chat* 
les IX & Henri III honorèrent phiâeurs fois et 
leur préfence ; il raflembloit auJfi dans cette Mai- 
son les Be^ux-Eforks de fon fevpps , & a dooné 
jMr-là Tidëe de former ces Sociétés de Savamj 
qu'on peut regarder comae te berceau de f Attte 
demie Franfcue* 



fin du ^ti^lïmc Quartier* 
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TABLE AU*H ABÊ *TÏ^UE 
Dea objet* cwttéâùs dans ce XVI* Qûastier* 



b&on. (ruc<r> 



Argile, f i 



Bordelle, 
Bordet. 



îPfcne> . Tî^ 



Jrue) 



<P) ' '4 

ftlkmettc. (ruedttcharnpde D 

ftrnbôifc, 



no 



4 



ic. (hic & cuî-dc-fac A'] 
91 

*ngkûfcs. (rue dçs jarcs) ;.& 
z8 

ilmgloifes.(pe*ite ntedes Mies) 

Angloifc*. (IcsReligiçnfes) j & 

Anne, (mette Ste) éj 

Antoine, (ruéS-î 14 

Appolline. (Chapelle S Ce J hxi 



Boucheries, (ruc.dcs) 
Boulangers, (rue des) 

Bouliers, (rue des) 

Boulogne (me du C omtc de) j % 

if 



Caillou, (rué du gros) 
Cambrai, (rue Jean de) 
Cendrie. f rue delà)? 



Ccnfier. 
Centier. 



\ 



rtfé) 



*ï 



** 



frênes, (dos dcr> &*? 

An-as. (rue d*) rf 

Jfrras. (Collège d*) Zid. 

Banquier, (rue duj n 

Barre, (me de la) ' % 

Barré. (Porte de ta > y% 

barrière. {rue de la) % 

Battoir, (ju* du) îhld. 

Bavière, (cour de.) n 

Bellcfond. Cpott de> x. > 3 

.Bernard., (aie & port S.) $ , 3 1 ,. 
no S 13?. 
"Bernard, true des Tollés $$ 14 
.Bernard. (Porte S.} 1 jz. 

Bernardins, (les) -a». 

Bernardins, (tue des) ^ 

Bicêtre. ( le- Château dej, n y 
Biches (rue du Pont aux ) 1 5 

Bièvre. (ruede) 16.& 66 v ~.~ 

Boncourt. (Collège dé) n - Çoimoife. (rue) 



Cent^Filles. Clés} -^ 

Champ, (rue du petit) 3 1 6 108» 
Chariac. (le Collège de) 1* 
Chard»nnei^(rEglife S.Nicor 
las du) 142. 

Chevaux. (rue du Marché anx> 
U 
Chevaux, (le Marché aux) i&V.. 
Choux, (rue du Pont. aux) 1 16 
CUmart. ( le Cimetière de) 106 
Clefi (sue de la) 17 & & 

Çlopin. (r«e) 17» 

Cochon. (riicdu} itjfc 

Coipeaux. t 
Copeau. J s 

Congrégation de Notre-Dame.. 

(les Filles 4c la) 3+ 

Conftaaôaopfc ( je Collège* 

de) yî, 

Contrefèarpe. (wie> i$t? 

Convertis. ( les nouveaux) 118 
Cordelières (les) 7 y» 

Cordelières, (rue des) 74 

C orne, («c de la) x-p 

Couronnes, (rue des trois) 30- 



Y me) X)$?ii 



*£ 



M 



4 



iSOr Table alphabithîque* 

Crpchc(lcs FiUc$dfija> ^■Uf.' J e an. dcJUtr a n. (pctttc^màk 



Creufe. (rue) 
Croix, (les Fïlle«dejh): 
Croulebarbe (rut) * 
Degrés» (les grands) 
Degrés, (rue des grands) 
Denys-Moreau. (ruelle), 
Dervillé. (rueY ., . 
Dodrine chrétienne. (lesPrê 



17? 

173 
37 
3* 
33 
37 
3* 
«3 
39 

140 



très de la) 
EcofTois. ( le Collège des) 
Éni er. (rue d') 
Epée de Bois, (rue de Y) 
Etienne, (rue neuve. S.) 
Jpt. (rujç de) 
Jer-à-Mouliru (rue du) 
îlef. (Pljôteldu) ' 
Fontaine, (rue de la) v 
Fortune, (rue dé) _^_ 

Francs-Bourgeois, (rue des) 40 
ïraiiçois de Saks, (la Commu- 
nauté des Prêtres de S. ) n 5 
Trançoife. (rue) $j 

Gaillard, (rue du champ) tf & i* 
Galériens. CTour des) 131 
Ganay. (rue du cros de) 74 
Gautier-Renaud, (rue) jj 

Geneviève, (rue S te ) 51 

Geneviève, ( rue de la monta- 
gne S tc ) ' ##. 
Génevrève. (les Pilles S*) 1 ^4 
Gentilli. (chernin de) *3 
Gobeline. (rue) 51 
Gobelins. (les) 103 
Gobelins. (rue des) 66 
Gratieufç. (ruç) ibid. 
Gril. ' (rue du) a, 6y & ï 09. 

Hôpital-Général.. (H 
Hippolyte,(rueS.) 
Hippolyte v (l'EgUfeS.) 
Jacques, (vieille rue S.) 
Jacques, (petite me S.) 
Jardin du Roi. (le) ,.- 

Jardin du Roi. (rue du) 71 & 161 
Jardin du Roi, (çul-de-fac du) 
118 
Jean, (rue S.) i) 



yi VeSO -• •" - •"■ ; |i 

U 3 , .. Jfobjn/.Crucllç du)» , 14 

Vi* ' Jûrieri. (les Religieûfes hofpi- 

1$ talièrçs de S.) . . ... 9 f 

31' Ivrll '(vieux chemina) - 13$ 

67 Langlois. (rue Alexandre) 1 14 

32. l*on (le Collège de) -'5$ 

Locus Cinerum, 74 & in 

Lojircinc. (rue c]q) 73 & ni 

Lôurcinc. ( l'Hôpital de) 84 

Maqaigiionç.'(ruc)... . 88 

Marcel, (rue du Fauxbourg S.) 

Marcel. (l'EglifeS.) ' 4a 
MajceL<.k Séminaire S.) 43 
MarceH (rue des hatf ts fortes S.) 

■.-.•••. Ï7 
Marcel; (rue de la Porte S.) 21 
Marche, ( k Collège dq \zl , y. 
Marionnettes, (ruedés) '"'?> 
Marmoufets. (rue des} ihii* 
Martin. ( FEglifeS.) " '4* 

ïlaubert. (la Place) 89. 

Maubert. (rue du Pavéde là 



U3 
*8 

2-3 
Xio 

7* 



Place) .' •■ ; " pi 

Médard. (PEglifeS;)- " ."100 
M'édard. (rue S.) •■••'_ ^7 
Médard. (ruç- neuve t.) . $ï< 
MéMard. (pont S.) ' \ "' 38 
Mefnard. (rue Jean) 3^ 

Michel, (le Collège de S.) 18 
Miramiones, (les) ' 1^4 

Miféricorde. (rue de la) 1 f 
Miféricorde,(rHôpîtaldeN,p. 

- delà) V H 

Miféricorde. (les Relïgieafcs 

hofpitalières de la) $$ 

Moine, (rue du petit) 513 

"Mole, (rue Jean) g> 

Montauban. (rue de) 33 

Montigni. (rue de) 1 39 

More, (rue du) 108 

Morfondus, (rue des) $3 

Moufetard. (rue) $4 

Muette, (rue de la) iqî 

Mulets, (port aux) 130 



ibid. 

6 

54 
Xo8 
108 



Marier, (rue du) 
Mûrier, (rue du franc) 
Murs, (tût des)- 
Navarre. ( le Collège, de) 
Nicolas, {rue S.) - :: 
Noir, (rue du) 
Notre-Dame (ruelle) 
Notre-Dame (rue vieille) , <>• 
x y, 14, *7.& ios>. 
Orangerie, (nie de T) x 09 

£5? H* > 

Orléans, (rue d*) 110 

Paon, (rue du) 1 14 

Patriarche, (ta maîion~du)~ï9 

Pavée. .-) " fr 

Pavéegoire. ' frn») 5 ,-. 

Pavée d'Andouîllçs.) xo f 
Payen.(rue) '. ' S 

Paven. (le clos) ibid. 

Pélagie. ( la Maifoix de S") 1 irf 
1*erduc. (rue) 1x4 

Pertuis. ( port de) ' ' * \ix 
Pitié. (l'Hôpital de la), , , 5© 
planchette, (rue de la) $5 



Table alphabithîquà 181 

"ioif Reine BlâncHe. tyrafcde la) 1 15J 
René, (la Ville neuve S.) 9, 17 

& 3» 

René, (rue neuve. S. ibid*, 
Richebourg. (rue de) ;& 

Saipétrière. ( la ) xij 

Sartinc. (rues de) x j^ 

Sauffaiçs. (rue des) 75 & nr 
Scipion. (rue de) 
Scipion. (la Maifon de) 
Seine, (rue de) 
Suce-Raifin. (rue) 
Tiron. (rue de) 
Tondeur, (rue du) 
-Tournai, (le Collège de) 



8 

ibid. 
117 
140 

33 
118 

xx 
Tournelle. ( quai ou rue de la) 
X30 
Travwfaine.î 

Traverfière. >rue) 14* 

Traverfinc. J 

Treilles, (rue des) xi 

Trentc-Trpisi(leSénMnaixcdcs) 

si 



Tripes, 
Tripiers, 



* 



pont aux) $t 



Poliyeau; 
Pont-ïiyaut, 



} 



rue) 75 & x* x 



Tripolet. 7 
Trippelet.J 



rue) 



Pompàdour. (le Collège de) 18 
Ponceau. (rue du) ; 117 

Portes, (rue des) 74 

Poupeline. (Porte) . 38 

Puits de Fer. (rue du) y 

Puits*THerrnite. (rue du) 39' 



Puits, (rue du bon) 
Qui-Raflïs. (rue) 
Rats, (rue des) 
Kéruge.(lc) 



Trouvée, (hic) 
Veaux, (la halle aux) 
Verfaillcs. (rue de) 
Vin. (la halle au) 
Viaor.(r Abbaye S.) 



14» 

H* 
Hl 
16% 



, _ Viclor. (rue S.) 141 & T6t 
US Victor. £riïe du Fauxbourg S.) 
118 " * ibid. 



lï6 



Viâor. (ruç dcsjroffés S.) 17© 
Victor, (rue neuve S. ) %\ 

Zone. (l'Hôtel) Si 



Fin. de la Table* 



|M .IBf. ■■■■'! lir.iiA.Mn».. Il ,U.' ' 1 -m : 

.APPROBATION DÛ CENSEUR ROtfAU 

/ai lu y !p«r ordre «de Mon&îgneur fe Cfrancdier, m 

Minufcrit intitula r>^«^rc^^r^z/^i, hiftoiitpctb top+* 
gniphiqatsfkr la 'Ville de Paris , &c. QuértUr de ht Placé 
Aîdubtft. Cet Ouvrage , rempK de fèeferrheè curîeufes 8ê 
îhtireflantes , acçoitapagnées d'une critiqae , fage, judî- 
aei/fe 5: éclairée; ma.pam tr&-d*gne 1&£ *f itnpreffioti$ 
A Paris,, le 4 j Juin 1774^ 

Signiy BEJ0T. 



P R I VI LE G M '& U ROI 

T OUTS , par la gDftec de Die» , Roi de "France & de Navarre 1 A nm 
JL^amés U ftaux CWVUier* , les Genftienaiis flos Cours de Parlement». 
Maîtres des Requêtes' ordinaires de notre Hotef, •GtanH-Confeif , PrW<& 
de Paris , Baillfe, S&éêjjaux,- leuts'Lieiïtenans Civils & autres nos Jtf7Mliel*. 
tja'il appartiendra 1 Salut. IMutfç auic<le Sieur Jaiulot , n+us .aéov 
teFapbeMttfeftMe-, Nous « ftk *k£oû^f^il^e^ep»lt£ifre imprimer Jt 
donner au Public fis Recherches critiques f Hiftoriques è topofirapkiguss Str- 
ia Fille de Paris : s'il'Nous piaifoic ltw accorder nos Lettres de Privilège 
f our ccnéceûaiccK A/cEs-t*u*ês ^ Vpalam favocaUcraentosûtcr«l*Ex~ 
pofant , 'NouVkii^avops permis* & t>emiettons par. ces Pre&ntes ? de fàfrfc» 
ira rimer ledit Ouvrage autant de foisqae bon kif fembfefav&ide leVeli* 
dre, faire vendre ôcdit>kejr par toutnotre Royaume pendant te temps ait fin 
Wtics confecutifes,- i côhtyter du, jour, deia«kte des: PsîfentefFAiso m*. 
défaites à tous Impriment* , Libraires & autres perfonaes , de vjddqucr 
qualité & condition qu'elles fotoat , d'en introduira d*taipremon étraar 
feêtt dans aucun.- ftêu dé notre pbéftance ; comme aulft d'imprimer ot* 
laite imprimer, -vendre, faire vendre «^débiter n* contrefaire ledit Oif- 
*«*lge » ni d'en faite aucuns Extraits , fôus quelque prétexte que ce paille- 
Jrre, fans la permttfion expretTe 6c par écrit dudk Expofom ou de ceux. 
q»t auront dVoit 'de lut, à peine dtr confi(ca4îoa de» Exemplaire* 
contrefaits , de crois, mi Ke livras d'amende • <rontre chacun des contre- 
venants , dont -un cieçs X Nous , lia tiers £ l'Hôtel pieu de Paris , & l'autre- 
tiers audit Expofant , bu à celui qui aura droit de lui » 8c de «tous- dé* 
pens, dommages 8c «intérêts. A la charge (juc ces Préfefltesferoittenfcgiftrete 
tout au long 1er "k ftegtfhé de ta Communauté des Imprimeurs Se li- 
braires de BaJkV^ians trois «sois de 4a date dfccHes * ojue l'iroprelfimi 
ckdit Ouvrage ferrante dans notte Royaume,. 6c non attteors , entbai* 
papier & beaux caractères-, conformément aux Régtemens de la Librairie y, 
& notamment à celui du 20 Avril 1715 , à peine de déchéance du pre- 
fent Privilège i qu'avant da los-expo(èr*en vente , le Manufcrit qui aura» 
fervi de copie à rimprefliott dudit Ouvtage ,*-fera remît dans le- merne 
état qù- rApprobatioa y aura été donnée , es mains de notre très-cher 6C 
fiai Chevalier , Chancelier Garde des- Sceaux de France > le. Sieur db 
XIaupeou 5 qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi- 
bliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre ,, fie wn» 



£ass celle èuàh Slear M Ma vraclr ,1e tout i*ptînc de twfflfeé des Préfet*». 
Du contenu defquelles Vous Maudous & enjoignons de faite jouir ledit 
tipofant & fcs ayaii*cau(ès, pleinement & paiublement, (ans tbaflfrir qu'il 
4cur foie fait aucun trouble ou empêchemenc. Voulons que la ceçie des 
Présentes , qui fera imprimée -tout au long au commencement on à la 
-fin dudit Ouvrage , Toit tenue pour duement fignifiée , fie qu'aux cape* 
collationnées pat l'un de nos Ames fie Féaux Confeillcrs-Secrétaires , toi 
ibit ajoutée «omme à l'original ; Commandons au premier notre Huimet . 
ou Sergent , fur<e requis , "de faire , pour l'exécution d'icelles , tous Aâca 
requis fit néceffirires , fans demander autre permi&ion , fie nonobftant 
clameur de Hafo , Charte -Normande, fie Lettres à ce contraires* Can» 
tel eft notre plaifir. Donn4 à Paris , le douzième jour du mois de Février^ 
l'an de grâce, mil fept-cent foi x an te- douze , 8c de notre Régne lecin- 
•quante feptiénae. Pau m -Roi *m son Consul. 

Signé, LE BÈGUE. 

Reçiftri fur le Regiftre XVIR de la Chambre Royale & Syndicale Jet 
Libraires & Imprimeurs de Paris , N° ttfSi , Fol. 604 , conformément au 
Règlement de vjx^ oui fait défenfes , Art. 4 , à toutes perfimius de quelque 
mialité & condition qu'elles foient , autres que les libraires & Imprimais , 
2e vendre , débiter faire afficher aucuns Livres » now les vendre en leurs noms , 
jusqu'ils s'en difent Us Auteurs ou autrement ; & d la charge de fournir À 
la fifdhe Chambre , huit Exemplaires de chacun preftrits par /'Art. lof t% 
s Règlement, À Paris, ceu Février 177*. 

Signé, J.HÉWSSANT, tyidJ* 



J?c rtof Jâ-urie de LqxtiH V^tné ; 1774* 
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RECHERCHES 

CRITIQUES, 

^TORIQUES ET TOPOGRAPHIQUES 
SUR 

LAYIIXE DE PARIS, 

EJPUIS SES COMMENCEMENTS CONNUS. 
JTrsqjr'jL PRESENT; 

Avec le PXAN de cLaque Quartier; 

r le ST JjJLLOT, Géographe Ordinaire duRoi. . 
'ixuiemic Rn/ale des Sciences etJRclUsLe^resdAnaers. 



EBAHIS, 

Chez lAiiteiir Quai et a cote' 

des grands Angustiiis. 

et 

.iViig. Marfc LOTTIN aixie,Iuipamiein:-Iâl>raire 

rue S. Jacques, an Coca. 

M.DCc.Lxxnn. 

jLpcc Approhttion, etJbrviléfcre 'du Hûi. 
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RECHERCHES 

CRITIQUES, 
ISTORIQUES ET TOPO GRAPHIQUES 

SUR LA VILLE DE PARIS. 
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XVII. QUARTIER. 
SAIN T-B E N O I T. 

i^e Quartier eft borné à l'orient par la 
ae du Pavé de la Place Maubert , le Marché 
« ladite Place , les rues de la Montagne S te Gé- 
leviève , Bordet , Moufetard & de Lourcine ex- 
:lufivement ; au Septentrion , par la Rivière , y 
fompris le petit Châtelet ; à l'occident par les 
rues du Petit-Pont & de S. Jacques inclufive- 
ment ; & au midi , par l'extrémité du Fauxbourg 
S. Jacques inclusivement , jufqu'à la rue de Lour- 
âne. 

On y compte 57 rues ,trois cul-de-facs , deux 
Abbayes, deux Eglifes Collégiales , quatre Pa- 
roiffes , trois Chapelles , quatre Séminaires , ûx 

Aii 



4 Recherches fur Paris. 

- Communautés d'Hommes , quatre de Filles > &. 
iîx Couvents ; deux Ecoles , dix-neuf Collèges » 
un Hôpital , deux Places , l'Obfervatoïre , &c. 

Hue des Amandiers. Elle aboutit dun côté 
à la rue des Sept-Voyes , & de Tautre à celle 
de la Montagne S te Geneviève. Je ne vois pas 
qu elle ait changé de nom ; cat au XIII* fiécle , 
& même au fuivant , on difoit égalemeni rue des 
Almandurs^ de t 'Allemandier , & des Amandiers* 
Je n'ai pu découvrir f étymologie de ce nom , 
ni la raifon pour laquelle on le lui a donné. An- 
ciennement les Evêques de Nevers avoient leut 
Hôtel dans cette rue. 

Le Collège des Grassins. 11 doit fon ori- 
gine à M re Pierre Graffin fieur d'Ablon , Confeiller 
au Parlement : il laiffa par fon Teftament du 16 
Oâobre 1 569 , une fomme affez confidérable,pour 
être employée , félon la difpofition de M. Thierri 
Graffin , fon frère & fon exécuteur teftamentaire, 
& par le confeil de M. le Cirier , Evêque d'Avran- 
ches , à fonder un Collège de Pauvres , ou , s'il 
le trouve meilleur , à acherer ou bâtir une mai- 
fon fur l'eau pour les pauvres malades. Il légua 
pour cet effet une fomme de 300OO liv. & 
ordonna qu'en cas que fon fils vînt à mourir fan$ 
enfants , il fut pris fur tout fon bien une fomme 
de 60000 liv. pour être employée à la même 
fondation. Ceft fur la date de ce Teftament que 
la plus grande partie de nos Hiftoriens seft fon- 
dée pour placer l'établifTement du Collège des 
Graffins en 1 569. Pierre Graffin , fils , ne furvé- 
cut pas long- temps à fon père , il augmenta la 
fondation de 1200 liv# Thierri Graffin y mit la 



« 



Quartier Saint - Benoit. % 

dernière main ; il légua fes. livres à ce Collège % 
& lui laiffa des mailons contiguës , & près de 
3000 liv. de rente. Ce récit ne paroîtra pas con- 
forme au réquifitoire de M. le Procureur-Géné- 
ral , fur lequel intervint l'Arrêt du 9 Juin 1571 (a)i 
on y lit « que M. Pierre Graffin , Confeiller ea 
» la Cour * avoit légué 70000 liv. pour la fonr 
» dation d un Collège ; que le fieur fon tëls au- 
» roit augmenté ce legs de la fomme de 20000 liv* 
» que malgré les diligences faites par ledit Pro- 
» cureur-Général envers M. Thierri Graffin pour 
» faire accomplir lefdites volontés , elles étoient 
» demeurées. fans exécution, & qu'il étoit à crain- 
» dre que , fi autre que ledit fieur Thierri Graffin 
» ne s'en entremettoit % ladite fondation ne fût 
» lentement exécutée* » En conféquence la Cour 

Î>rdonne que les biens des fieurs Graffins feront 
àifis & vendus jufqu'à concurrence de 90000 liv. 
& les deniers remis au Receveur de la Ville ; elle 
enjoint au Prévôt des Marchands & aux Echer 
vins , pour le bien & décoration de la Ville , de 
faire procéder en toute diligence au bâtiment dudït 
Collège & à l'achat des héritages ou rentes , & 
d'y employer entièrement la fomme léguée à. cet 
effet. 

Je ne dois pas pénétrer les motifs qpi déter^- 
minèrent M. le Procureur-Général à donner le 
réquifitoire dont je viens de parler , & fur lequel 
intervînt TArrêt dont les difpofitions annonçoient* 
de la part de M, Thierri Graffin, une négligence 
inexcufable , pour ne rien dire de plus. Mais il y 
a quelque lieu de penfer qu'on avoit furpris la 

(a) Hift. Univ. 1. 1 , p. 714.— Hift. de Paris , t. 4, p. 83 {» 
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religion des Magiftrats: i° l'alternative du choix 
donnée à l'exécuteur testamentaire , de faire bâtir 
& doter un Collège ou un Hôtel-Dieu , le laiffoit 
le maître de fe déterminer pour Tune ou pour 
l'autre de ces deux fondations ; cependant les 
Administrateurs de l'Hôtel Dieu voulurent fixer 
fon choix , en réclamant les legs des deux 'imita- 
teurs;' mais ils furent déboutés de leur dcr. nide 
par Arrêt du 19 Août 1 570 , qui ordonne ^:u k 
Jîeur Thierri Graffîn fera tenu Cacheter inccjjammm 
une place pour y bâtir un Collège de Pauvres à 
Diockfe de Sens , &c. Il n'y avoit donc encore nulle 
négligence à lui reprocher. 2 Pour faire bâtir 
un Collège , il falloit trouver dans le quartier de 
fUniverfité un emplacement convenable : huit mois 
n'étoient pas encore écoulés lors de iacquilitioa 
que le fieur Thierri Graffin fit , de M. de Mefmes, 
d'une partie de l'ancien Hôtel d'Albrer, conlifbuu 
en une grande maifon & deux petites contiguës 
à la première. Cette acquifition eft du 26 Avril 
1571. Les I er & 1 ç Mai fuivant , il acheta encore 

Suatre autres maiions voifines. Sur quoi pouvoir 
onc être fondé le reproche odieux de négligence 
fait par M. le Procureur-Général , & confirmé 
par l'Arrêt poftérieur à toutes ces acquifitions) 
Ceft fans doute fur la date de cet Arrêt que 
l'Abbé Lebeuf (£)s'eft décidé , pour ne placer l'é- 
poque du Collège des Graffins qu'en 1571. Ger- 
main Brice (c) Ta reculée jufqu en 1 574 , parce 
que le bâtiment de ce Collège ne fut fans doute 
fini qiren cette année , ainfi qu'il eft remarqua 
dans Tlnfcription qu'il rapporte. La Chapelle fci 



(b) Tora. ij pag. 40*, | (c) Tom. t , pag. 5 17. 
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bénite en \ 578 fous Viflyocation de la S te Vierge. 

En 1696 , on trai^orta 4 an $ Pe Collège la 
fondation qu'on avqjt faîte depui? quelques an- 
nées dans celui des Lombards , en faveur des 
pauvres Ecoliers Irlandois : cette translation avoir 
çté autorifée par Lettres- Patentes du. mois de Mai 
de la même année + enregistrées le 1 1 Juillet fui- 
vant ; mais , p^r Arrêt du 4 Mai 1710 > lefc 
Irlandois furent renvoyés dans le Collège des 
Lombards* 

La fondation primitive du Collège des Graflïns 
étoit pour un Principal , un Chapelain , fix grands 
Bourfiers & douze petits : le mauvais érat du tem- 
porel obligea ? dès la fin du fiècle dernier f de 
fufpendre douze de ces Bourfes jufqu au temps où 
l'acquit des dettes permettrait de les rétablir. Ce 
«îoment a été accéléré par les bienfaits de feu 
M. Pierre Graffin , Seigneur d'Arci , Bire&euiv 
Général des Monnoies de France , lequel > par ik 
libéralité , a rendu à ce Collège fon ancienne 
fplendeur. Les Bourfes font deftinée» par préfé- 
rence aux pauvres Ecoliers -de Sens & des envi- 
fans , & ceft M. l'Archevêque de Sens qui les 
confère. 

Rue des Ancloîs. Elle traversé de la rue 
Galande dans celle des Noyers : on la connoiffoit 
fous ce nom. dès le XIII e nécle. Ceft par erreur 
que Jouvin l'appelle rue Langlois. Les Abbés de 
Pontigni avoient autrefois leur Hôtel dans cette 
rue. Je n'ai pu découvrir à quelle occafion ce nom 
lui a été donné: Sauvai (d) înfinlie qu'il vieilt 



(d) Tom. 1 , pag. 109. 
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du long Jejour que les Anglais ont fait à JPons. 
Cette opinion ne me paroît pas admiffible , la 
me des Anglois étant ainli. nommée plus de deux 
iiécles avant le régne de Charles VI, N*eft il pas 
plus vraifemblable d'en attribuer l'origine ara 
Anglois que la célébrité de notre Vniverfité en- 
gagea de venir s*inftruire à Paris , & dont k 
nombre étoit fi grand dès lçs commencements 
qu'ils formèrent une des quatre Nations qui corn- 

}>ofent ce Corps. , à laquelle on a depuis donné 
e nom de $aùon # Allemagne , au lieu de celai 
à' Angleterre qu'elle poitoit auparavant , & qu elle 
n'a gardé que jufqu'en 1436 , époque à laquelle 
on ne le retrouve plus dans les Regiftres de FU 
niverfité? 

Rue de l'Arbalète. Elle aboutit d'un côté 
à la rue Moufetard , & de l'autre à celle des 
Charbonniers. Il y 4 certainement une méptié 
de la part des Editeurs de Sauvai ( e ) , qui hâ 
font dire que cette rue s'appelle autrement la rue 
S. Antoine ) à caufe du MonaJIkre des Religieufcs à 
S. Antoine* Je n'ai vu nulle part que ces ReB- 
gieufes aient demeuré dans cette rue , ni qu elle 
ait porté le nom de leur Patron ; mais j'ai In 
dans les Titres de S te Geneviève , qu au XIV e 
iîécle (/) elle s'appeloit rue des Sept-Voies , & 
qu au milieu du XVI e on Ta nommoit rue de U 
Forte de £ Arbalète y autrement des Sept-Voies* La 
maifon de l'Arbalète faifoit le coin de la rue des 
Sept-Voies : à l'autre coin étoit la maifpa de Jean 
de Gannai a Chancelier de France. 

Les Fuxes de la Providence, Cet utile 

*' 1 m. , , ■ i m 

(<) Tom, i, p. xof , | (/) Cenf. cfe 13 8q^ 
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. établiffement eft dû au zèle & à la générofité de 
î Pâme Marie Lumague , veuve de M. François 
i Pollalion , Gentilhomme ordinaire du Roi , & 
i Confeiller d'Etat. J'ai déjà parlé , en paflant, de 
i cette Dame 9 morte en odeur de fainteté le 4 
î Septembre 1657. Annoncer quelle étoit affociée 
à toutes les œuvres de charité de M. Vincent de 
Paul , fon Direfteur , c'eft dire que tous (es jours 
étoient marqués par des ades de bienfaisance 
envers les infortunés. Un objet qui parut mé- 
riter particulièrement fes foins , fut de retirer du 
libertinage les jeunes perfonnes de fon fexe , Se 
de prévenir la chute de celles que la misère ou 
de mauvais exemples pourraient porter à s'y li- 
vrer. Elle commença , pour remplir ce deffein , 
à former un Séminaire , où les Vierges privées des 
•tiens de la fortune trouvaient un afyle affuré pour 
conferver ceux de la grâce & de la chafleté (g). Les 
fondements de cette pieufe inftitution furent jetés 
en 1630 9 dans une maifon que Madame Pollalion 
avoit à Fontenai : peu de temps après, elle trans- 
féra cette Communauté à Charonne. L'utilité & 
le fuccès de cet établiffement furent fi fenfibles, 
qu'en 1643 il y avoit déjà cent Filles dans cette 
Maifon. Louis XIII, qui en fut informé , leur 
permit, par fes Lettres-Patentes du mois de Jan- 
vier de ladite année 1643 > de ^ e ^ xer à Paris ; il 
leur accorda la faculté de recevoir des donations , 
& tous les privilèges dont jouiffent les Mai- 
fons hofpitalières de fondation Royale j par les 
mêmes Lettres , il amortit toutes les acquittions 
qui feront faites par cette Communauté , qui 



(g) Vie de Madame Pollalion t chap. 17 j p. 66* 
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fera appelée la Maifon de la Providence de Dieu* 

Cett donc à Fanaée 1643 q u ^ faut fixer ^ 
poque de féttWiffement dc$ Filles de la Provi- 
dence à Paris ; ainfi je ne fais fur quoi s'^eft fondé 
l'Auteur des Tablettes Parijîennes (£), pour la placer 
fous le titre de Communauté en 164 1 > & fous 
celui dHôpitai en 1652. L'Abbé Lebeuf (i) adopte 
cette dernière date ; mais elle ne peut s'appliquer 
qu'à leur translation dans la maifon qu elles oc- 
cupent a&uellement. 

Malgré la permiffion que le Roi avoit donnée 
aux Filles de la Providence de s'établir à Paris, 
je ne vois pas qu elles en aient fi-tôt profité ; il 
«ne paroît qu'elles étoient encore à Charonne en 
1647 9 mais en cette année elles vinrent occuper, 
nie d'Enfer , une maifon qui fait aujourd'hui par- 
tie de celle des Feuillans ; ce qui fut approuvé 
la même année par M. l'Archevêque. M. Vincent 
de Paul , qu'on regarde , à jufte titre , comme le 
fécond Inflituteur de cène Maifon , en fut nommé 
le Direûeur ; il employa tout fon zèle pour lui 
procurer un emplacement vafte & commode. Ce 
fut à fa follicitation , que la Reine Anne d'Au- 
triche fe déclara la Prote&rice de la Communauté 
de la Providence ; elle avoit acheté , le 7 Juillet 
16 J 1 , de l'Hôtel- Dieu, une maifon fort fpacieufe 
qu'on avoit deftinée pour les peftiférés , & qu'on 
nommoit [Hôpital de la Santé. (Voyez ci- après» 
rue de la Santé.) Une partie fut comprife dans 
les jardins du Val-de-Grace , & la Reine donna 
le refte aux Filles de la Providence, parfes Lettres 
du mois d'Août fuivant. Les lieux furent difpofés 
convenablement , & elles en prirent poffeflion le 

— * 

(h) Pag. s* & 57. \ Ci) Tom. 1 , J>ag. 417. 
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our de S. Barnabe n Juin 1652, ainfique dune 
Chapelle fous l'invocation de S. Roch & de S; 
Sébaftien, que l'Hôtel-Dieu y avoir fait construire, 
Se qu'on a depuis ornée & agrandie. 

Pour maintenir dans cette Maifon les règles 
qu'on lui avoit preferites , M. Vincent de Paul 
rédigea les Statuts qui dévoient s'obferver. Ces 
Règlements furent approuvés par M. du Sauffai , 
Grand Vicaire de M. le Cardinal de Retz, le 2 
Juin 1656 : on s'y foumet encore aujourd'hui, à 
quelques légers changements près, qui furent 
autorifés par M. le Cardinal de Noailles en 1699. 

Louis XIV confirma auffi cet établiffement par 
fes Lettres-Patentes ; mais , comme on négligea 
de les faire enregiftrer , Sa Majefté leur en ac- 
corda de nouvelles au mois de Décembre 1677, 
par lefquelles il confirme les anciennes , & ratifie 
leurs privilèges & les donations qui leur avoient 
été faites : elles ont été enregistrées au Parlement 
en 1679 , & à la Chambre des Comptes le 9 Sep-r 
tembre 1689. Les Prévôt des Marchands & Eche- 
vins leur donnèrent , le 2 Juillet 1694 , à bail 
emphytéotique, les portions de la rue des Vignes 
& de celle des Marionnettes qui régnent le long 
de leur enclos. Cette conceflion fut confirmée par 
Lettres - Patentes enregiftrées le 21 Mars 1695 : 
c'eft depuis ce temps que ces deux rues font 
fermées. 

Cette Maifon eft adminiftrée par une Supé- 
rieure qui s'élit tous les trois ans , & qui fait 
figner les regiftres de recette & de dépenfe à une 
Dame féculière , agréée par M. l'Archevêque , 
qui eft la Directrice & la Protectrice de cette 
Communauté. Les perfonnes qui la compofent, 
ne font que des vœux fimples. On a toujours 
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icnm: ies <loges à la manière dont elles infts\à 
lèut .es jeu**» perfonnes dont on leur confie Té- 
uiiv.Mc.-cu ; on les y reçoit depuis 1 âge de fepi 
jji> jiïiqud vingt, moyennant une penlion mo 
vut{tw » $l iuivant leur âge > elles font placées dan! 
trois claffes différentes. Une condition effentiellf 
pour être admife, eft d avoir vécu fans repro- 
che ; fur la moindre preuve du contraire , elle 
ibnt renvoyées à leurs parents ou aux perfonne 
qui les ont amenées. 

L'utilité de cet établiffement avoït engagé M. è 
Harlai , Archevêque de Paris % à en former di 
femblables dans l'ifle S. Louis , fur la Paroifle S 
Germain-l'Auxerrois , & à la Ville-neuve ; mai 
ils ne fubfiftent plus. 

Les Filles Sainte - Agathe , autrement ap 
pelées de la Trappe ou Filles du Silence. Elles for- 
moient une Communauté qui avoir adopté la 
Règle des Religieufes de l'Ordre de Citeaux ; ellej 
s'établirent d abord (k) vers Tan 1697 , dans la rue 
neuve S ce Geneviève, près la rue duPuits-qui- 
parle : Tannée fui van te, la maifon quelles occu- 
poient ayant été vendue par décret , elles al- 
lèrent demeurer au village de la Chapelle , où 
elles ne purent fe fixer. Elles revinrent à Paris > 
& s'affocièrent avec la Demoifelle Guinard qui 
occupoit alors l'Hôpital de S tc Valère , rue di 
Lourcine ; mais elles fe féparèrent peu de temps 
après , ayant acquis , les 9 Avril & 17 Mai 1700, 
deux maifons contiguës où elles font reftées ju£ 
qu'en 1753 , que M. l'Archevêque a fupprimé 
cette Communauté. Leur maifon fut vendue au 
fieur de Monchablon le 11 Septembre 1755 ; H 

(fc) Sauvai , tom. 1 > pag. 6+9. 
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y tient une Penfion distinguée > dans laquelle on 
élève les jeunes gens avec autant de foin & 
d'attention , que les Filles de S te Agathe enavoient 
pour les Penfionnaites dont on leur confioit l'é- 
ducation. 

Le Jardin des Apothicaires. Sa principale 
entrée eft dans cette rue : une partie de fon em- 
placement étoit occupée par l'Hôpital de la Cha- 
rité Chrétienne du fieur Houel * & j'en ai parlé 
à cet article { Voyt^ Quartier de la Place Maubert , 
p> 86 , article de t Hôpital de Lourcint.) ; ainfi je me 
contente d'obferver ici que la maifon dont ce jar- 
din dépend , a été bâtie en 1624, aux frais delà 
Compagnie des Apothicaires. 

Rue du Cimetière S. Benoît. Elle aboutit 
d\m côté à la rue S. Jacques, & de l'autre à la 
rue Fromentel. On l'a nommée ainû , à caufe du 
Cimetière S. Benoît auquel elle conduit. On agran- 
dit ce Cimetière en 161 5 , & l'on fupprima celui 
qui occupoit auparavant une partie de la Place 
de Cambrai. Corrozet & Dheulland Fappellent rue 
Brentuft. M. Robert dit qu'elle s'appeloit rue de 
fpferoie en 13 00 , & Guillot eh indique une de ce 
nom, que l'Abbé Lebeuf (/) croit être repré- 
fentée par celle-ci. Je ne l'ai point vue ailleurs 
fous ce titre , non plus que fous celui des Poi- 
rées que lui donne Sauvai (m) ; mais j'ai trouvé 
une maifon indiquée Grant rut (c'eft -à-dire S. 
Jacques ) abourijfant fur la rut Fromtnttl : ce qui 
me fait croire que la me du Cimetière S. Benoît 
n'étoit pas anciennement diftinguée de celle de 
Fromentel, dont elle fait la continuation, & que 

(/) Tom. % , p. ; f 9. 1 {m) Tom. 1 , p. 1 \6. - 
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celle-ci fe prolongeoit jufquà la rue S, Jac 
fous le même nom de Fromentel. A l'égard < 
la rue de tOfcrou , je conjedure que ce pouwi 
être une ruelle comprife aujourd'hui dans l'Eg" 
S. Benoît , & fur remplacement de laquelle 
été confluâtes les Chapelles de la nef de la 
roifle (n). 

Rue des Bourguignons. Elle aboutit <ft 
côté à la rue du Fauxbourg S. Jacques » & 
l'autre à celle de Lourcine. On la nommoit 
devant rue de Bourgogne , comme on peut le 
dans Corrozet & ailleurs. Il y a des Plans 
lefquels on ne la fait commencer qu'au coin 
la rue de la Santé , ou , pour mieux dire , 
bout du carrefour ou place où eft la Croix 
la fainte Hoftie j & Ton y nomme rue des Cap, 
la partie qui précède , jufqu'à la rue S. Jacq 
C'étoit par cette rue ou chemin , & le long 
murs du jardin du Val -de -Grâce, qu'on 
projeté & ordonné , en 1704 9 de faire paflet 
Boulevard , ou Cours planté d'arbres , qui deroi 
environner la Ville dans fa partie méridionale; 
cet endroit eft communément appelé le ChaJO 
des Capucins , parce qu'ils font établis vis-àr 
vis. Je viens de parler de la Croix de La fah 
Hoftie : elle fut érigée en cet endroit, en 16689 
en réparation d'un facrilége commis dans l'EgJifc 
de S. Martin , Cloître S. Marcel. Au mois de Jmlld 
de cette année , trois Voleurs étant entrés dan 
cette Eglife , rompirent le Tabernacle , emporta 
rent le faint Ciboire , & jetèrent les Hofties. fil 
furent arrêtés, & déclarèrent qu'ils avoient ca* 

(n) Chronol. hift. des Curés de S. Benoît, pag. 16 & vj* 
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velbppé une de ces Hofties dans un linge , & Ta-: 
voient jetée près les murs du jardin du Val-de- 
? Grâce. On fit auffi-tct les perquisitions néceffai- 
% tes , & on la trouva ; elle fut levée avec les 
: : cérémonies requiies, & M» l'Archevêque ordon- 
" na , en réparation , une Proceffion folemnelle i 
laquelle il affilia nuds pieds , &t Tétole derrière 
lô dos. On fit élever au même endroit , en mé- 
c inoire de ce facrilége , Une Croix , au pied de 
)[ Quelle le Clergé de la Paroiffe fe rend procef- 
1 fionnellement chaque année. Le Dimanche 17 
f Juillet 1768 , cette Proceffion a été faite avec 
tÀvto de concours & de folemnité quà l'ordinaire, 
ft"càiife de la centième année. M. l'Archevêque 
yàffifta avec la piété qui le caraftérife, & avec 
1 fc-hiême appareil que M. de Péréfixe en 1668. . 
: -qiy a dans cette, rue un cul-de-fac appelé 
1 ÏÏHduteforu On avok projeté de faire une rue 
( qui devoit traverfer de celle des Bourguignons 
: À la rue des Lionnois , & le Roi Ta voit permis 
pàï fa Déclaration donnée à ChantilU le 18 Juil- 
iet x 1724 (art. XJjf 9 regiflrée le 4 Août fuivant ; 
S%ais : bn s'eft contenté de hûiTer l'ouverture qui 

toi-' étbit déjà faite :, -Se elle na pas été continuée: 

..iizi • 

?,> fettt* ML LA GRANDE & DE LA PETITE BrE«? 

tO&tfERïE, Ces deux eues parallèles fe réunie 
fdtèik l'une à l'autre , & a voient leur entrée paç 
fetofté S, Jacques; cécoit, à proprement parler * 
Ottè tuë qui tournoit autour de plufieurs maifons. 
Sâttval {0) dit qu'anciennement elle fe nommoit la 
ftrt? 3h Puits ; on la nommoit auffi rtie aux Brc* 
ièris âtf commencement da XV e fiécle ,. mais au 



(0) Tom. x,p. ni. 
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XVPelles portaient lesmêmesnoms qu'aujourd'hui 
Elles ont été ouvertes fur un fief qui appartient 
aux Religieufes de Lonchamp. Le Roi , voulant 
favorifer l'établifiement des Filles de la Congre* 
gation à Charonne , leur permit , par fes Lettres- 
Patentes , enregiftrées le 6 Septembre 1661 , d'é- 
tablir un Marché dans cène rue. Je trouve auffi 
que les Religieux de S. Benoît fur Loire y avoient 
anciennement leur Hôtel. Ces deux rues doivent 
être fupprimées , pour faciliter l'entrée de la Place 
de S ce Geneviève. 

Rue de la Bucherie. Elle commence à k 
rue du Petit- Pont, & finit à celle du Pavé dt 
la Place Maubert. Ce nom ne feroit pas fort an- 
cien , fi elle né le devoit , comme dit Sauvai {p}$ 
qu'à un Port aux Bûches qu'il y avoit tout- * 
près en 14 15* Je fuis très - perfuadé qu'elle tîff 
fon nom de ce Port ; mais je le fuis auffi qui 
exiftoit bien des fiécles avant l'époque citée 
par Sauvai: peut-être auflî le doit-elle à uni 
Boucherie anciennement établie en ce lieu , fui- 
vant la fage coutume de nos ancêtres» de placer 
hors la Ville toutes les profeflions dont l'exercice 
peut corrompre ou altérer la falubrité de Fair. 
Ces deux étymologies font conftatées par la 
Titres de S te Geneviève : on y lit viens de Bo* 
chariaj & Bufcharia 9 dans le.Cenfiér de 1248} 
vicus de Bocheria dans le Cartulaire de I243; 
dans les Ades fubféquents elle eft toujours nom- 
mée/^ Bufchêrie de Petit-Pont 1 Bufcheria. Corrozet 
écrit aufli la Bufcherie , & t ceft par erreur que 
Bonfons , fon Editeur en 1586, a écrit rue delà 



(/>) Tom. 1, pag. xix. 
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Boucherie* Cette rue a été ouverte au has dun 
clos fort étendu qu'on appeloit le clos Mauvoi/in , 
dont j aurai occafion de parler ci-après à l'article 
de la rue Galande. Sauvai (?) dit que, dès 1219, 
il .y a voit des maifons dans cette rue du côté de 
S. Jylien ; il pouvoit même avancer qu'il y en 
ayoit dès le VI e fiécle , & qu'il y en a toujours 
eu depuî> : mais il eft très probable qu'on n'a 
commencé qu'au XIII e à en conftruire depuis la 
rue du Fouare , le clos Mauvoifin n'ayant été 
donné à cens, à la charge dy bâtir, qu'en 1202* 
Il eft vrai que tout ce terrain n'étoit pas couvert 
de maifons au fiécle fuivant , & qu'en 138^ le 
Receveur, du Domaine vendit plufieurs places du 
côté de laJRivière : ainfi , Sauvai (r) s*eft trompé 
$n difanjt qu'en 1.548 & 1549? la Place Maubert* 
kt rue de la Bûcherie & les environs , jufqu a la 
-Tournelle , n'étoient que des chantiers & autres 
lieux vagues. L 

J'ai txouvé dans les Archives de l'Archevêché 
plufieurs Titres où il eft fait mention (Tune ruelle 
.qui donnoit dans cette rue * & qu'on nommoit » 
en 1490 5 ruelle du Lion Pugnais, & en 1508 du 
Trou Punais : on donnoic ce dernier nom aux 
Sottes ou cloaques où fe perdoient les eaux & 
les immondices , qui de-là étoient portées à la 
Rivière. Je crois que cette ruelle eft la defcente 
vis-à-vis la rue dés Rats , qu'on appelle leè petits 
Degrés* 

- Les Écoles de Médecine. De tous les Arts > 



(g) Loc, cit. fup. & toro. 1 , J ( r) Sauvai, ibi<L 
pag. 5*5- J""'.. 
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il n'en eft point de plus utile ni de plus néceflan 
que celui qui tend à conferver la Tante , ou à I 
rétablir. Quand même le Sage (s) ne nous au 
roit pas dit que la Médecine vient de Dieu ; qiï 
faut honorer le Médecin , parce que fon art efi ni 
cejjaire ; que le Très- Haut lui a donné la feience , l 
qu'il appaife les douleurs & les guérit : nous ferion 
convaincus de la néceffité de la Médecine , pa 
le nombre & la variété des infirmités & des ma 
ladies inséparables de l'humanité. Dieu , en pu 
niffant ou en éprouvant l'homme par la douleur 
a fait en même temps produire à la terre les re- 
mèdes propres à la calmer & à la guérir ; & il 
a fufeité dans toutlTJnivers des hommes, auxquels 
il a donné les connoiffances néceffaires pour k 
foulagement de leurs femblables. On peut dooe 
dire que l'origine de la Médecine remonte aui 
premiers fiécles du monde ; mais il faut conve- 
nir quelle n'a fait de progrès que peu-à-peu, 
& que, malgré une étude réfléchie de la Nature, 
elle eft encore pleine d'écueils & de périls. Les 
Médecins étoient appelés Phyjiciens ou Mirts, 
parce qu'ils préparoient alors les remèdes qulls 
T>rdonnoient , & qu'ils faifoient les fondions ré- 
fervées depuis aux Chirurgiens & aux Apothicai- 
res , fuivant le témoignage d'Alcuin (/) : 

Accurrunt Medici , mox Hippocrcuica tetta ; 
Hic fundit venas , herbas hic mifcet in ollâ , 
Hic coquitpultes > alter fed pocula prœfèrt. 

On ne peut douter qu'il n'y ait eu des Méde* 



( s) EccléfîafHquc , ch. 38 , I (/) Aie. carm. xx t. 
*. 1. 1 , 6 , 7 & 11. | 
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cins à Paris dès le commencement de la Monar- 
chie ; mais il n'eft pas facile de déterminer pofi- 
tivement dans quel temps ils firent corps en- 
femble , & furent aggrégés à l'Univerfité : du 
Boulai (u) en fixe l'époque fous le régne de Charle- 
magne , auquel il fait honneur de finftitution de 
ce Corps célèbre. Peut-être s'eft-il fondé fur le 
paffage d'Alcuin que je viens de citer , ou fur 
un des Capitulaires de Charlemagne , daté de 
. Tîiion ville en'805 , par lequel il eft ordonné de 
faire apprendre la Médecine aux enfants : Infan* 
tes mittantur difeere Mediçinam. D'un autre côté , 
les Auteurs du Diâionnaire de Trévoux difent 
que la Médecine ne fut introduite en France qi^ç 
fous Louis VIL II y a certainement de l'çxcè$ 
de part & d'autre dans ces deux opinions : il y 
a des preuves qu'on fe Jivroit à Fétucle de la 
Médecine au commencement du XII e fiécle , 
qu'anciennement cette Faculté étoit eccléfiaftique, 
& que fes Membres étoient obligés de garder te cé- 
libat. U n'y avoit encore alors , à l'exception de peu 
de perfonnes , que le Clergé qui s'adonnât à l'étude; 
& qui cultivât les Sciences & les Arts : les con« 
noiffances néceflaires 911 Médecin font trop éten- 
dues & trop multipliées , pour pouvoir sallier 
avec d'autres feiences , & fur-tout ^yec la Théo- 
logie ; celle-ci étoit négligée , parce qu'elle étoit 
moins lucrative , & l'on préférpit Fart de guérir 
le corps à celui d'écjairer Tefprit. De ce concours 
^ de différentes études , il qaiffoit des abus qui 
* fbrrooient un ohftacle aux progrès des connoif- 
fances les plus unies à l'Homme & les plus né* 



00 Hift. Univ. Parïf. 1. 1 , p. 571* 
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ceflaires au Chrétien : ce fut fans doute pour en 
arrêter le cours que le Concile de Rheims , tenu 
en 1131 , détendit aux Chanoines &aux Moines 
d'étudier la Médecine ; & que dans celui de Tours, 
en 1 163 , Alexandre III déclara quil falloit re- 
garder comme excommuniés les Religieux qui 
ibrtoient de leurs Cloîtres , pour prendre des le- 
çons de Droit ou de Médecine. 

II -eft certain que, fous le régne de Philippe- 
Augufte, les Médecins étoient reçus dans les Na- 
tions Académiques qui formoient TUniverfité. 
Rigord , Moine de S. Denys , qui a écrit la vie 
<Ie ce Prince , en parlant de la célébrité de TU- 
niverfité , fait mention {x) des Médecins : Cum>... 
'de ed F&cultatt qu& dt fanandis corporibus , & f* 
nitatibus confervandis jeripta tfl , plena & perfetit* 
invemretur doHrin* , &c. Mais je ne vois pas quil 
y eût alors un lieu particulier affefté aux Ecoles 
de Médecine. On voit par différents A&es , que 
ies leçons fe donnoient dans la maifon des Pro- 
feffeurs: le nombre des Ecoliers s'étant augmenté, 
«on loua des maifons particulières pour les y raf- 
fembler. J'ai quelque peine à croire qu'on ait en- 
seigné la Médecine dans les Ecoles de la Cathé- 
drale , encore moins à l'entrée de TEglife. On a 
"pu s'affembler & prendre des décifions près le 
iénitier , ad cupam B* Ai. inttr duas cupas Y fans 
en conclure qu'on y donnoit des leçons. Il en eft 
de même de l'Eglife de S te Geneviève la Petite , 
'(des Ardents) de S. Eloi, de S. Julien le Pauvre , 
des Bernardins , de$ Mathurins , de S. Yves , &c 
Tous ces endroits ne me paroiffent point devoir 






(*) Du Chçfnc , tom. j, pag. 50. 
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être confidérés comme des Ecoles, mais comme 
des lieux d'affemblée de la Faculté , ou pour traiter 
des affaires de fon Corps , ou pour faire des aftes 
de Religion. 

Jufqu'au milieu du XIII e fiéck , toutes les Fa- 
cultés qui compofent l'Univerfité ne formoient 
qu'un Corps , dont les Membres réunis n'étoienc 
distingués que par la différence des études aux- 
quelles ils s etoient confacrés. Ce fut alors qu'ils 
fe formèrent en compagnies diftinftes , & qu'ils 
«urent des Ecoles fpécialement affe&ées. La Théo- 
logie dut les fiennes à Robert Sorbon > les Profef- 
feurs en Droit eurent les leurs au clos Rruneau 
(rue S. Jean de Beauvais) > la Faculté des Arts 
tint les fiennes rue du Fouare : comme aucun 
Aâe ne nous indique où la Faculté de Médecine 
eut les fiennes , on peut conjeâurer qu'étant unie 
& comprife dans celle des Arts, elle eut auffi 
fes Ecoles dans la rue du Fouare. Cette conjec- 
ture eft -appuyée fur l'opinion d'un favant Mé- 
decin , dans féloge hijlorique de la Faculté de Mé- 
. decine , qu'il prononça le 16 Oâobre 1770 (y), 
auquel il a joint des notes très-intéreffantes fur 
ce qui la concerne. Les raifons fur lefquelles il fe 
fonde , me paroiffent affez probables pour devoir 
être adoptées* Depuis l'année 1280, que cette 
Faculté s'étoit formée en Compagnie , elle donna 
donc fes leçons dans les Ecoles de la rue du 
Fouare; mais, dans une Affemblée qu'elle tint 
proche d'un des bénitiers de Notre-Dame le z6 
Novembre 1454» elle rçfolut d'établir une Ecole 
où toutes les leçons publiques fe donneroient. Je 



( y) Difcnurs de M. Haïon ,.chcz Bâtard, 1 775, p. n & fuiv % 
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ne vois point que ce projet ait été exécuté alors. 
Dans une féconde Aflemblée du 20 Mars 1469, 
il fut décidé qu on acheteroit des Chartreux une 
tnailbn rue de la Bucherie , voifîne d'une autre 
<jui appartenoit déjà à la Faculté. Cette acqui- 
lition nit faite en 1472; les bâtiments ne furent 
ichevés qu'en 1477: on y commença les exer- 
cices en 1481 > mais les falles qu'on avoit fait 
conftruire ne fervoient encore que pour les Affem- 
Mées ; ce ne fut qu'en 1 505 qu'on y tint les 
Ecoles. On fit auffi bâtir une Chapelle , dont la 
première pierre fut pofée le 24 Janvier 1499; 
elle fut finie en 1502* & je ne fais pourquoi 
la première Méfie n'y fut dite qu'en 1 5 1 1 . Elle 
fut démolie en 15299 & remplacée par une autre 

2u on transféra , en Tannée 1695 , dans un endroit 
ifiërenr. Plufieurs acquittions faites fuccefiive- 
ment procurèrent enfin a la Faculté les moyens rfV- 
voir tous les logements convenables ,&un Jardin 
pour y cultiver les Plantes médicinales. La Faculté, 
auronfée par Lettres-Patentes du 20 Juin 1608, 
acheta une maifon contiguë au Jardin , & qui 
faifoit le coin de la rue du Fouare & de celle de 
la Bucherie , pour y conftruire tin Amphithéâtre 
anatomique plus folide & plus fpacieux que cefari 
qu'elle avoit fait élever en 1604 : il fut bâti en 
1617. La plus grande partie des bâtiments a été 
refaite ou réparée , en 16789 par les bienfaits de 
M, le Mafle des Roches , Chantre & Chanoine 
de FEglife de Paris. A regard de l'Amphithéâtre, 
la Faculté voyant qu'il tomboit en ruine , Ta 6k 
fupprimer, & en a Eut conftruire un nouven 
«1744. 

Rue des Capucins. Ce n eft qu un ch&œ 
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qui conduit de la rue du Fauxboutg S. Jacques 
à celle de la Santé : on le. nomme ainfi , parce 
qu'il régne le long de Fenjclos des Capucins. Il 
eft figuré fans aucun nom fur prefque tous nos 
Plans. ,•> 

" Rue des Carmes. Elle aboutit d'un côté à 
la rue des Noyers, & de i autre à celle du M'ont 
S.Hilairë. Comme elle a été ouverte , ainfi que 
celle de S. Jean de Beauvais , fur le clbs Bru- 
iieau , on lui en a fouvent donné le nom : elle 
à porté auffi celui de rue S. Hilairc , parce qu elle 
aboutiffoit à cette Eglife ; c'eft ainfi qu'elle eft nom- 
mée dans les Lettres-Patentes de Philippe le Long, 
du mois de Décembre Î317, & dans le Cenïier de 
l'Archevêché de 1372. Elle doit fa dénomination 
a&uelle aux Religieux dont je vais parler. 

Les Carmes. L'antiquité d un Ordre Religieux 
ne le rend phis refpeftable , que parce qu'elle fait 
préfumer un plus grand nombre de fervicps rendus 
a la Religion ; mais la véritable gloire de ceux 
qui le composent ne confifte quç dans Faccom- 
plifferaent des devoirs que la Règle qu'ils ont 
embraflée leur impofe , & dans la pratique exaûe 
des vertus chrétiennes. Cependant , vers la fin du 
fiécle dernier, il s'éleva <tes difputes très-vives fur 
la première origine des Carmes , entre eux & les 
Continuateurs de BoUandus : de part & d'autre , 
on paffa les bornes de la modération ; pour prou- 
ver des opinions contraires , on publia un nom- 
bre prodigieux d'écrits , dans lefquels on voit que 
laigreur & les inveâives tenoient fouvent lieu 
de raifons. Le P. Hélyot (() , au lieu de laiffer 

il) Hift. des Ordres Religieux , t. 1 , p. 1Ç1 6* faiv. 

B iv 



24 Recherches fur Paris. 

ces conteftations dans l'oubli auquel elles a voîeml 
été fagement condamnées , en^a donné une no-l 
tice affez détaillée , ainfi que des livres compo-l 
fés à ce Ai jet; il ne fe rappeloit peut-être pas] 
que Pie V & Grégoire XIII avoient permis aux! 
Carmes de prendre les Prophètes Elie & Eiifée 
pour leurs Patrons f & d'en célébrer folemnelle- 
ment les Fêtes ; que leurs noms font inferits dans 
lç Martyrologe publié fous 'l'autorité de Sixte V, 
& que ce fouverain Pontife ne fe détermina à | 

rrmçttre aux Carmes de folemnifer la Fête du 
Prophète Elie , & de dire un Office propre & 
une Mefle, que fur l'examen & l'approbation de 
U Congrégation des Rits , qui, dans cet Office, 

Qualifie Elie de Fondateur & Infiitutcur de f Ordre I 
es Carmes « Si le P. Hélyot n'a pas fu , ou a feint 
de ne pas favoir ces circonftances , il n'a pu du I 
moins ignorer qu'en conféquence du Décret de 
la Congrégation du Concile du 8 Mars 16$, 
Innocent XII , par foft ïfref du 20 Novembre de 
la même année , qu'il a rapporté lui-même , avoit 
impofé filence fur î'inftitution primitive de l'Ordre 
des Carmes, & fur fa fucceffion depuis Elie & Eiifée 
jttfqu a nous. Je crois donc qu'il eût été plus fageSc 
plus décent de la part de cet Auteur , de fe confor- 
mer à cette loi, que de fe livrer aux faillies de l'ima- 
gination & à un badinage peu convenable (a ). Pour 
ôter à mes Leôeurs le droit de me faire un fem- 
blable reproche , je me contenterai d'obferver 
qu'au XII e fiécle il y avoit quelques Solitaires 
qui s'étoient retirés fur le Mont Carmel , où ils 
vivoient fans aucune régie particulière: le B. Albert, 



(a) Ibid. pag. i$ 9% 
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Patriarche de Jérufalem , leur en donna une en 
1209 (J>) , fuivant l'opinion la plus probable , & 
non en 1122, comme le dit du Breul (c), ni en 
1171, comme l'ont penfé le P. Bonanni (d) & 
quelques autres , ni vers l'an 1190, comme l'a- 
vance M* Fleuri (e). Ces Hiftoriens n'ont pas fait 
attention qu'Albert ne fut nommé Patriarche qu'en 
1 204. Cette Règle fut approuvée par Honorius III 
en 1224, & a été depuis mitigée & confirmée 
par plufieurs Souverains Pontifes. 

S. Louis , à fon retour de la Terre Sainte , 
amena en France quelques Religieux du Mont 
Carmel: du Breul (/) & Sauvai (g) en ont mal- 
à-propos fixé l'époque à l'an 1259; car ^ e & 
certain que ce Prince aborda à Marfeille le il 
Juillet 1254. Les Auteurs du Gallia Chrifiiana [h) 
la marquent en 1258 , & M. Crevier (i) , dune 
manière vague, entre 1250 & 1259. Je n'ai pu 
découvrir fi S- Louis les plaça, dès l'année 12 54, 
dans la maifon qu'ils occupèrent d'abord , & où 
font aujourd'hui les Céleftins , ainfi que je l'ai 
marqué à cet article. ( l^oyt[ Quartier S. Paul , 
pag. 4 & 25.) On ne peut, à ce que je crois, dou- 
ter qu'ils ne s'y foient étabfi* avant 1259: il eft 
vrai que ce ne fut qu'au mois de Février de cette 
année (k) que le Prieur de S- Eloi & l'Abbé de 
S. Maur ont accordé ramortiffement de la maifon 
qu'ils avoient acquife de Philippe Buketin , ainfi 



(t) Papebroch. 8 April. pag. 
778 & 786. 

(c) Du Breul, pag.-jtfj. 

(d) Catal. Ord. Relig. p. 1. 

(e) Hiflr. Eccl. liv. 76, n° y j. 
(/) Du Breul, pag. 5**. 



(g) Tom. 1 , pag. $14. 
(A)Gall.Chrift.t.7,col. ïoj. 
(i) Hift. de l'Univ. tom. 1 , 
pag. 501. 

(*)Hilt. de Paris, t. 3,p.nj. 
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que la permifiion de bâtir une Eglife , & d'avoir 
une cloche & un Cimetière. Je ne crois cependant 
pas qu'il en failjg abfolument conclure qu'ils 
n étoient pas déjà placés en cet endroit ; on i 
peut feulement en inférer que ce ne fut qu'en 
cette année que toutes les formalités furent rem- 
plies, & que leur établiflement devint légal. Je 
ne fais fur quoi M. Crévier a pu fe fonder pour 
avancer, qa entre les années 12 50 6* 12 59 s' établi* 
rent à Paris les Collèges des Augujtins & des Car- 
mes : j'ai dit ci deflus que ceux-ci n'y vinrent 
qu'en 1254, & je prouverai que ceux-là n'y 
font venus que quatre ans après. Il eft certain 
que les Religieux de ces deux Ordres étoient 
aggrégés à FUniverfité en 1 2 59 (vieux ftile). Ils font 
nommés dans des A des des 20 Janvier , 19 & 21 
Février de cette année , cités par du Boulai (/). 
Il eft probable que les Carmes , qui n'étoieitf 
qu'au nombre de fix , n'eurent d'abord qu'une 
petite Chapelle particulière ; mais que la dévo- 
tion y attirant un affez grand nombre de Fidèles » 
ils pensèrent à l'agrandir ; & que ce fut à cette 
occafion que le Roi affigna 4 liv. de rente fur 
la Prévôté de Parts au Curé de S. Paul , pour 
indemnité, & 40 fols au Prieur de S. Eloi pour 
l'amortiffement. Voilà , fi je ne me trompe , la 
raifon pour laquelle S. Louis ne fit expédier fa 
Charte de fondation qu'au mois de Septembre 
1259, en conféquence de laquelle l'Abbé de S. 
Maur & le Prieur de S. Eloi donnèrent , au mois 
de Février fuivant , leurs Lettres d'amortiffement 
& les permiffions dont je viens de parler. 



(/) Hift. Univ. tom. 3 , pag . 3^. 
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Lés fréquents débordements de laRiviète, qui 
ne permettoient aux Cannes de fortir qu'en ba- 
teau , & Téloignement ah ils étoient de l'Univer- 
fité , les engagèrent à repréfenter ce double in- 
convénient à Philippe le Bel. Ce Prince , par fes 
Lettres du mois d'Avril 1309, leur donna une 
maifon rue de la Montagne S c " Geneviève. Clé- 
ment V, par fa Butte du 13 Mars 1310, leur 
permit d y bâtir un nouveau Couvent ; & , comme 
cette maifon ne fuffifoit pas pour les Carmes , 
dont le nombre étoit beaucoup augmenté , Phi- 
lippe le Long leur donna , au mois de Décem- 
bre 13 17, une autre maifon voifine de la pre- 
mière , cfui avoit iffue dans la grande rue S ce Ge- 
neviève & dans celle de S. Hilaire , aujourd'hui 
nommée rue des Carmes. 

La facilité que ces donations procurèrent aux 
Carmes , de bâtir un Cojuvent plus fpacieux & 
dans un endroit plus commode , les mit à portée 
de faire confondre FEglife & les bâtiments nécef- 
faires. Ils eurent alors recours à Jean XXII, qui, 
par fa Bulle du 27 Avril 13 18 , leur permit de 
changer d'habitation , & de vendre leur ancienne 
demeure. Elle fut acquife , comme je l'ai dit , en 
13 19 9 par Jacques Marcel , qui la donna depuis 
aux Céleftins. Je n'ai point trouvé de preuves 
qu'il y eût une Chapelle de Notre-Dame en cet 
endroit, avant que les Carmes y foient venus de- 
meurer : cette affertion de du Breul (m) , adoptée 
depuis par Dom Félibien (n) & par MM. de ta 
Barre (o) & Piganiol (p) , n'a peut-être d'autre 



(m) Liv. 1 , p. j 70. I (o) T*n. 5 , pag. 114. 

(*)Hift.dcPans,t. i,p. 355. | (p) Tom. 5, pag. 14*. 
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fondement que l'opinion de Corrozet (g) & de' 
Beileforeft (r) f qui ont avancé que les Céleftins 
.demeuraient en cet endroit > & qu'ils firent un 
échange avec les Carmes. S'il y eût eu une Cha- 
pelle en ce lieu, n'en eût -il pas été fait men- 
tion dans les Chartes de Philippe le Bel ou de 
Philippe le Long ? Dans ce cas > ces Religieux fe 
feroient-ils adreffés au Pape Jean XXII , pour 
obtenir la permiffion de conftruire une Eglife on 
Oratoire , & les autres bâtiments néceffaires à des 
Religieux ? Si les Céleftins euffent été établis- an 
lieu qu'occupent les Carmes , n'y auroient-ils pas 
eu une Chapelle ? Ceux - et s'en feraient fervis, 
& n'auroient pas été obligés d'en faire bâtk 
une , dans laquelle on célébra folemnellement h 
première Meffe le 25 O&obre 1318.. Ainfi Cho- 
pin (s) 3. été mal informé , lorfqu'il a dit que 
Jeanne d'Evreux fit transférer les Cannes <h 
quartier S. Paul à la Montagne S w Geneviève et 
1323 : elle n'étoit alors. ni à Paris % ni fur le 
.Thrône. 

La Chapelle que les Carmes avoient fait bâtk 
fous l'invocation de N. D. du Mont-Carmel, 
n'étoit pas affez grande pour contenir les Reli- 
gieux & le nombre de Fidèles qui s'y rendoient; 
ils firent commencer , à côté de cette Chapelle, 
l'Eglife que nous voyons aujourd'hui. Du Breut (*), 
Malingre {u) , le Maire (x) , Brice (y) , &c. dîfent 
qu'elle fut conftruite par les libéralités de Jeanne, 
veuve de Philippe le Long, en 1349. Cet aaa- 



(9) Fol. 90 v°. 

(r) Cofmoçr. univ. fol. ni. 
(s) Monaftic. lib.% , tic 1 , 



»° xtf, 



(r) DuBreul,pag. 570. 
(u) Malingre, pag. 263. 
(#) Le Maire, 1. 1 , p. 405. 
(y) Brice,. t. 2,, pag.qj*. 
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chronifme prouve qu'ils fe font copiés les uns 
les autres fans examen ; car Jeanne de Bourgo- 
gne étoit morte en 1329. Ce fut Jeanne d'Evreux , 
jroifiéme femme , & alors veuve de Charles le 
Bel , qui , par fon teftament du mois de Mai 
1349 > laiffa & donna pour l'œuvre du Moujiier de 
N. D. du Couvent des Carmelijles , fa Couronne , 
la Fleur-de-lys qu elle eut à fes nôçes , fa Cein- 
ture & fes Treffons<TOrféverie. Ces joyaux étoient 
garnis d'une grande quantité de perles, de dia- 
mants & d'autres pierres, précieufes. A ce don 
elle ajouta celui de 1 500 Florins d'or à l'écu : elle 
voulut que fes pierreries fuffent vendues , & que 
Je prix fût appliqué aux bâtiments & ornements de 
TEglife. Elle fut promptement conitruite, & dédiée 
,fous l'invocation de la S te Vierge par le Cardinal 
Gui de Boulogne, le 16 Mars 1353 , en préfence 
de ladite Reine & de fes nièces les Reines de 
.France & de Navarre, 

En parlant du Collège de Laon , ( Voye^ Quar- 
tier de la Place Maubert , p. 59,) j'ai fait mention 
de l'acquifition que les Supérieurs avoient faite du 
: Collège de Dace : il avoit été vendu aux Carmes , 
- & ils en avoient été mis en poffeffion en vertu d'un 
.•Arrêt du 9 Août 1386. C'eft ce qui a occafionné 
l'erreur des Hiftoriens de Paris , qui ont avancé {$ 
que la poffeffion de ce Collège étoit demeurée 
aux Carmes, Il paroît cependant qu'il n'y en a 
qu une partie qui foit enclavée dans leur Couvent. 
Ils ont fait depuis différentes acquittions , pour 
. augmenter leurs bâtiments & ceux qui en dépen- 
dent , principalement les maifons de la rue de 



( j) Hift. de Paris , tom. x , pag. 3 57. 
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la Montagne S te Geneviève , qu ils ont fait n 

construire. 

J'ai déjà remarqué, à l'article de la rue des 
Barrés, que ce nom avoit été donné aux Carmes, 
à caufe de leurs manteaux qui étoient alors bv 
garrés de blanc & de noir , ou de brun. Cet 
Ordre mérite une place honorable dans les faites 
de rUniverfité & dans l'Hiftoire du Clergé régu- 
lier, tant par les fervices qu'il a rendus à h 
Religion , que par lé grand nombre de perfonnes 
qui s'y font diftinguées. 

Le Collège de Presles. J'ai déjà parlée 
la fondation de ce Collège , en traitant Tanicfc 
de celui de Laon , avec lequel il fut conjointe» 
ment fondé en 131 3 (vieux ftile) , ainfi qu'il è 
conftaté par les Lettres de Philippe le Bel, à 
mois de Janvier de cette année. Ce fimple énoact 
fuffit pour faire voir l'erreur de Corrozet (*) , qs 
attribue la fondation de ce Collège à Raoul à 
.Prefles , Confejfeur de Charles F. i° Ce Roi rfétti 
.pas encore alors au monde. i° Je ne vois point p 
. Raoul de Prefles ait été .autrement qualifié <pt 
d'Avocat & Maître des Requêtes : il étoit fils m 
turel de Raoul de Prefles fieur de Lify, Avod 
. au Parlement & Bourgeois de Paris , fondât* 
du Collège dont il s'agit. M. Piganiol lui dont] 
le titre de Clerc & Secrétaire du Roi , & je 
viens que dans les Lettres de Philippe le 
le Roi le nomme Clericus no/ier; mais ce titre 
lui étoit donné que comme Secrétaire , & 
.en qualité d'Eccléfiaftique. La preuve en eft 



M Fol. iu v°. 
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taine , puifque les Titres portent que ce Collège 
fut fondé par Raoul de Prefles , Seigneur de Lify , 
& par Jeanne du Châtel, fan épouft, pour de 
pauvres Ecoliers du Diocèfe de Soiffons. Ces 
Bouriiers s'étant féparés de ceux de t-aon , en 
2333 9 formèrent, Tannée fui vante , un Collège 
particulier. Ce changement fut autorité par le 
Pape Clément VI , & cpnfirmé par Philippe le 
Long , qui gratifia ce Collège de 24 arpents de 
bois dans les forêts du Loup & de la Muette * 
avec le droit de grurie. -Cette féparation obligea 
Raoul de Prefles .à traiter, avec Gui de Laon, d'un 
logement que celui-ci lui céda moyennant 24 L 
de rente. Le Collège de Beauvais ayant été fondé 
dans la rue voifine, & attenant celui de Prefles, 
«ut befoin , à fon tour , de quelques bâtiments 
^our les Ecoles publiques qui s'y tenoient ; on 
^prit des arrangements en conféquence : il y eut * 
quatre Claffes & quatre Profeffeurs au Collège 
de Prefles , &l autant dans celui de Beauvais ; ce 
jquiafubMé juiquen 1699, que l'exercice en* 
•fier des Claffes fut cédé au Collège de iBeauvai*. 
Le Collège de Prefles étoit compofé de treize 
<Bourfiêrs.& de deux Chapelains pris parmi eux. 
-Comme ils dévoient tous être du Diocèfe de Soif- 
fons , on le trouve quelquefois nommé de Prefles 
ou de Soiffbns..Les Chapelains doivent être nommés 
par les Bouriiers , & ceux-ci par la Communauté. 
En 1704, on réduifit le nombre des Bourfiers i 
huit. Ce Collège a été réuni à celui de TUni- 
verfité en 1763. 

Le Collège des Lombards , qu on trouve 
auffi nommé Collège de Tournai ou d'Italie. Nos 
Hiftoriens conviennent qu il fut fondé par André 
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Ghini , Florentin , Evèque de Tournai , Se ala 
d* Arras , & depuis Cardinal; par François « 
FHopual , Bourgeois de Modene ; par Reiruer 
Jean , Bourgeois de Ptiioie , & par Manuel Roi- 
de PbuÛBce. Ces Fondateurs croient do- 
à Paris. Mais à quelle année taut-il rap- 
porter cène fondation? Du Boulai >) & ie Maire & 
en placent Tepoqne en 1330, Sauvai (**) en 1332 
«b Bceul (*) &la Caiiieen 1333 , Dom Félibientff 
Ôl M. Pigamol g) en 1334 , TAbbé Lebeuf (A) & 
IfL Robert en 1348. Je ne vois rien qui puifle 
ferorifer cette dernière date ; celle de 1330 fc 
lifoir dans Flnicripàon qu on avoir mife fur k 
porte , & le trouve dans des vers faits par Za- 
charie Monti , noble Florentin , à la louange de 
ce Collège , rapportés par du Boulai & par à 
BreuL Celui-ci najoutoit pas apparemment beau- 
coup de foi à cette date , puilqu'il dit quil h 
fondé en 1333- Ceft en eflet du Vendredi après 
la S. Maihias de cène année y c eil-à-dire , du VJ 
Février qu eft daté TÀâe de fondation rapporté 
par Dom Félibîen (i). On pourroit donc deman- 
der fur quoi il s eft ibndé pour ne placer Tépoqui 
de cène fondation qu a Tannée fuivante» Je croi 
qull neft pas impoffibte de concilier ces difl£ 
rentes dates : l° Tannée commençant à Pâques 
au XIV e fiécle , & TAâe de fondation étant à* 
27 Février, 1333 > ^ ne sel ^ écoulé que 3f 



1 



(b) Hift. Univ. Parif. tom. 4, 
pae. 115. 

(c) Tom. x, pag. 518. 
U) Tom. 1, pag. $7*. 
(e) Lir. x, pag. 6fy. 



(/) Hift. de Paris , tom, 1, 
pag. j88. 

(£)Tom. *,pag. 43. 

(h) Tom. 1 > pag. 10/. 

(*) Hift. de Paris, tom.j, 
Pag 42-7- 
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jours entre cette date & celle de Van 1334 , qui , 
cette année , commença le 4 Avril : or , cet in- 
tervalle n'a pas été trop long pour remplir les 
formalités néceffaires à l'exécution de la fon- 
dation. 2 Les dates antérieures à cette fonda- 
tion fe peuvent juftifier par l'Aâe même qui la 
contient. André Ghini donne aux Ecoliers Italiens 
la maifon qu'ils occupoient : Quamdam domum 
quant dicli Scholares ad pr&fins inhabitant. Or, ces 
Ecoliers qui demeuroient dans l'Hôtel de cet 
Evêque, où eft aujourd'hui le Collège , pouvoient 
y demeurer depuis deux ou trois ans , & juftifier 
la date de 1330, mife fur la porte de ce Col- 
lège. Il me paroît affez vraifemblable que l'Evêque 
d'Arras reçût favorablement chez lui quelques 
Italiens , & qu'il leur aida , par fes libéralités , 
à faire leurs études ; que leur nombre s'étant 
augmenté jufqu'à onze', ils trouvèrent de la pro- 
tection & des fecours dans les trois Citoyens 
leurs compatriotes, que j'ai nommés, qui par- 
tagèrent avec ce Prélat la gloire de pourvoir à 
leur fubfiftance, & de faciliter leurs études. Je 
tire cette conjeûure de l'établiffement même. 
André Ghini établit quatre Bourfes pour des Flo- 
rentins , le fieur de l'Hôpital trois pour des Eco- 
liers du Modénois , Reinier trois pour ceux de 
Piftoie , & Manuel une pour un Etudiant de 
Plaifance : à défaut de Sujets nés dans ces 
Provinces , on devoit admettre indifféremment 
d'autres Italiens , mais à condition qu'ils céde- 
roient la place à ceux-ci , en cas qu'il s'en pré- 
fentât. On afligna 14 florins de Florence , ou la 
valeur d'iceux , par an , à chaque Bourfier ; on 
exigea qu'ils fuflent Clercs , & qu'ils n euffent pas 
loliv. de rente, pour être admis, & il fut ftipulé 
XVÙ. Quartier. C 
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que la maifon au Mont S. Hilaire où ils deffifc 
roient 9 feroit appelée la Maifon des pauvres Eco-l 
tiers Italiens de la Charité de la Bienheureufe Maml 
On nomma trois Provifeurs ou Dire&eurs de a 
Collège , & les Fondateurs les mirent fous k| 
prote&ion de l'Abbé de S. Victor & du Ghana 
lier de Notre-Dame. 

Dom Félibien dit « que ce Collège étoit en- 
» core occupé par des Italiens , auxquels s y étoicnt 
» joints des Efpagnols , peut-être en vertu de quiL 
» que fondation particulière , lorfque S. Ignace vint 
» étudier à Paris. » M. Piganiol a embraffé la 
même opinion : « Nous lifons , dit - il , que ce 
» fut dans ce Collège que S. Ignace de Loyola 
» demeura en arrivant à Paris. » Je ne fais Air 
quoi cette afleftion peut être fondée. l° En ijiS, 
temps auquel S. Ignace vint à Paris , il y avoii 
plufieurs Efpagnok étudiants' ou Profeffants dans 
cette Ville , & f on ne voit point qu'ils euffenf de 
Collège affeûé , ce qui exclut toute idée d'affoô* 
tion. 2° Cette aflbciation nauroit pu fe faire fans 
laveu de lVniverfité , ni fans le confentemeift 
du Chancelier de Notre-Dame ; & je n'ai dé- 
couvert aucun monument qui en faffe mention 
quelques recherches que j aie faites à ce fujet 
3° Ribadeneira , l'un des premiers Difciples <k 
S. Ignace , & les PP. Maffée & Bouhours , <jui 
nous ont donné la vie de leur Fondateur , ne 
parlent point de fa demeure au Collège des Lom- 
bards , mais à celui de Montaigu ; leurs exprrf 
fipns n'annoncent pas même qu'il y demeurai, 
mais feulement qu'il y alloit prendre des leçons 
Il eft certain qu'il couchoit alors dans l'Hôpital 
de S. Jacques du haut Pas , & qu'enfuite il fe 
logea dans le Collège de S te Barbe avec Françoi 
Xavier , Efpagnol comme lui. 
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Le Collège des Lombards , appelé , dès le XIV e 
fiécle , de Tournai autrement dit a* Italie , fût peu- 
à-péu abandonné. Deux eaufes y contribuèrent ; 
d un coté , la jnôdicité des Bouffes. , dont le revenu 
n'étoitplus alors fuffifant pour fubvenir à tous 
les befoins néceffaires * dégoûta les Italiens de 
s'expatrier ; de l'autre , les "Univerfités qui fe 
formèrent en Italie leur procurèrent ejes" fecours 
& dés rètfbjLirces pour étudier", fans les aller 
chercher hojrs de leur pays. Les bâtiments du 
Collège tomboient en ruine & n éto;ent pjèfque 
plus occupés , lorfque deux Prêtres Irlarîdois for-, 
mèrent le deffein de le faire rebâtir en fa veur 
des Prêtres & des Etudiants de leur nation. Dom 
Félibien (A) dit qu'ils le demandèrent a,u Roi , 
qui le leur accorda en 168 1. Il &ut f^ijre re- 
monter cette date quelques années plutôt ; car 
dans le Teftament du fieur Patrice Maginii , du 
3 Juillet 1682 > il dit que conjointement 'çyee U 
Jîeur Malachie Kdli , il aurait obtenu des Lettres- 
Patentes du Roi, des mois <£Jtout & Mars\6jj& 
1681 9 vérifiées en la Cour les 9 Février & 19 Août 
1681 & 1682 , pour rebâtir & rétablir le Collège des 
Lombards , afin a* y donner retraite à ceux Je fort 
pays a" Irlande qui étudie rpient en l* Uriiverjîté , & 
fe rendroient capables daller porter la foi dans ledit 

p*ys* 

Dès l'année 1623 , Lpui$ XIII avpit permis 
aux Irlandois de recevoir des legs & des dona- 
tions qui les mettroient à portée de faire leurs 
études : Louis XIV leur accorda la même per- 
miflion en 1672 , avec faculté d'acheter une maifoa 



(*) Hift. de Paris , 1. 1 , p. j8j, 
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1728 i ainfi on doit confidéter cette Maifon comme 
un Séminaire & comme un Collège : ce font deux 
Communautés réunies* M. Piganiol dit que ce 
Collège étoit occupé ptir une quarantaine de Prê- 
tres , & par autant de jeunes Ecoliers , tous Irlan- 
dois , qui nt fubfiflent que par les charités des Fi- 
dèles. Si ce calcul étoit exaâ , on peut dire que 
le nombre en eft confidérablement augmenté de- 
puis ; on le porte à 165 dans le Compte rendu 
au Parlement le 12 Novembre 1763. Aujourd'hui 
il y a cent Prêtres & foixante Etudiants , dont 
un très-petit nombre ne paye qu'une modique 
penfion : la charité des Fidèles fupplée au refte. 
Il y a quelques années qu on a réparé les bâ- 
timents , & la, Chapelle à été reconstruite par 
la libéralité de M. l'Abbé de Vaubrun* 

Rue du Carneau. Ceft une ruelle qui def- 
cend de la rue de la Bucherie à la Rivière , 8c 
que. tous nos Plans ont figurée % (ans lui donnée 
aucun nom : elle étoit cependant connue dès le 
XIII e fiécle fous celui de la Poiffbnnerie., & dans 
le dernier on la nommoit la Place au Poijfon r 
comme on peut le voir fîir les Plans de Boifleau , 
de Gombouft & de Bullet : on l'appeloit ainfi , 
parce que lé Marché au Poifton s'y tenoit. Le 
nom qu'elle portoit anciennement , étoit celui de 
rue des Porées ; elle eft indiquée ainfi dans le Rôle 
des Taxes de 1 313, & dans un Compte de 1398 > 
rapporté par Sauvai (/).: on y lit Maifon fift rue 
de la Bucherie de petit Pont , à toppofite de la rut 
aux Porries 9 où Ion vend le poijfon Seau douce % 



(/) Toixl 3 9 pag. i,*}* 
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Il paraît parle Dit des Rues deGmllot , quêtai 
premier nom éroir la Poiffonnerie , qu'on lui 1 1 
rendu depuis : <mx£ F Abbé Lebeuf (jtz) s'eft trompe, I 
en pteiumc cette me pour celle du Périt-Pont I 
avec le eni-de-fee Glonette. De Chuyes l'appelle j 
me du peut Carneau , & la Caille rue <& C4/W 
ou du Part à Maure Pierre* 

Rue des Charbonniers. Elle fait la con* 
i n it iation de la rue de FArbalête 9 & aboutit à 
celle des Bourguignons : fon nom eft dû au lieu 
dk Zes Charbonniers. Ce Beu, & la rue qu'on ap- 
pdoït Zt Chemin des Charbonniers 3 font nommés 
pbxfieurs fois dans le Terrier du Roi de 1540; 
de Choyés Fincfique fous ce nom , & Jouyin fous 
celui du Charbonnier. 

Rue Cuartière. fSe aboutit dun côté au 
Pmts-Certaîn 9 Sl de Tantre à la rue de Reims, 
On a écrit différemment Iç nom dé cette rue ; 
Sauvai (n) dir qu'en 1300 elle s'appeloit de la 
Charretière ; Guillot écrit de la Chareterie , ainii 
qne le Rôle de 13 13 ; elle eft nommée rue de la 
Chamere (o) dans FAâe de fondation du Collégç 
de Marmoutier en 1318, delà Ckarmçre %xx 142.1» 
fit des Ckaretus dans Corrozet. 

Le Collège de Coqueret. H 7 a une fi 

grande obfcurité répandue fjir l'origine de ce pré- 
tendu CoDége y qu'il ne m'a pas été poffible de 
la diffiper ; il s'eft paffé d'ailleurs tant d'années 
fans y voir ni Principal ni Bourfiers , qu'il n'eft 

(m) Tons, i, pag. 574. I (o) Hift. de Pans a tpro, }* 

(«} Toœ. 1 , pag. 114. [ pag. jji. 
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pas étonnant que nos Hiftoriens > ou n'en aient 
pas parlé , ou n'en aient dit que très-peu de 
chofes. Du Breul (p) > copié par les Hiftoriens de 
Paris (?) & par M. Piganiol (r), s*eft borné à 
nous apprendre que Nicole Coquerel ( ou plutôt 
Coqueret ) avoit tenu de petites Ecoles dans ia 
baffe-cour de l'Hôtel de Bourgogne; qu'il ven- 
dit ce lieu à Simon du Gaft, & que celui-ci eut 
pour fucceffeur dans la Principalité de ce Col- 
lège > Robert du Gaft fon neveu , Fondateur du 
Collège de S te Barbe. Si le fieur Coqueret n'a 
pas vécu long-temps après fon teftament, qui eft 
du 7 Mars 1463 , il eft difficile de concilier les 
dates , le Collège de S te Barbe n'ayant été auto- 
rifé qu'en 15 $6. J*ai dit qu'il y avoit long temps 
iqu'on ne voyoit dans ce Collège ni Principal , ni 
Bourfiers ; je trouve {s) en effet que ce Collège fut 
faifi à la requête du prépofé au recouvrement 
des droits d'amortiffement : le fieur Denys de 
Cordes , Confeiller au Châtelet , en étoit alors 
■ propriétaire. Il expofa dans fa Requête , que 
cette faifie avoit été faite fous le prétexte que 
c*ctoit un Collège imaginaire ; que cette mai- 
fon avoit été déjà faifie réellement , le 26 Juin 
1 571 , fur Martin Chuby , curateur à la fucceffion 
vacante de M c Robert Certain ; que le Collège 
de Reims y forma oppofition , prétendant qu elle 
failbit partie des anciennes dépendances de ce 
Collège, & qu'il en fut débouté par Arrêt du 
15 Décembre 1576- On voit dans la même Re- 
quête que cette maîfon fut adjugée , par Décret 



(p) Lîv. 1, pag\ 7} t. J (r) T*rn 4 , pag. 40. 

(q) Hift. de Paris, ton*. 2,1 (s) Manuf. de Si Germain- 
f. 7*1.'— Sauvai, 1. 1, p. 37?. i des-Piés, coté 45-4, fot^ju 
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du 13 Septembre 1578 , a Antoine de la Porte, 
& que depuis , cette maifon & fes dépendances 
furent adjugées au fieur de Cordes > par Décra 
du 9 Janvier 1604, confirmé par Arrêt du 10 
Février 1624. Il ne refte de cette maifon qu'un 
petit bâtiment , rue Chartière. 

Dans des Comptes des années 142 1 , 1423 & 
1427 f rapportés par Sauvai (t) , il eft faitmen- 
tien dun Collège deThou (lifez du Tou). L'Abbé 
JLebeuf («) dit qu'il exiftoit en 1393 , & qu'on 
le trouve indiqué fous ïe nom de Collegium de 
TulUio. Du Boulai (#) le nomme du Tou , de 
Tulleio & de Tullo. Il me femble que ce Collège, 
fur lequel je nai pas trouvé d'autre éclairciffe- 
snent , n'étoit pas iitué rue Chartière , comme 
l'ont avancé quelques Hiftoriens ,,mais dans la 
rue de* Sept-Voies. 

Rue du Cheval Verd. Elle traverfe de la 
rue des Portes à celle de la vieille Eftrapade. 
L'Auteur des Tablettes Parijîennes dit qu'avant 1708 
elle fe nommoit rue du Chevalier. Je crois qu'à 
l'exception du Plan de Nolin , publié en 1699 , il 
feroit embarraflé d'en citer fur lefquels elle foit 
indiquée fous ce nom : de Chuyes , Boiffeau , 
Gombouit, Bullet, de Fer> &c. la nomment , avec 
raifon, rue du Cheval verd: elle n'eft pas au- 
trement défignée dans les Cenfiers de S te Gene- 
viève , qui en font mention dès 1603. J'ignore la 
raifon pour laquelle on la fît fermer > mais elle 
Tétoit en 1646. Le Cenfier de cette année con- 
tient un article ainfi conçu : Une maifon & Jeu- 

(O Ton*. î , Pag. 196 a jï* I (u) Tom, 1 , pag. xo8. 
* 57* 1 (*) Hat. Univ. t. S> p. 3 ji. 
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Je- Paume au carrefour de Braque-Latin\Y1Lûtapadë) 
ayant pour enfeigne /Ecce Homo, aUâs le Cheval 
Verd , à caufe duquel une petite rue à prefent bou- 
chée fappeloit du Cheval Verd. 

A l'extrémité de cette rue , du côté de celle 
des Poftes, eft une Penfion eftimée , tenue par 
le fieur Allain : cette maifon changera bientôt de 
deftination , ayant été acquife par le Colfége des 
Lombards , vraifemblablement pour y placer une 
partie de ceux qui occupent ce Collège» 

Rue des Chiens. Elle aboutit d'un côté à la 
rue des Sept- Voies , & de l'autre à celle des 
Cholets. M. Piganiol (j) s'eft trompé , en difanr 
qu'elle aboutit dans la rue de Reims & dans celle 
de S. Etienne-des-Grès. On voit dans Sauvai ($ 
& dans quelques-uns de fes Copiftes , qu'on avoit 
changé les deux dernières lettres du nom de cette 
rue. Le bas Peuple ne fe pique ni de décence, ni 
de politeffe ; il pouvoit lui avoir donné ce nom , 
parce que cette rue étoit folitaire & malpropre, 
cela me fait penfer que c'eft ce nom même qu'on a 
changé en celui des Chiens qu'elle portçit avant 
le milieu du fiécle paffé , & qu'on lit dans tous 
les Aâes , dans de Chuyes & fur tous les Plans. 
L'Auteur que je viens de citer, dit qu'en 14 16 elle 
s'appeloit Maître Jeharre. Je ne l'ai trouvé in- 
diquée fous aucun nom particulier dans les Pa- 
piers Cenfiers de S* Geneviève ; elle n'y eft pas 
diftinguée du clos ou rue S. Symphorien , dont 
elle fait le retour. Guillot indique dans fa No- 
menclature une rue du Moine , & fa fituation 



(y) Tom. 10 , pag. x8, | ({) Tora. 1 , p. xi*. 
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Sutrrzid sl tpt ie £rndL j 1 La ômaiioa de 
tu* t "^2Î: iss ^snÊraçte : dass le Confier 
;e Tiras œ lâcer^'artrnrTe f abord l^éiuinié- 



œs Otç œ£ k œvaâenr percevoir » 
QsnraL . =-imin* sa wâar &r*od<r , & tout de 






-r. .un. r. t -?r S. ->*. ( r Mabêlk» , op. Pofkh. & 
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fuite in diviu Burgo. Cette nie étoit donc entre 
les nies Moufetard , d'Orléans & Coupeaux. 

A l'égard du nom de Moine , que cette rue a 
porté ( fi c'eft celle des Chiens ) , elle le devoit 
peut-être à une enfeigne , peut-être auffi le lui 
avoit-on donné parce que le Religieux Aumônier 
de S ce Geneviève percevoit le cens fur le clos 
dç S, Symphoriçn , & poffédoit même , au com- 
mencement du XIII e fiécle , la plus grande par- 
tie des maifons de cette rue. L'Abbé de la Grive 
a fait deux fautes ; l'une , eh donnant à cette 
rue-ci le nom de S' Barbe ; l'autre , en nommant 
Ja rue dés Cholets rtie des Chiens. 

Rue des Cholets. Elle aboutit d'un côté à 
la rue S. Etienne-des-Grès , & de l'autre à la rue 
de Reims. Son nom efl: dû au Collège qu'on y 
a bâti ; celui qu'elle portoit anciennement , étoit 
S. Symphorien & S. Symphoriçn des Vignes : on 
Fappeloit aihfi , parce que le qûâfré que forme 
cette rue avec celles de Reims , dès Sept- Voies 
& de S. Etienne-des-Grès , étoit un clos planté 
en vignes: M. Robert l'indiqué auffi foiis le nom 
de Jean le Maître. Je ne l'ai vu indiquée ainfi 
dans aucun Titré ; niais je l'ai trouvé nommée % 
dans quçlques-uns du fiécle dernier, petite rue 
S te Barbe. Boifleau l'appelle rue des Vignes ; Gom« 
bouft , Bullet y de Lifle , &c. . rue S. Symphorien ; 
Sauvai lui donne le même nom , mais il ajoute 
qu'anciennement elle portoit celui de rue des. 
Chiens. C'eft fans doute cette erreur qui a occa- 
sionné celle de l'Abbé de la Grive , que j'ai re- 
levée à l'article précédent. 

La Chapelle S. Symphorien étoit fituée dans 
cette rue , & lui en avoit fait donner le nom* 
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Gombouft s'eft trompé , en la plaçant à Téçdnk 
qu occupe le Collège des Cholets ; elle éto^ vis- 
à-vis. Je n en ai pu découvrir l'origine v mais 
elle étoit fort ancienne , fi c'eft d'elle , comme 
il y a beaucoup d apparence , qu'il eft fait men- 
tion dans le Teftament d'Ermentrude^ Elle eft 
indiquée dans une Charte de Philippe - Augufte 
de Ii8f. On voit dans le Cartulaire de S w Ge- 
neviève , oit elle eft rapportée , qu un nommé 
Anfelme Sylvaticus fit une donation, en 1220» 
à cette Abbaye , à condition que le revenu for- 
meroit la Prébende d'un Chanoine r qui feroit 
obligé de célébrer chaque pur dans cette Cha- 
pelle ; & que le 20 Avril de la même année , il 
fut permis d'y mettre des cloches. Sauvai dit 
quelle fubfiftoit encore de fon temps ; il devoit 
ajouter auffi qu'il l'avoit vu détruire ; car il neft 
mort qu'en 167a, & alors il y avoir huit ans 
que , comme elle tomboit en ruine , efle avoit été 
vendue au Collège de Montaigu, par contrat du 9 
Septembre 1662. Ses Editeurs lui font faire une 
méprife , en confondant cette Chapelle avec celle 
des Peintres de l'Académie de S, Luc , qui étoit 
autrefois fous l'invocation de S. Symphorien, 
comme je l'ai remarqué à cet article. (^ foye^ Quar- 
tier de la Cité , pag. 8S.) 

Près de cette Chapelle étoient l'Hôtel de Vezelai 
& celui du Mont S. Michel, qui font aujourd'hui 
compris dans le Collège de Montaigu. Les Ev<> 
ques d'Auxerre , de Coutances & du Mans y ont 
eu auffi leur demeure > ainfi que ceux de Seu- 
ils , de Langrés & de Chaaions. C'eft fur l'em- 
placement de ce dernier qu'a été bâti en partie 
le Collège de S te Barbe. 
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1e Collège des Cholets. Il y a tant de 
Variations dans nos Hiftoriens for l'époque de la 
fondation de ce Collège , qu'il eft prefque impoffi- 
ble de la fixer. Corrozet (d) & Belieforeft (e) là 
placent en 1283 > ce ^ apurement une inadver- 
tance , oti une faute d'iftipreffion. Du fioiïlai fe 
contente d'en donner vaguement la date vers 
1290 {/) i Dom Félibien [g) & M. Piganiol ( h) la 
placent, avec plus de vraisemblance > en 1292; 
du Bréul (i), le Maire (*), l'Abbé Lebeuf (/), 
M. Crevier \m) & la Caille en 1295 ; cette der- 
rière date a été adoptée dans le Compte rendu 
au Parlement de l'état des Collèges le 12 No- 
vembre 1763. 

Tous ces Hiftoriens difent unanimement que 
le Cardinal Jean Cholet , Légat en France , avoit 
légué par fon Teftament , daté du premier Di- 
manche de TAvent 1 289 , une fomme de 6000 1. 
pour fournir aux frais de la Crpifade publiée 
contre Pierre cFArragon ; qu'étant mort le 2 Août 
1291 9 & la guerre étant terminée , fes Exécu- 
teurs testamentaires employèrent cette fomme à 
la fondation (Tun Collège. J'ai quelque peine à 
comprendre qu'en 1289 Jean Cholet ait defiiné 
une fomme fi confidérable alors , pour le fuc- 
ces cfune expédition qui avoit dû néceflaire- 
ment ceffer par la mort de celui contre qui elle 



M) Fol. 79. 

{i) Cofmogr. univ. p. 195. 

(/)HiftUniv.t:$,p.6S9. 

(g) Hift. de Paris , tom. 1 , 

(A) Tom.*, pag. 14. . 



(i)Liv. i, pag. 648. 
00 Tom. x, pag. 504. 
(/) Tom. i, pag. 401. 
(m) Hift. de l'Unir, coil 
à la Table. * 
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étoit dirigée : or Pierre d'Arragon étoit mort èft 
1285 , quatre ans avant le Teitament du Car- 
dinal. Quoi qu'il en foit » Evrard de Nointel , 
Gérard de S. Juft , Chanoines de Beauvais , & 
Jean de Bulles, Archidiacre du Grand-Caux dans 
fEgiife de Rouen , Exécuteurs du Teftament de 
Jean Cholet , crurent devoir employer à la fon* 
dation d'un Collège une partie des biens qu il 
avoit laiffés. Ce dernier offrit la maifon où il de* 
ïneuroit , vis à- vis la Chapelle S. Symphorien , 
qu'il avoit acquife des héritiers de Gaultier de 
Cbambli , Evêque de Senlis ; & , pour coopérer 
à l'exécution d'un deflein auflï louable que celui 
de la fondation d'un Collège , il céda généreufe- 
ment unc^ partie de fa maifon , & mérita , par ; 
cette libéralité , d'être confidéré comme un fécond « 
Fondateur. Ainfi je ne fais pourquoi nos Hifto- 
riens n'ont pas placé J^an de Bulles à côté du 
Cardinal Cholet ; mais je ne doute pas que la 
reconnoiffance & la piété naient perpétué dans 
ce Collège tes noms & le fouvenir de l'un & de 
l'autre. 

On joignit bientôt à cette première acquifition 
celle d'une maifon voifine, & les droits d indemnité 
furent payés à l'Abbaye S te Géaçviève aii mois 
de Novembre IZ9J : c'eft peut-être cette date 
.qui a pu déterminer les Hiftoriens cfue j'ai cités, 
à placer à cette année la daxe de là fondation du 
Collège dont il s'agit ; il femble même qulls y 
font autorifés par l'Aôe <[ui contient les Statuts 
dreffés le troifiéme Dimanche du mois de Juillet t 
1295 , indi&ion 8. Les termes dont on s'eft fervi, 
Ordinomus injlitmrt fexdecim Scholarcs , paroiflent 
prouver que cet établiffement n'étoit pas encore 
formé. Je crois cependant qu'il ne faut regarder 
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cet A£le que comme un monument qui conftate 
la perfe&ion de tout ce qui avoit été ci-devant 
fait. Comment fuppofer que les Exécuteurs du 
Teftament du Cardinal Cbolet, ayant en main les 
fonds néceffaires & une maifon propre & con- 
venable à leujr deffein , euflent attendu quatre ans 
à l'exécuter? Ils commencèrent donc, dès 1291, 
à faire travailler ; mais ils ne purent finir qu'en 
1295. Voilà ce qui m'a porté à dire que Dom 
Félibien & M. Piganiol avoient fixé , avec plus 
de vraifemblance , la date de cet établiffement 
en 1292; & j'en ai pour garant les Annales ma- 
nuscrites de S te Geneviève , qui en font mention 
à cette année. 

Les Statuts de ce Collège font inférés dans la 
Bulle de confirmation de Boniface VIII , du 26 
Janvier 1296. Il avoit été fondé pour feize Bour- 
fiers Théologiens ; mais les Exécuteurs testamen- 
taires étant décédés , le Cardinal le Moine , qui 
leur fut fubftitué , confirma les Statuts ., ajouta 
quatre Bourfiers pour célébrer l'Office divin , & 
fit acheter une maifon adjacente au Collège pour 
y placer vingt Bourfiers Grammairiens. Tous ces 
Bourfiers dévoient - être pris dans les Diocèfes 
d'Amiens & de Beau vais. Quoique le Cardinal 
eût nommé quatre Bourfiers Chapelains , il n'y 
avoit cependant point de Chapelle dans ce Col- 
lège; ils avoient obtenu la permiflion de fe fervir 
de celle de S. Symphorien. Ce ne fut qu'en 1 504, 
que , du confentement de TEvêque de Paris & 
de l'Abbé de S te Geneviève , ils en firent bâtir 
* une » qui fut dédiée le 10 Août 15*19, fous l'inr 
vocation de S te Cécile , en mémoire du Cardinal 
Çholet, Prêtre, du titre de S te Cécile. Ce Col- 
lège , qui étoit fans exercice , a été réuni à celui 
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ée nirâei&é , ai exécution des Lettres-Pat» 1 

»dn xi Novembre ij6}. 




Msbe d'Ecosse. EDe aboutit d'un côté à h 
Mont S. IfiLme , & de l'autre à celle à 
nen a point Eût mention ; cepen- 
de (on temps- En 13 13 , on la 
lumdenm , & ce nom venoir de 
de la dernière maifon de cène me , 
e en 1636. Dès le XVFfiéde, 
en rappelait rae «TEcofle; je nen ai pu décoo- 
¥ik la raton- M. Robeit dit qu'elle a porté le 
van de ta rue du mis CrammUtrts. Je ne Tai 
trowe indiquée ainfi que fin* le Plan de Boifleau, 
<fn s eft trompé en donnant le nom cTEcofTe à la 
rae dn Four. De Qmyes 9 des deux rues , nen 
fxk quwe, & dit quelle aboutit des deux bouts 
a ii rue des Sepc-Vcies : c eft une double erreur. 
Dheuttand Ta figurée Jâns aucun nom: la même 
fc trouve fur le Plan de Jouvin. 



Rue S. Éttexxe des-Grès. Elle aboutît d'un 
coté à la rue S. Jacques , fit de l'autre au Qnarré 
S^ Geneviève. Dans un Aâe inféré au Cartulairc 
de cette Abbaye , daté du mois de Mars 1130, 
eCe eft énoncée ainti , tïcms per qmem itur ab Ec* 
cU&j: fzx3m Gamrcfk ad fmriSxm Suphmnum ; & 
en 1243» *i<at£ de Grtjfis 9 vLms des Grt^. Texanu- 
nerai dans larade iuivaM dToii peut venir Téty- 
c*ak>gte de ce iurnom. 

LTguse S. Étiexke-des-Gres. Nos Hîflo- 
tiens fe tout moins attachés à rechercher Fori- 
g*ne de cette Eglîfe , que celle dn furnom qu'on 
lui a donne : quelques-uns d'entre eux ont avacoé 

que 
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que S. Denys TAréopagite avoit célébré lei faint* 
myftères dans un Oratoire, qu'il avoir dédié fous 
Je nom.& l'invocation de S* Etienne. En admet- 
tant cette tradition > toute incertaine- qu elle eft, 
ils en ont conclu que cette Eglife tiroit fon fur- 
nom des Grecs , S. Denys & fes Compagnons étant 
venus d'Athènes. Telle eft l'opinion de Corro- 
^et \n) y de du Breul (0) , de Malingre (p) , &c 
^etle a été foutenue par Dom Simon - Germai* 
Millet dans l'ouvrage qu'il publia- en 1638 > fous 
le titre de Vindicata Ecclcjice Gallicane* de fuo 
J)ionyJîo Arcopagita Gloria. On y voit tout Fart 
•qu'un Savant peut employer pour défendre une 
mauvaife caufe : le Dodeur Jean de Launoi y 
{répondit dans fon Traité de duobus Dionyjîis. 
- D'autres Hiftorierts ont penfé que ce furnom 
<venoit de quelques degrés qu'il falloit monter 
îpour entrer dans cette Eglife , & qu'il falloit dire 
S. Stephanùs de G^adibus : cette affertion auroit 
befoin d'être prouvée. Il y en a auffi qui préten- 
dent que cette Eglife étant fituée à la fortie de 
4a Ville , a été appelée ainfi > ab egteffu Ifrbis, & 
qu'il faut écrire £. È tienne d*Egfis. M« Crevier, 
qui penfoit fans doute ainfi , s'eft confirmé à 
<ette- orthographe toutes les fois qu'il a eu oc- 
cafion de parler de cette Eglife ($). Je conviens 
•que M. Baillet (r) adopte le même fentiment; 
ïnàis je -crois que ce favant Critique s'eft égale- 
ment trompé fur le vrai ferts de ce mot * & fur 
la fituation de cette Eglife & de celle des Jaco- 



(«) Cotroxet, fol. iov°. 

(a) Pag. 155. 

(p) Antiq. pag. ijo. 

iq) Hift. de l'Univ. corn, i , J 4 Août, 

XF1Ï. Quartier. " D 



p. 116 ., tom. &, p, 311 5 tom. 5 t 
p.4y&xî4,&c. 
(r) Vie de S. Dominique , aa 
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bins, qu'il place hors la faille , quoique l'une i 
1 autre fuffent renfermées dans l'enceiate de Pht- 
lippe-Augufie. Airifi c'eft improprement que. cet 
Auteur dit, -que /* Chapelle S. Jacques éioii jiok 
prefque vis-à : vis lEglife de S. Etienne appelé* ai- 
gris ou dé lafortie\ car , fi je ne me trompe , ilâu 
pafler la porte pour entrer ou pour fortir. 

Enfin on trouve v dans les Cartulaires de S* Ge- 
neviève & de Sorbonne , cette Eglife nommée à 
Greffis & de Greffibus. L'Abbé Lebeuf (5) préfente, 
fur cette dénomination des Grès , deux opinions 
toutes les deux très-plaufibles : il croit que ce 
nom peut venir des grès ou bornes pofées dans 
cette rue , pour marquer les limites des Seigneuries 
du Roi , de l'Abbaye S t- Geneviève , & autres; o* 
d'unç Famille de Gre[ connue au, XIII e iîécle , qui 
poffédoit , 311 nom du Roi , un Preflbir & en 
vignoble fur le bord de la Fue S. Etienne. Dti 
Breul (/) , qu'il cite pour garant , dit Amplement 
« que S. Louis donna treize *muids & demi de 
* vin à la S ce Chapelle , lefquels ont toujours été 
» payés par les Gens du Roi au Preffoir-le-Roi, 
» derrière S. Etienne des Grecs , jufqu'en l'ai 
» l3CX>t & depuis ledit an ils ont été payés audit 
» lieu par P. des Grecs , jufqu'à Tan 1336. » D 
lie me paroît pas que le furnpm de l'Eglife & de 
ïa rue S. Etienne-des-Grès vieqne de ce Partkur 
lier , qui n'a poffédé le Preflbir du Roi , à titre 
de ferme ou autre , que 80 ans après que ce 
fnrnom étoit déjà connu & ufité ; mais on trouve 
plufieurs Aâes du # XIII c fiécle , qui font mention 
ce cette Famille. J'ai parlé d'une rue nommée 



CO Tom, x, pag. zi*. | (ir) Liy. 1 , Paj. 147. 
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Aufrçi (les Grès : où trouve le nom de Renaud 
des Grès , dans le Cartulaife de S te Geneviève de 
1143; & dans cehii de S. Martin -des- Champs * 
Henri <te Greffibus. Les Martyrologes , ou plutôt 

~ïes Néc'roïoges de ce Prieuré nous ont tranfaûs les 
ïïùtns d'Evrard de GreJJii y Prieur de ce Mônaftèref,, 
tk iXy oie Domina de Gre%* mère dudit Prieur («); 

'&, fuiVârtt Saitvai {x) 9 fa, rue S. Etienne fe noiA- 
fnôit rue Aj Gre[ dès 1219 (^) ; ainfi M. Piga- 
niol n'a pas été bien fondé à dire , qùon ne 
trouve poiût dt.ASe avant Fan 1225 où cette Eglife 
ait un furnom. L'Abbé tebeuf en a cité d'anté- 
rieurs à cette époque ; mais il eft vrai qu'avartt 
le XIII e ïiéclè , elle n en avoit aucun* 

A l'égard de l'ancienneté de cette Eglife, nos 
Hiftôrieris ne font pas d'accord. i° Je crois qu'il 
faut écarter fopiriibft de du Breul Se autres, qui 
ont avancé qu'elle frit bâtie & dédiârtott & De- 
nys. En pariant de k Cathédrale Ifai /dît <{$ que 
ce faint EvêqUe avoitjJift'taffemblet: les nouveaux 
Chrétiens , & célébrer, les faims myftères tn dif- 

* férehts endroits écartés \ mais qu'il ne me paroif- 
fôit pas probable qu'il eïïffait conftrtiifëûftè Eglife 
à la vue des Payefls, yniêreftés à iràvërfèr les 
progrès du Chriftianifitiëi fai plus de peine en- 
core à me perfuader que S.' Dënys (j?oiir iiie fer- 
vir des termes de fAafjejiÛr que je* viens 1 tie citet) 
ofa bien entreprendre de rèputger & coiïf acier un Tem- 
ple proche la Ville de Lutite ,' 6ù il prechoit , en 
/ honneur de Dieu , & du premier, Martyr S* Etienne, 
où quelque temps iladminijîra les Sacrements , & inf- 
truifit les Cathécumènes. 

— ii 1 ;-..fr---.--riy^>.i. 1 ^ 

(u) Hift. S. Martini de Catn- (y) Tom. 6 , pag. 1. 
J>îs, p. i04 > i©9 , tio^nn.^" — (^Voyr^ttâttitr^cltiCiié, 
(x)Tom, i,p. 133. | pag. 11?. 
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C'eft daprès cette opinion, que la Caifleà placé 
l'époque de cette Eglife eh Tan ijjo. 2* M. Ro- 
bert la fixée vers 6oo , fans en indiquer la rai- 
fon. 3° L'Abbé Lebeuf {a ) fe contente de dire 
qu'elle, exiftoit dès le VII e fiécle ; il fe fonde fur 
renonciation . .d'une Eglife de S. Etienne ^ £ ïà- 
. quelle une riche Daifte, nommée Hermentrude, 
. nt un legs : ce favant Académicien ajoute que la 
. Teftatrice difiingue cette Eglife de celle de S. Etienne 
qui formoit une parue de la Cathédrale , en faifant 
un article particulier de cette Cathédrale , quelle 
.appelle par difiinHion SACROSANCTA ECCLESIA 

CiriTATis Parisiorum. Les lumières & les 
. travaux de cet Auteur méritent certainement nos 
hommages & notre reconnoiffance j mais on peut 
s'égarer fur Us traces d'Hercule. Je ne fuis pas per- 
fuadé que Pft.foit l'Eglife de S. Etienne-des-Grès 
que cette :pieufe Dame ait eu en vue dans fon 
Teifcment $ elle fait des legs à la fiaiilique de 
Notre-Dame., à celle dé S. Etienne, & à la très- 
fainte Eglife de Paris. L'Abbé Lebeuf penfe que 
la Bafilique de Notre-Dame eft celle de N. D. 
des Champs , & que , par le nom des deux autres, 
il faut entendre S. Etienne- des-Grès & la Cathé- 
drale. Je crois au contraire qu'il s'agit de l'an- 
cienne Eglife Mère, qui étoit fous l'invocation de 
S.Etienne, comme je fai prouvé; de la féconde, 
bâtie à côté de celle-ci fous le nom de Notre- 
Dame ; & que, par Texpreffion de la trls-fainu 
. Eglife de Paris } il faut entendre le Clergé de la 
Cathédrale qui deffervoit ces deux Eglifes. Pour 
mettre mes Leûeurs en état d'accepter ou de 
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tejet;er r mon interprétation , je ne lçur mettrai 
fous" Tes yeux que dénonciation des: îegs-de te 
Teftatrïce; Elle donne à f'Eglife S w Marie une 
Patène ou Lampe d'argêrtt valant tl fols, & 
lii!e Crobr dor valant*' 7- fols : BafeRce BomneMaJ 
rie j Gavaîa argentea valenie-foL duodecc 9 r & Cruci 
uurca vaUHtt fol. fepte dari jubeo. Elle lègue. en- J 
fuite à FEglife S, Etienne' un Anneau dor émaillé 
Valant 4 fols : BafcUcc Ùàfnni Stefàhv anolô aurto 
Higellato valentt fol. quatuor dari volo. Je n'ai pu 
expliquer autrement le' mot nigdlato que par 
émaillé où incrufté. L'anneau d'or étoh autrefois 
îine marque d'affranchHTement. Le legs d un an- 
neau, fait à une Eglite, paroît affez fingulier; la 
Tèftatridfe en fait un femblable à FEglife S. Ger- 
vais. Enfin elle veut qu'on donne à la- très- 
fainte EgUfe de Paris tin Plat ou Baffin d argent 
de la valeur de JO fols : SacrofanSe EccUjic Ci± 
vitatis Parijîorum Mijforio argenteo valentt fol. quin- 
-quagin'ta dari precipia. Ce legs me paroît plus con- 
venable pour le Chapitre de la Cathédrale , que 
finir FEglife même. Oh fait que dans ces pre- 
miers temps les Chanoines de Notre-Dame vi- 
voient en commun, & il eft affez vraifemblaWe 
qu'on leur ait donné un de ces grands baflîns dans 
lefquek on mettoit les viandes : Mifforium , Vas in 
quo epulœ feruntur. Perfonne n'ignore que Fufage 
de nos aveux étoit d'entaffer différentes fortes de 
viandes fur le même plat , & que cet ufage fub 1 
fiftoit encore au fiécle paffé (b). 

4 Le favant Baluze (c) a penfé queVétoifc 



(^Boileau, Satire j. 1 (c) Not. in Capit» RegttQ* • 

I Fraacorum, t. x,p. 1111» 
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dans cette .Eglife que fut tenu te Concile de 82$ 
Je crois avoir fuffiiamment réfiité cette opinion (</). 
j° Adriea de Valois (e) 9 pour prouyçr Tanti- 
qmté de cette Eglife »£.. fonde fur un. partage 
des Annales de S. Bettin , qui , à Foccafion des 
ravages occafionnés par les Normands, eu $IJ* 
porte que l'Eglife S. Etienne fut rachetée de lin- 
cendie (/): voici les termes de cefÀujeûrlI Puai 
l,uutiam Parijiorurn aggreûi Bajilicam i(. Pétri 6f 
S. Gtnovefœ inccndunt y . 5* cœttras atones % prau; 
Pomvm S. STFPHANl] & BccUjiàm S % Vincm» 
tu , pmttrqm Ecclcjiam . S. pionyjii y pro quibuS 
tantummado ne inccndermtur , multa folictorum fum? 
tria foluta eji. Je ne difeonviendrai pas . qu on ne 
fe (bit quelquefois fervi du mot damus. pour ex? 
primer une Eglife , qui eft la maifon de Dieu} 
on en trouve quelques. exemples (g): les IraIieA$ 
ne défignent même une Eglife Cathédrale qtiç 
par ce nom , il Duomo* Soit par cette raifon f 
ibit parce qu'en 857 on ne connoiffoit pas TE- 
gtife S. EtienneMes-Grès , Dom FéHhiea (A) 
FAbbé Lebeuf (/) ont penfàque FAnriaTifte 
S» Bertin avoit voulu parler de la première 
Cathédrale , qui étoit fous l'invocation <de. S^ 
Etienne. En traitant cet article , je nai point rap- 
porté ce partage , parce que je nai pas encore 
trouvé de preuves aflez décirtves pour me con- 
vaincre que les Normands fe ibient rendus maîtres 



{d) Voy. Quart, de la Cité, 
p. 1x4. 

(e) De Bafil. Parif. cap. n, 
* 4*4- 

(/)■ Coll> Hift. ïr. toœ. 7» 



(g) Mabillon , Analcct. t. 4, 

Pag : 4f4- t 

(h) Hiit. de Pans , tom. 1 , 
Pag. 87, 

(z)Diikrt. t. x,p. 1.30. 
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de Paris , ceft-à-dire , de la Cité. Or , fi cela était, 
on nauroit pas dû racheter , à prix d'argent, une 
Eglife qui nétoit pas au pouvoir de ces Barba- 
res. Si les Normands euffent pénétré jufque dans 
la Cité , quels ravages ri'y auroient-îls pâfc exer- 
cés ? N'éuffent-ils pas tout pillé , tout brûlé? Au- 
roient-ils épargné les habitants? Tous ceux qui 
ént écrit fur les différentes incurfions des Nor- 
mands , auroient-ils gaïdé le filence fur un pareil 
événement ? Je dis plus , ces Pirates % que la cu- 
pidité attira tant de fois fur les bords de la Loire 
& de la Seine , avoient remonté ceHe-ci au mois 
d' Août 856 , & après avoir ravagé les lieux voi- 
fins , ils s'étoient retirés près de Rouen ,- d'où ils 
étoient à portée de faire de nouvelles incurfions. 
La proximité du lieu qu'ils habitoient , ne per- 
mettoit pas aux Parifiens de refier fans défehfe 
& dans une tranquille fécurité ; nous voyons 
que le Clergé de S cc Geneviève & les Religieux 
<le S. Germain mirent leurs Reliques en fwreté. 
Les Normands arrivent près de Paris le 28 Dé- 
cembre 857 ; la terreur qu'ils infpirèrent , les ra- 
vages qu'ils commirent dans les Fauxboufrgs , pu- 
rent jeter les habitants dans la consternation , & 
les forcer à chercher un afyle dans la Cité : Tin- 
fcendie de FEglife 'S* Geneviève & des autres fi- 
tuées dans les Fauxboiirgs , annbnçoient tout ce 
qu'on avoit à craindre. Sûppofera-t-on que dans 
cette circonftance la Cité ait- ouvert fes portes à 
Ces Barbares , & que dans Timpuiflance où elle 
étoit de leur réfifter, on naît pas eu recou^ à- 
ces moyens honteux que la foibleffe du Gouver- 
nement avoit rendus néceffaires y qui confiftoient 
à les écarter à prix d argent ? Préfumera- t-oa 
que, maîtres de la Cité > les Normands euffenr 

D iv 
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rêfpeôé les Eglifes , les monuments publics 8c 
les maifons des particuliers ? On ne voit point 
cependant qu'ils aient été rachetés. Convenons; 
donc que les expreflîons de l'Annalifte de S. Ber- 
tin ne doivent s'entendre que des Fauxbourgs,. 
8ç non de la Cité; & que par conféquent cène, 
fut point l'Eglife de S, Etienne , ancienne Cathé-* 
drale, qui fat rachetée. Ceft par cette raifoa 
qu'Adrien de Valois s'eft déterminé à dire que; 
jPomus S. Stepham étoit l'Eglife de S. Etienne-des-* 
Grès. Je n ai pas de preuve pofitive de l'exiftence 
de cette Eglife fous le règne de Charles le Chauve,. 
& ce feroit une témérité de ma part d'avancer* 
qu elle n'exiftoit pas ; mais l'affertion de M. de: 
Valois , fondée lur un paffage , peut-être équk 
voque, doit -elle être regardée comme une dé^ 
monftration ? L'Annalifte de S. Bertin , en par- 
lant de l'Eglife de S* Geneviève , la nomma 
Bajiliqw ; U fe fert du nom d'Eglife pour qua«> 
lifier celles de S. Vincent & de $. Denys. Pour-» 
quoi ne pas donner le même titre à celle de 
S. Etienne , fi elle eût exifté ? Cette diftin&ion ne 
fait* elle pas préfumer qu'il mettok de la diffé- 
rence entre ces monuments ; qu'il a voulu la mar^ 
quer , en donnant le nom de Maifon à S. Etienne» 
& en fe fervant d'une expreffion qui ne défignoit 
ni une Bafilique , ni une Eglife ? Qu'il me foi* 
permis de hafarder une conje&ure : je crois que 
par le mot Domus , l'Annalifte a voulu indiquer 
le territoire fur lequel eft bâtie l'Eglife S. Etienne ; 
on peut même croire qu elle a fuccédé à quelque 
Chapelle ou Oratoire fous le nom de ce Saint. 
Il eft prouvé , par les Titres les moins conteftés s 
que la Juftice du Chapitre Notre-Dame s'étendoit 
jufquauprès de S te Qéneviève , & à l'endroit où 
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à été depuis la Porte S. Jacques. Les Normand» 
yejioient de mettre le feu à l'Eglife de S te Gène* 
viève ; leur fureur n'auroit pas épargné les. en- 
virons , & il eft probable quie l'Eglife Cathédrale 
offrit une fomme d'argent à ces Barbares pour ea 
préferver fes vaffaux , & quelle conferva par ce 
moyen aux habitants la vie , la liberté & le ter- 
rein même qu'ils cujtivoient. Il me femble qu'il 
étoit naturel de racheter, par préférence , le tem- 
porel de la Cathédrale & deux riches Abbayes. 
Si malgré ces raifons on rejette ma conjeûure, 
fens prouver quelle eft mal fondée , & qu'on per- 
fide à vouloir trouver l'Eglife S. Etienne-des- 
Crès dans le Domuà S. Suphani , je me bornerai 
à demander quel a pu être le motif de cette pré« 
* dileâion , puifqu'elle ne pouvoir, à aucuns égards, 
être mife en comparaifon avec les Abbayes de 
S. Vincent & de S. Denys. Ce rfétoit ni une 
BafiHque , ni une Eglife , dont la magnifique ftruc- 
ture ou la richeffe intéreflat particulièrement à fa 
confervation; .elle ne méritoit pas plus d'atten-* 
tion que celles de S. Julien , de S. Séverin , &c: 
qui ne paroiffent pas avoir été rachetées , quoi- 
que leur proximité de la Cité , & leur Situation 
dans un quartier plus peuplé , en rendirent la 
confervation plus néceffaire. 

6° Enfin d'autres Auteurs ont cru que c'étoit 
àe cette Eglife qu'Abbon avoit fait mention dans 
. fon Poëme fur le fiége de Paris en 886 , en di- 
fant qu'on reporta le Corps de S. Germain dans 
la Bafiliqùe de S* Etienne , Martyr (k). Je crois 
avoir prouvé que l'Eglife S. Etienne dans laquelle 



(*) Abbo, lib.i, vcrf. 310. 
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on remit ce faint dépôt, rfétoit autre que fat V] 
«enne Cathédrale qui étoit fous l'invocation de M j 
ce faint Martyr. 

Si les autorités fur lefquelîes font appuyé» 
les àMEéteraes opinions dont je viens de par- 
ler , ne forment pas une preuve complette de 
l'exigence de l'Eglife $. Etienne aux différentes 
époques que j'ai rapportées», je le répète en- 
core, on nen doit pas conclure qu'il n'y en avoit 
pas alors une de ce nom dans les Fauxbourgs; 
>ai même infinué que la Cathédrale pouvoit aveie 
une Chapelle fur fon territoire , quand elle le 
racheta. Je trouve la preuve de fon exiftenee an 
fiécle fuivant , dans la conceffion que RaïnauM 
ée Vendôme , Evêque de Paris , fit , le 25 Mars 
9£5 , aux Religieux de S. Martin de Marmourier 
de quelques terres qui appartenoient à fEglife 
de S. Etienne : Quamdam ùrram de Altare JancR 
Stepkani Parifiacinjîs , haud longe ab Urbejuxta £c* 
ckfiam fancla Genovef* (/). Cette conceffion ne 
permet pas de douter des droits que VEglife de 
Paris avoit fur celle de S. Etienne , fituée fur fon 
territoire. Le Nécrologe de N. D. (au 2 Août) 
fait mention de la mort d'Henri I , & du don qu'il 
avoit fait à cette Eglife de celle de S. Etienne 
& de trois arpents de vignes contiguës (m). On 
voit en effet , par le Diplôme de ce. Prince , que 
les Chanoines de Notre-Dame étoient alors dans 
Fufage d'y aller faire des ftations , Receptacidum 
& Jîationcm Congrtgarioni Canonicorum prœbzntts 
Sanclct Maria. Les malheurs des temps & les trou- 



(/) Gall. Chrift. t. 7, col. 14, I (m) Bibl. du Roi , manufe. 
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TSles de l'Etat avoient fait abandonner plufietirs 
ÏJglifes ; le Service divin ne s'y faifoit plus jour- 
nellement, & les biens qu'elles poffédoient; avoient* 
été ufurpés. Un Clerc* nommé Girauld, joniffoit 
des Eglifes de S. Etienne, de S. Julien, de S. Sé~ 
vérin & de S. Bâche (S. Benoît ) ; Imbert , Evêque 
de Paris , les demanda à Henri I, qui les lui ao* 
Corda , à condition que Girauld en conferveroif 
la poffeffion fa vie durant , & qu'après fa mort 
on y établiroit des Chanoines. Cette Charte eflr 
fans date (n) : la Caille la fixée à Tan 103 1 9 du 
Boulai en 1032 (0), M. Sarrafin, dans le Réper- 
toire des Titres du Chapitre N. D. en 1038 , & 
FAbbé Lebeuf vers 1050 '(/>). Cette Eglife eft auift 
nommée dans un autre Diplôme du même Roi y 
<le Fan 1033 (?) , qui confirme la donation faite 
aux Religieux de S. Magloire par Albérie & Mam- 
burge fa femmç, de dix arpents de vignes finies 
entre les Egfifes de S ce Geneviève , de S. Etienne 
& de N. D. des Champs. Ceft donc à l'époque de 
<re régne qu'il faut fixer l'origine de cette Collé-' 
giale , lune des quatre Filles de Nofcre-JDame , & 
dont le Curé étoit un des Prêtres Cardinaux qutf 
affiftoient l'Evêque à FAutel leè jours de Noël ,' 
de Pâques & de TAflomption. Il ne paroît pas? 
que dans ces premiers temps le Clergé en ait été 
nombreux; le Chapitre de Notre-Dame com- 
mettoit un Chanoine pour avoir foin' de cette 
Eglife qui , jufqu en 1 187 9 ne fut deffervie que 
par deux Prêtres. Amicus , lun d*çux, fonda 



• {n) Paftor. A. p. $*6 , B. p. 
9\ >.D. p. s6. — Gall. Chrift. 
t. 7, Inftrum. col. 31. 
(o) Hift.Univ. t. 1 , p. 401. 



(p) Tom, 1, pag. ni. 

(?)Hift. Eccl. Parif. tom. t, 
pag. 7j.— Gall. Chrift. tora. 7, 
col. 310* 
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cène aimée une troifiéme Prébende ; & m 
Femme , appelée Mafcelinç, donna ioo liv.pon 
en fonder une quatrième , ainfi qu il eft énoKt 
dans un Règlement du Chapitref fait en iioj. ; 
Celui du mois d'Avril 1219 nous apprend qualoa 
il y ayoit huit Chanoines à S. Etienne , 8c m 
Provifcur Précaire nommé par le Chapitre Notre* 
Dame , auquel il avoir accordé le droit de nom- 
mer aux Prébendes vacantes. On trouve encore 
trois autres Prébendes fondées en 12.22, m( 
& 1233 i le Chefcier fut établi en 1250 (*) : aini 
il faut , ou qu'il y ait eu une réduûion de ces 
Canonicats , ou qu'il y ait erreur dans le PouiEé 
de 1450 , cité par F Abbé Lebeuf (s) , qui nindî- 
que que le Chefcier, quatre Chanoines & um 
petite Communauté. Ce Chapitre eft aujourcfhui 
compofé du Chefcier, de onze Chanoines qu 
font à la nomination de deux Chanoines de Notre- 
Dame , en vertu du droit attaché à leurs Pré- 
bendes , & d'un Chapelain , à ht nomination à 
Chapitre S*. Etienne-des Grès. 

J'ai obfervé ci-deffus que, la Chapelle S. Sy» 
phorien étoit au milieu des vignes ; je éais ajou- 
ter ici qu'elles s'étendoient jufqua ^ D. des 
Champs ( les Carmélites) , & que ce vignoble ap- 
partenoit au Roi & à différents Seigneurs. Le Roi 
avoit un Preffoir entre TEglife S. Etienne & ic 
Collège de Lifieux : on y portoit le vin qui ie 
recueillent dans le clos des Mureauxi Ce clos étoit 
fitué au fauxbourg S. Jacques ; au milieu du XIII e 
fiécle, on le nommoit Murclli (t) ; au fuivant,3 
eft appelé de MurtUis , aliàs de Cuvron , dans kt 

(r) Paftoral A. p. £74. j (* ) Sauvai , t. z , p. jdé. 

(s) Tom, 1, pag. 117, 



i 

\ Qkartier Saint -Benoît. 6t 

5 ^egiftf es de Notre-Dame (u), & Ton donnoit le nom 
' ~de clos S. Etienne aux vignes plantées près de 
f %etteEgKfe. 

■ Dans cette me étoit fitué le Collège de Li- 
^ietfx ; j'en parlerai à l'article de la rue S. Jean- 

de-Beauvais , où il a été transféré. 

- Rue de là Vieille Estrapade. Elle eft fi- 
-fuée entre la Plate de Fourci & celle de l'Eftrar 
pade , dont elle a tiré fon nom : celui-ci lui 9. 
été donné , parce que pendant long temps on y 
a fait fubir aux Sbldats le fupplice de reftrapade , 
dont Knftrument fut depuis tranfporté au Mar- 
ché aux Chevaux , comme je l'ai remarqué. Cette 
rue ayant été bâtie fur les foffés, en prit le nom; 

-oh lui donna eiîfuite celui des Foffés S. Marcel^ 

•& c'eft mal- à-propos que quelques Modernes 

Font trop prolongée , & Font appelée rue des Foffés 

■ S. Jacques , parce qu'ils l'a font aboutir à la rue 
du Fauxbourg S. Jacques. Vers le milieu du der- 
nier iiécte, il y avoit déjà quelques maifons bâ- 
ties en cet endroit ; il s'appeloit alors le carre- 
four de Braque & de Braque - Latin. Le Jeu de 
Paume qu'on y avoit conftruit , & qui fubfift© 
encore , portoit le même nom. -• 

Il y avoit dans cette rue , il y a quelques années , 

* une Communauté de Filles , connues fous le nom 

de 'Filles S 9 Perpétue : nos Hiftoriens moderne* 

- n'en ont fait aucune mention ; elles dévoient 

■ leur établiffement au zèle de la D lle Grivot , qui 
les avoit instituées , & placées rue neuve S. 
Etienne en 1688 (v). L'objet de cet Inftitut étoit 
cfinftruire les jeunes Filles & de leur apprendre 

(iOConjptcdc$Hcuw*dcj3$7. | .(v) Sauvai, 1. 1 , p. 70*.. 
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On trouve en çonféquençe dans plufieursr.Tkre$ 
du XIII e fiécie , cette rue* appelée de V Ecole , de* 
Ecoles , des Ecoliers ; on y comptoit quatre Eco- 
les, pour les nations de France , de Normandie, 
d'Angleterre, dite depuis d'Allemagne , i& de Pi- 
cardie : il n'y a plus triaintenant que cette der- 
nière. Elle obtiijt :., le 31 Mai 1487 , la penniffioa 
d'y faire conftruire une Chapelle , qui fut dédiée 
le jour de S. André 1506 , fous l'invocation de 
la Sainte Vierge , de S. Nicolas & de S" Cathe- 
rine (*). 

La, rue du Fouare étoit fermée la nuit à fe$ 
•deux extrémités , ainfi qu'il paraît par une con- 
: ceffion qui fut faite aux Ecoliers, le 1" Juin 1362, 
par Charles Dauphin , Régent du Royaume , de 
-deux arpents de bois à prendre dans la forêt cfe 
JBiévre , dite aujourd'hui de Fontainebleau. 

S. Guillaume Berruyer , que la nation de France 
honore comme fon Patron, ^tok révéré dans 
une Chapelle bâtie , fous fon invocation, dans cette 
rue ; il y a bien de l'apparence que c'étoit la 
Chapelle des Ecoles de cette nation : elle ne fuh- 
£fte plus aujourd'hui, 

Rue du Four. Elle aboutit d'un côté à la 
rue des Sept- Voies , & de l'autre à la rue d'E- 
toffe , dont elle n'eft pas même diftinguée fur les 
anciens Plans , ainfi qu'il paraît par celui de 
Boiffeau. Cependant le Cartulaire de S te Gène* 
viève de 12489 en fait mention fous le nom de 
yiciu & de niella Furni ; Gufïlot la nomme du 
petit Four , quon appelle le petit Four S. YlairtS 
Or lui avoit donné ce nom , parce que le Four 

«— : ; l ■■ i » i ■ ■ 1 — ,. 

(x) Sauvai , tom. 3 , pag. 6+> 
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bannal qui appartenoit à ITEglife S. Hilaire , y érà 

fitue. 

Rue & Place de Fourci. Elles font finies 
encre la rue de la vieille Eftrapade & celle deu 
Doârine Chrétienne ou des Foffés S. Viâor. 5m 
la plupart de nos Plans , cette rue n'eft pas dit 
tînguée de celle des Foffés S. Marcel ou vieille 
Eiirapade ; elle doit fon nom , ainii que la Place, 
à M. Henri de Fourci , Préfident aux Enquêtes & 
Prévôt des Marchands , qui fit combler les foffés, 
applanir le terrein, beaucoup plus efearpé alors 
qu'il ne Teft aujourd'hui , en exécution d'un Arrêt 
du Comeil, du 17 Avril 1685 , fur lequel furent 
expédiées des Lettres-Patentes au mois de Juillet 
1686, enregiilrées au Parlement le 2, Août fuivaa 

Rve Fromentel. Elle aboutit d'un côté à h 
rue du Mont S. Hilaire , vis-à-vis le Puirs-Cer- 
tain y & de Tautre à la rue du Cimetière S. Be- 
noit. Ce nom eft une abbréviation de celui de 
Froid-Mantel : le Cartulaire de S* Geneviève de 
1243 l'indique ainfi , vicus qui dicitur Frigidm 
Manullum ; & celui de Sorbonne , en 1250, vim 
Frigidi ALintdli , Fretmantel , aliàs Bruncl en 13 13. 
Dans tous les Aâes des liécles fuivants , on lit 
Frtfmantd y Froit-Mantel & Fromentel. 

Au coin de cette me eft une maifon dont 
quelques Hiftoriens ont parlé, à caufe de la ftatue 
d'Henri IV qu'on y voit encore. L'Abbé Lebeuf {j\ 
dit que U tradition eji que Gakrielle dEJtries , Du* 
c/icj/e de Beau/on , y a logé, & y a reçu quelquefois 
ce £ f rince. Il adopte cette tradition , & critique 
M. Piganiol , qui place l'Hôtel de cette Ducheffe 



dans 
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dans la me Fromenteau , près le Louvre (ç). Quel- 
ques recherches que j aie faites , je n'ai rien trouvé 
qui puifle autoriièr cette opinion : il me paroît 
plus vraifemblable que l'Hôtel de la Duchefle 
de Beaufort fût dans la rue Fromenteau , près le 
Louvre , que dans la rue Fromentel, près S. Hi- 
laire , cette dernière maifon n'annonçant rien par 
fa ftru&ure , ni paï fon étendue , qui puiffe faire 
préfumer quelle ait été occupée par Gabrielle 
tTEftrées ; d'ailleurs je n'ai trouvé aucun Titre où 
la rue Fromentel foit appelée Fromenteau , quoi- 
que celle-ci ait porté le nom de la première. 

* Rue Galande* Elle commence au carrefour 
S. Séverin , & aboutit à la Place Maubert. Ce nom 
eft une altération de celui de Garlande, queportoit 
une Famille très-connue au XI e fiécle. Le clos 
Mauvoifin , dont j'ai parlé plus haut , faifoit par- 
tie de la Seigneurie de Garlande. On trouve dans 
le Cartulaire de S 12 Geneviève une Tranfaûion, 
du 28 Août 1225 , qui nous apprend que c'eft 
fur le terrein de ce clos qu'ont été percées les 
rues Galande , des Trois-Portes , des Rats & du 
Fouare , au commencement du XIII e fiécle , après 
l'accenfement qui en fut fait en 1202, par Mat- 
thieu de Montmorenci & Mathilde de Garlande 
fa femme (a). Ainfi , c'eft avec raifon que M.. 
Piganiol (b) a dit que ce dos appartônoit à l'Ab- 
baye de S ce Geneviève , qui l'avoit donné en fief, 
en 1202 , à Matthieu de Montmorenci , à la charge 
que ceux qui bâtiroient dans ce clos , feroient 



(z) Tom. 1 , t>ag. 311, I -col. il/. 

(a) Gall, Chrift. t. 7 , Iaftr. | , (*} Tom. 6 , .pag. 108* 
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de la P&roifle du Mont : il lui appartenoit dû chef 
de fa femme. J'ai déjà remarqué (c) qu'en i n8 9 
Etienne de Garlande avoit donné une partie des 
vignes de ce clos , pour la dotation de la Cha- 
pelle S. Agnan ; qu'en 1134, Louis le Gros a vos 
approuvé cène donation , & qu il s'étoit réfervé 
18 den» de cens {d) : ce qui prouve bien claire- 
ment que ce clos étoit en partie dans la direâe 
du Roi > & en partie dans celle de S ce Geneviève. 
Les Chanoines de S. Agnan firent , au mois de 
Décembre 1258 , un accord avec les Juifs, ai 
fujet de la maifon & du Cimetière qu'on leur 
avoit permis d avoir dans cette rue ; elle leur fia 
cédée moyennant 4 liv. & à la charge de retour 
en cas qu'ils vinflent à être expulfés (*). Ces 
Chanoines rentrèrent dans tous leurs droits et 

"73 (/% 

Quarre S™ Geneviève. On appelle ainfi h 
Place qui eft devant les Eglifes de S te Geneviève 
& de S. Etienne du Mont ; c'eft une partie de 
l'ancien Cloître , qui fut donnée à cens, en 1355» 
pour y bâtir les maifons qu on y voit aujourd'hui 
Ce Cloître étoit fermé par des Portes au bout 
des rues des Sept-Voies, des Amandiers & des 
Prêtres. 

L'Abbaye Royale de S tb Geneviève. Plus 
les monuments de notre hiftoire font reculés dans 
l'antiquité , plus il eft difficile d en découvrir Fétat 
primitif, & d'en fixer la véritable origine: nous 

(c) Quartier de la Cité , pag. | 87; & D. 106 & $06. 
43- • I (0 Paftoral A. fol. 67U 

(<0 Paftoral A. fol. ;8T$ s B. | (/) Paftoral 1. fol. \ 57 . 



Quartier Saint - Benoît. 67 

fcWortS que trop d'occafions de déplorer f igno- 
rance des premiers iiécles de notre Monarchie > 
& la perte des Titres , que la négligence ou les 
malheureux événements des temps poftérieurs 
n ont pas laiffé parvenir jufqu'à nous. Perfonne 
n'ignore que l'Abbaye S te Geneviève fut fondée 
par Clovis I f fur une colline au fud-eft de Paris» 
& dans un lieu qui fervôit de Cimetière public ; 
mais nos Hiftoriens, ne font d'accord ni fur le 
temps où cette Eglife a été bâtie , ni fuj l'épo- 
que dçs changements qui font furvenusdans le;s 
noms qu'elle a portés » ni même fur l'état de 
ceux qui furent choifis d'abord pour, la deffervir* 
Corrozet {g) place cette fondation en 499 ; du, 
Breul (h) , Sauvai (i) 9 le Commiffaire.la Marre (k) f 
le P. Daniel (/), M. Fleuri (m) , &c* la datent dé 
Tan 500; les Hiftoriens de Paris (n) , de 509; les 
Auteurs du G allia Chrijliana (q) un peu avant 
Tannée j 1 1 , M. Robert [p) à cette année ,' & 
fAbbé Lebeuf {q ) quelques années avaiit la 
mort de Clovis* Il y a bien de - l'apparence 
que ces variations ne viennent que des différen- 
tes opinions que nos Hiftoriens ont eues fur le 
temps de la mort de S ce Geneviève > qu'ils, pla- 
cent en 500, 509, 511, 512, 513 & 514; ils 
fe font fondés les uns & les antres fur ce' qu'ils l 
avoient lu , que cette Eglife avoit été bâtie a fa 
follicitation , & qu elle y avoit été injiuinëe. Je 
tenterois en vain de concilier ces différents ienti- 



(g) Corrozet , fol. 1 1 , v°. (m) Hift. Eccl. t. 7 , p. 1 j ; ; 

(X) Du Breul , pag. 168. , (n) Tom 1 , pag, xi. 



(i) Sauvai , t. i , p. 408. 
lk) Traité de la Police, liv. 1 * 
tit. 6, chap. 4. 

{L) Hift, de France, 1. 1, p, / 8. 



(o) Gàll. Chrift. t. 7, col.706. 
(p) TablettesParif. pag. $t m 
(q) Tom. "i; pag! $66. 
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ments; toute difcuffion feroit ennuyeufe pour 
mes Le&eurs ; je vais donc me borner à rappor- 
ter ce qui me paroît le plus vrai. 

Quoique dès la fin de Tannée 496 Clovis eût 
été baptifé , & que la plus grande partie des 
François eût , à fon exemple , embrafle le Chrtf- 
tianifme , je ne trouve point que ce Prince ait 
alors feit bâtir d'Eglifes à Pans , ni même en 
France : il eft affez probable que fes intérêts le 
retinrent au-delà du Rhin, & qu'il étoit trop 
occupé de la guerre qu'il avoit déclarée à Gon«^ 
debaud , Roi de Bourgogne , & des alliances qui! 
formoit , pour ne pas penfer à en affurer le fuccès : 
c'eft cependant alors (en 500J que les Auteurs que 
je viens de citer placent la fondation de l'Abbaye 
de S* Geneviève, Je crois qu'on en pourroit fixer 
l'époque la plus plaufible 7 à 8 ans plus tard. 
Alaric II régnoit alors fur hs Vifigorhs ; ce* 
peuples occupoient une partie de FEfpagne , & 
toute la partie méridionale de la France , comr 
prife entre la Loire , le Rhône , l'Océan & les 
Pyrénées. Clovis, encouragé par fes vifltoires, 
& jaloux d'étendre fa domination , méditoit de 
s'emparer des Etats que poffédoit Alaric. Ce; 
Prince en fut informé ; pour prévenir les fuites 
de ce deflein , il fit propofer à Clovis une en- 
trevue dans une ifle de la Loire , près d'Amboife, 
dans laquelle , au rapport de Grégoire de Tours (r) , 
ces deux Rois fe promirent une amitié réciproque, 
promijfd fibi amicitiâ pacifici difcejjcmnt. Mais les 
traités diâés par l'intérêt ou par l'ambition , & ceux 
que la crainte ou l'artifice ont fait foufcrire , ne 



(r) Grcg. Tur. lib. i , n° 3;. 
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îont pas ordinairement de longue durée ; la Po- 
litique elle-même détruit bientôt (on propre ou- 
vrage. A peine Alaric étoit-il retourné dans (es 
Etats , quil oublia (es promeffes. Aimoin (s) , 
Rôricon (/) & Frédégaire (u) rapportent qu'il joi- 
gnit la perfidie au parjure , que la guerre contre 
les Vifigoths fut réiôlue , & que les Francs , fui- 
vant une ancienne coutume établie parmi eux y 
jurèrent de ne fe point faire couper la barbe 
qu'ils n'euflent vaincu ces peuples : ces Hiftoriens (v) 
ajoutent qua la prière de Clotilde , Clovis fit un 
vœu plus conforme à Tefprit du Chriftianifme», 
en promettant , s'il revenoit vi&orieux , défaire 
bâtir une Eglife fous l'invocation de S. Pierre. 
La bataille fe donna dans la plaine de Voclade 
(aujourd'hui Vouglé , près de Poitiers) , en 507; 
Clovis fut vainqueur , & tua de fa propre main 
Alaric. Il ne revint que Tannée fuivante à Paris f 
qu'il choifit pour la Capitale de fes Etats ; ainfi 
je me fuis cru fondé à ne placer qu'après fon re- 
tour la Fondation de ïïiglife de S* Geneviève , 
quoique , dès 507 , il ait pu donner des ordres 
pour l'accompliffement du voeu qu'il avoit fait 
avant fon départ. 

Cette Eglife eft nommée dans nos Hiftoriens 
tantôt TEglife de S. Pierre (x) , tantôt la Bàfilîque 
des SS. Apôtres {y) : j'examinerai plus bas quand 
on lui a donné le nom de S te Geneviève. 



(s) Aïmoini , lib. i , cap. io% 
(r) Gefta Francorum , Roric. 

lib. 4. 

(u) Frèdeg. SclioU Epit. cap. 
15. 

(v) Ibid. & Geft. Franc cap.. 
»7* 



(#) Gr«g. Tur. Eb. 3 , cap. 
18, & lib. 4, cap. 1.— Gefta 
Franc, cap. 18. — Fredeg. cap» 
i£.-~Sappl. Diplom. p. 93. 

(y) Greg. Tur. lib. 1 , capv, 
43 5 & de Glor. Confeff. cap* 
?i.— Vita S. Remigii. 
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Le nom de Bafilique , dont fe fert Grégoire de 
Tours en parlant de cette Eglife, a fait penfer 
à plufieurs Savants qu'elle avoit d'abord été def- 
fervie par des Religieux. Cette opinion , adoptée 
par Adrien de Valois d) , qui d'abord en avoit 
embraffé une oppofée {a) , a été fuivie par Dom 
MabiUon (*), le P. Dubois [c) , M. Fleuri [d) , les 
Auteurs du G allia Chrifiiana (e) & F Abbé Lebeuf (/). 
En citant l'autorité de ces Auteurs , dont le nom 
feul fait Téloge , c eft m'aceufer moi-même de té- 
piérité , non feulement de n y pas déférer , mais 
encore d*ofer la combattre. Ils ont fondé fan* 
doute leur opinion , i° fur le nom de Bajïtiqut 
qu on employoit anciennement pour défigner les 
Eglifes des Religieux ; z° fur les noms de Monaf* 
iere , $Abbé & de Frères dont on s'eft fervi en 

{>arlanj de l'Eglife S* e Geneviève , & de ceux qui 
a deffervoient ; 3 enfin fur un paflage de la VU 
de S* Bathilde , dans lequel on lit que Clotilde 
fit bâtir la Bafilique de S. Pierre , pour y faire 
obferver la Religion de l'Ordre Monaftique : UK 
Jleligio Monajlici Ordinis vigeree. 
Jobferve, en premier lieu, que le mot Bafilique* 



Cc> Kift. Eccl. Parif. tom. i, 

p. 66 ; & t. 1 , p. 1 j j. 

W) Hift. Eccl. t. 7, P. i?f. 
(e) Gall. Chrift. t. 7, coi. 700. 
(/) Lebeuf, t. i,p. $68 & 



({).De Bafil. Reg. cap. 4, 

(a) Rcr, Franc, lib. 6 , t. 1 , 

(£) Annal. Bened. tom. i, 
p. 11 1 3 & Op. pofth. tom, i , 
?. 3J7- 

* On appeloit Bafilique la Salle 011 les Empereurs , les Rois, 
les Princes ou les Gouverneurs rendoient la Juftice : on en a 
donné lç nom à nos Eglifes , parce qu'elles font bâties dans 
la même forme que ces Bafiltques , & qu'on y va implorer ic 
Roi des Rois r On donnait aufli ce nom aux Tombeaux, là 
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qui a été employé pour désigner les Eglifes Mo- 
naftiques , la été pareillement pour marquer celles 
qui étoient deflervies par un Clergé féculier»Sil'on 
n'eût donné ce nom qu'aux feules Eglifes des 
Moines , comme l'ont avancé Adrien de Valois 
& D. Mabillon , pourquoi auroit-on qualifié ainfi 
plufieurs de celles qui étoient deflervies par un 
Clergé féculier ? Fortunat parle deux fois de la 
Bajîliquc de S, Gervais, oii il n'y a jamais eu 
de Moines , à ce que je crois, La Cathédrale eft 
fouvent indiquée fous le nom de la Bajilique de 
la B. V. Marie , & je ne penfe pas qu'on puifle 
produire de preuves , ni même d'indices, qu'on y 
ait placé d'abord des Religieux, On pourroit rap- 
porter un grand nombre d'exemples femblables* 
Je crois que nos Hiftoriens % en fe fervant du 
nom de Bajilique , n'ont eu d autre objet que de 
diflinguer par ce mot les Eglifes fupérieures aux 
autres par leur grandeur ou par leur magnifi- 
cence : telle eft l'opinion du Cardinal Baronius. 
On peut encore ajouter que le nom de Bafiliqut 
fe donnoit aux Eglifes deflervies par un Clergé 
féculier' ou régulier, pour les diftinguer de celles 
où il n y avoit qu*un Prêtre ou deux pour faire 
l'Office. 

2° J'ai remarqué plus d'une fois que les noms 
de Monaftère, SAbbi^ de Frères , n'indiquoient pas 
toujours une Maifon monaftique , & qu'on les a 
fouvent employés pour les Chapitres & pour les 
Paroifles : les Frères de S te Marie , le Monajlère de 



Loi Saliquc (tic. y8, Ç. $ , & tit. 71 > prononce une amende, 
contre ceux qui violeroient ces afyles (acres : Si quis Basi~ 
ltcam fuper hominem mortuum expoliaverit , 30 folidis culpa^ 
biiU judzeetur. 

£ iv 
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S. Joffe , de la Magdeleine, &c. Je pourrais cîtefr 
un nombre infini de Titres dans leiquels les ter- 
mes de Atonajïcrium , Abbas , Fratrcs , ont été ap- 
pliqués à des Eglifes féculières, parce que les 
Chanoines & les Prêtres qui les deffervoient , vi- 
voient & prioient en commun, à ïïnftar de* 
Moines. 

3° On objede, avec plus de vraifemblance , 
qu'une fondation faite pour faire pbferver la Re- 
ligion de l'Ordre Monafiique , annonce aflez clai- 
rement que le deffein de Clotilde étoit de mettre 
des Moines dans la Bafilique de S. Pierre. Je fais 
que le mot Religio a été employé pour expri- 
mer le Monachifme. Le Moine anonyme qui nous 
a donné, au VI e fiécle, la Vie de S. Eugende* 
Abbé de Condat (aujourd'hui S. Claude en Franche- 
Comté) > & avant lui Vincent de Lérins (g) & 
Salvien (A) , s'en font fervis dans ce fens : le 
troifiéme Concile d'Arles, tenu en 443 (i) , & 
Gennade , Prêtre de Marfeille {k) , qui vivoit au 
même fiécle , ne défignent les Moines que par 
le mot Re/igio/z; nous employons encore aujour- 
d'hui la même expreffion , çn difant des Religieux , 
entrer en Religion. J\i jouterai même , pour forti- 
fier l'opinion de mes Adverfaires , qu'ils auraient 
pu citer en leur faveur la 98 e Lettre de Loup, 
Abbé de Ferrières (/): il y rapporte celle que 
le Clergé de la Cathédrale & les Frères du Mo- 
nafôre de S, Penys , de S. Germain % de S te Gé~ 



(g) Vinc. Lir. p f \i€ x 
(à) Safv. Ep. 4 , p. 100. 
(/) Cçnç, {, 4, pag. 1014 & 



(*) Çennad. Vir. Illuftr. çap. 
85. 

(/) Ceft la^dans feRo 
eueil des Hift. de f rançe , t. 7, 
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neviève ^ & des Foffés , Fratres Cœnobii , écrivi- 
rent à Guenilon , Archevêque de Sens , pour faire 
confirmer l'éteâion d'Enée , nommé Succeffeur 
d'Erkenrade II , Evêque de Paris. Cette Lettre , 
rapportée fans date par le P. Dubois (m) , eft de 
8f6. 

Pour $f er à cette objeûion la force apparente 
qu'elle peut avoir , je pourrois me contenter de 
dire que l'Auteur de la Vie de S te Bathltde , qui 
vivoit vers la fin du VII e fiécle , ne parle que 
d un deffein formé par la Reine Clotilde , mais 
qu'il ne dit pas qu'il ait eu fon exécution. Je 
pourrois demander quels font les Moines qu'on 
y plaça ? de quel endroit on les fit venir ? fi ce 
fut du Monaftère de Lérins , ou de celui de S. 
Viâor de Marfeille , les plus fameux qui exif* 
taffent alors , ou de celui d'Agaune dont l'Abbé 
( S. Séverin ) avoit obtenu par fes prières , en 505, 
le rétabliffement de la fanté de Clovis? quels 
font les monuments qui en parlent ? quand & à 
quelle occafion on leur fubftitua des Clercs Sé- 
culiers ? enfin, pourquoi ceux-ci ont joui des 
bienfaits de nos Rois & des grands Seigneurs > 
fans aucune contradi&ion , fans la moindre ré- 
clamation de la part des Moines, intéreflés à s'en 
conferver la propriété? Peut-on fuppofer que nos 
Hiftoriens euffent paffé fous filence un femblable 
événement ? Dirai-je plus ? quels étoient les Moi- 
nes en France au commencement du VI e fiécle ? 
Des Laïcs pour la plupart , grofliers , fans cul- 
ture , fans connoiflances , travaillants de leurs 
mains , méditants , priants & vivants en commun : 



(m) Hift. Eccl. Parif. 1. 1 , p. 418. 
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leur piété mérite nos éloges ; mais étoient-ils pro- 
pres à deffervir la Bafilique de Clovis? les eût-on 
préférés à ces Clercs vertueux , fa\#nts 9 éclairés, 
que S. Rémi envoyoit alors de toutes parts pour 
fermer le Clergé des Cathédrales & des grandes 
Eglifes ? Il me femble qu'on pourroit interpréter 
le fens de l'Auteur de la Vie de S ce Bat^lde , en 
difant que l'objet de Clotilde étoit de mettre dans 
la Bafilique de S. Pierre des perfonnes religieu- 
ses, des Clercs qui puffent enfeigner la Religion 
& la profeffer , comme on faifoit dans les Cloî- 
tres, & qui vécuffent & priaffent en commun, 
comme faifoient les Moines. C eft dans ce fens 
que Dagobert, en parlant des difeours de S. Didier* 
ion Thréforier , les appelle Monajlica & Sacerdo- 
téUis converfaào. 

Quelque plaufibles que foient ces raifons pour 
appuyer l'opinion que j'ai embraffée , elles ne me 
paroîtroient pas fuffifantes , fi je ne les confir- 
inois point par des preuves. Corrozet (/*) , du 
Breui (o) , le Maire (p) , &c. difent pofitivement 
que Clovis fonda l'Abbaye dont je parle, & qui! 
y mit des Chanoines Séculiers. Je fais que 1 au- 
torité de ces Auteurs ne peut pas être mife en 
parallèle avec celle des Hiftoriens que j ai cités ; 
mais il y a des faits & des monuments hiftori- 
qiles qui ont échappé aux-recherches des Savants, 
& dont nous fommes redevables à des perfonnes 
qui leur font bien inférieures en lumières & en 
connoiflances ; j'en fournis personnellement la 
preuve. Je ne diffimule donc pas que cette der- 



(n) Corrozet, fol. 12 v°. | (p) Tom. i,pag. 103. 
(0) Da BrcuI, pag. 168. | 



Quartier Saint - Benoit. y j 

-*iière opinion me paroît plus admiflible que la 
première. Je me fonde, i° fur ce que les A&es 
de S le Geneviève , écrits 18 ans après fa mort, 
& les copies qu'on en a faites , quoiqu'interpolées , 
ne font nulle mention de Moines ; au contraire , 
l'Auteur de la féconde Vie de S* Geneviève , qui 
vivoit fous le régne de Charles le Chauve, & 
qui la écrite avant 850, en parlant d'un miracle 
opéré fur un Aveugle par l'interceffion de cette 
Sainte (miracle XII) , dit qu'il fut guéri pendant 
que les Clercs chantoientla Meffe : Horafacm Com- 
munionis CLERICIS pro Dei Officio cantantibus. 2* 
Sur le témoignage d'Aimoin , qui fe fert de la 
même expreffion : Ex Monajierio fancli Pétri ntc 
non & beatee Genovefie virginis , religiofe accidentés 
Clerici, &c. (q) On pourroit nfoppofer , avec 
raifon , que le nom de Clercs fe donnoit aux 
Moines : j'en conviens ; je fais que dans les pre- 
miers fiécles on appeloitindiftinôementainfi.tous 
ceux qui avoient reçu l'Ordination eccléfiaftique , 
dans quelque grade que ce fut : Omnes qui in 
ecclejiajlici Mimflerii gradibus ordinati funt , gênera- 
liter Clerici nominantur (r). Mais ce nom fe don- 
noit plus particulièrement aux Eccléfiaftiques fé- 
culiers , comme il paroît par les Capitulaires de 
Charlemagne de 789 : Qui ad Clericatum accedunt, 
quod nos nominamus CAKONICAM vitam , volu- 
mus , ut Mi CaNoNICE fecundîtm fuam régulant 
omnimodis vivant , & Epifcopus eorum vitam regat , 
Jicut Abba Monachorum (s). On fe tromperoit cer- 
tainement fi l'on penfoit que les noms de Rlgle 

(q) Mabill. AitfL Bened. lib. I Eccl. OfF. liv. 1, cap. 1. 
35, n°. 8. 1 (s) Capit. Aquifgr. lib. r, 

(r) S. Ifidoras Hifpal. de [ cap, 71. — Baluz. 1. 1, col. 138. 
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& de Cloître , qui font affeûés aujourd'hui an* 
Religieux , ne s appliquoient anciennement qu'à 
eux; on les donnoit également aux Prêtres Sé- 
culiers ou Chanoines qui vivoient alors en com- 
munauté : ceux-ci même en ont tiré leur nom , 
puifque le mot grec k&mv fignifie Règle . Cano~ 
nici , ideji 9 regulares CUrici. A l'égard des Goi- 
tres , j'ai déjà remarqué que plufieurs Eglifes fé- 
culières en étoient environnées. Charles le Chauve 
en fit une loi exprefle dans fes Capitulaires (t) : 
Ut Epifcopi in civitatibus fuis proximum Ecclejïe 
Claûstrum injlituant 9 in quo ipji cum CUro fe- 
cundicm Canonkam REGULAM Deo militent. Il ne 
fit que renouveler , par ce Capitulaire , ce qui 
avoit été ordonné par le Concile d'Attigni-fur- 
Aifne , tenu en 765 {u) , & par celui d'Aix-la- 
Chapelle en 816 (x). 3 Les Chanoines Régu- 
liers , qui doivent erre mieux inftruits que les 
autres , ne reconnoiffent que des Clercs Séculiers , & 
ne font point mention d'autres (y). 4 Le Diplôme 
•Ai Roi Robert , de 997 ({) , me femble lever toute 
difficulté ; c'eft à la prière des Chanoines que Te 
Roi confirme les donations qui leur a voient été 
feites , qui formoient leurs Prébendes & leurs Pré- 
vôtés; il veut que l'Ordre Clérical , qui , dès fon 
origine , y fut établi , jouïfle de fes pofleffions & 
de la faculté de fe choifir un Doyen dans fon 
propre Corps : Volumus„„ ut eundem locum Cle- 
RI C ALI s Ordo fub cujus regiminc A Primordio 



(t) Capitul. CaroliCalvi, 
tit. 4g , cap. 8. — Baluz. 1. 1 , 
col. 141. 

(u) Coll. Labb. t. *, p. 1701. 

(x) Concil. Aquifgr. lib. 1, 
*cap. 117. 



(y) Hift. Ciironôl. de ce qui 
eft arrivé au Tombeau de S* 
Geneviève, 1^3 , p. 3. 

(l) Gali. Chrift, t. 7, Info, 
col. ix 1.— Ann. mf. de S cc Ge- 
neviève, p. 140. 
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fuerat traditus obaneat,.... fecundùm Reguiam Ca* 
ffONlCALEU , femperque DECANUM habeat ex 
propria Congregatione , qui ipfam Eccltfiam & Famulos 
Chrifli ibidem degentes CANONICALI Religione euf* 
todiat. 

Enfin je puis produire la Charte d'Henri I , 
donnée en 1035 > fP" prend fous fa proteftion 
fpéciale la vénérable Congrégation desCH anoines 
de S te Geneviève : Congregatio beatorum Apof- 
tolorum Pétri & Pauli , & fan3a Genovefa , Virgi- 
nis, ibidem quitfcentis , quœ olim à quodam ante- 
ceffore nojlro Francorum Rege Chlodoveo fundata.... 
& ditata , CANONICJE Religioni eji mancipata (a). 

Je puis encore ajouter à ces autorités , i° la 
Charte de Geoffroi Martel , Comte d'Anjou , de 
1040 , ou environ , qui contient les donations 
de ce Prince faites aux Chanoines de S te Gene- 
viève : CanONICIS Congregationis Monafler'd Pa* 
rijîenjis beatee Virginis Chrifli Genovefa 3 &c. 2° La 
Bulle de Pafcal II, de 1108 , qui confirme les 
Prébendes & les Prévôtés deS te Geneviève : Prje- 
BENDAS feu PRMFECTURAS ab egregiœ memoriœ 
Roberto , Francorum Rege , Ecclejîa. vejlrce traditas 
effe confirmamus (b), 

L'Abbaye de S* Geneviève ne fut pas feule- 
ment célèbre par la gloire de fes Fondateurs & 
par la magnificence de fon Eglife , elle le devint 
encore par la Sépulture de S te Geneviève ( qui , 
félon l'opinion que je crois la plus certaine , fur- 
vécut à Clovis environ cinq femaines , & mourut 
le 3 Janvier 512), & par celle de Clovis, de 
S te Clotilde , de leut; Fille , des deux Fils de Cla- 
domir , de S te Aide , de Prudence & de S. Céran* 
■ ■ ■■■ 

(a) Ibid. p. Z30. 1 (ft Ibid p. 140.. 
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Evêques de Paris , &c* Plufieurs Conciles y ont été 
tenus dans les VI e & VII e fiécles^ fc elle a été 
exemptée de la Jurifdiûion des Evêques , & fou* 
mife immédiatement au S. Siège, par Alexandre III, 
en 1163. Nos Rois, par une diiiinâion particu- 
lière , le réfervèrent la connoiffance de toutes 
les affaires de cette Abbaye , & s'engagèrent de 
ne la point donner en commende , in beneficium, 
jure benefieu) comme on peut le voir par là Charte 
d'Henri I , que j ai citée. Toutes fes poffeffions 
& fes privilèges ont été confirmés par les Papes 
Grégoire VII , Pafcal II , Eugène III , Alexan- 
dre III , Luce III , Clément III , Honoré III , &c. 
On accorda aux Abbés la prérogative d'être Juges 
& Confervateurs des privilèges apoftoliques ; & 
Tune des deux dignités de Chancelier de FUni- 
vetfité , eft toujours afFeâée à l'un des Chanoines 
de cette Abbaye : on voit qu'Aubri joui/Toit de 
cette dignité en 1 140 (c). 

M. Piganiol (d) dit que ce ne fut que vers 
1148 , & à Foccafion du changement qui furvinc 
alors dans cette Abbaye , & que je rapporterai 
dans un moment , qu'elle prit le nom de S te Ge- 
neviève ; il a été mal informé à ce fujet. L'élé- 
vation des Corps faints , la dépofition de leurs 
Reliques dans une Châfle , ou leur tranfpofitioa 
dune Crypte ou dune Chapelle dans le Chœur 
ou dans le Sanduaire d'une grande Eglife , n'a 
pas toujours été la feule raifon pour laquelle 
on fe foit déterminé à changer le nom des Egli- 
fes , & à préférer celui du Patron à celui du 
Titulaire : les miracles que Dieu avoit opérés 



(c) Ann. mf. fol. ^44. J (d) Tom. 6, pag. 4u 
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à la prière de S w Geneviève , & particulièrement 
ceux qui fe faifoient à fon Tombeau , la firent 
regarder , à jufte titre , comme la Patronne de 
Paris ; la piété & la reconnoiffance contribuèrent 
^également à faire donner fon nom à TEglife dans 
laquelle elle avoit été inhumée. Il en eft fait 
mention fous celui de S. Pierre & de S w Gene- 
viève dans les VII & VIII e fiécles, & fous le 
nom feul de cette Sainte au commencement du 
IX e : on en trouve la preuve dans Ermold Nigel 
qui vivoit fous Charlemagne (e) 9 dans le Contrat 
d'échange qu'Etienne , Comte de Paris , & Amal~ 
trude fa femme firent , en 812, avec TEvêque 
Iuchade & le Chapitre Notre-Dame (/) ; dans le 
Teftament d f Anfégife , Abbé de S, Vandrille , mort 
en 833 {g) ; dans la Lettre de Loup , Abbé de 
Ferrières , que j'ai citée ci-deffus , &c. 

Les Normands , qui depuis 845 n'avoient pres- 
que pas ceffé de ravager les bords de la Seine (k) 9 
remontèrent cette Rivière au mois d'Août 856, 
& vinrent jufqu'à Paris : l'année fuivante eft mé- 
morable dans notre Hiftoire par les excès qu'ils 
commirent; le 28 Décembre (i) ils mirent le feu 
' à l'Eglife S te Geneviève & à toutes les autres , 
excepté celles de S. Vincent & de S. Denys , 
qui forent rachetées à très-grand prix. 

Ceft à cette époque fiinefte que quelques Au- 
teurs ont fixé le changement de cette Abbaye ; 



(e) Erm. Nig. lib. i, verf. 
146. 

(/) Paftor. B. p. 111 5 &D, 
p. 110. 

{g) Spicileg. in-fol. t. i , p. 
181, fcin- 4 °t. 3, p. HJ. 

(A) Chronic. Fontaneil.— 



Ann. Bertin. — Chron. Norman. 
— Frag. Hift. Franc. Coll. des 
Hiftoriens de France , tom. 7., 

Pag.43»7i,iy3&"4. 
(i) Fleurjr, Hift. Eccl. lft. 
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M. de la Barre (A) dit que les Moines fe Sécula- 
risèrent eux-mêmes; c'eût été une apoftafie que 
l'on n'auroit pas manqué de punir. D'autres (i) 
rapportent amplement que la plupart des Moi- 
nes s'étant difperfés , & la régularité ne s'obfer- 
vant plus parmi ceux qui reftoient , on leur fubf- 
titua des Chanoines Séculiers ; mais je crois avoir 
prouvé qu'il y en avoit dans cette Abbaye , dès 
ion origine. Quoi qu'il en foit , je n'ai rien dé- 
couvert qui concerne cette Eglile , depuis fon in- 
cendie jufqu'àu régne de Hugues Capet , donc 
nous avons un Diplôme , fans date , donné à 
Paris , ad Aram bcatorum Apofiolorum Puri & 
Pauli. Le Roi Robert, comme je lai remarqué» 
avoit confirmé les privilèges des Chanoines de 
S te Geneviève , & fpécialement celui de choifir 
entre eux leur Doyen. Le Nécrologe de cette 
Abbaye met ce, Prince au rang de (es bienfaiteurs» 
comme ayant fait bâtir le Cloître , décorer l'Autel 
dune table d'or & d'argent, & ayant accordé aux 
Chanoines la faculté de difpofer librement de 
leurs Prébendes ; il paroît même qu'il en avoit 
fondé quelques-unes , fuivant la Bulle de Pafcal II, 
du 3 des Ides de Mai 1108, que j'ai citée. 

L'état de ces Chanoines Séculiers fubfifta juf- 
qu'en 1148. Dès le commencement de Tannée 
précédente , le Pape Eugène III s'étoit réfugié 
en France. Nos Hiftoriens ont rapporté le diffé- 
rend qui furvint le jour que ce Souverain Pontife 
officia dans l'Eglife de S te Geneviève , & le fean- 
dale qu'il occafionna ; il étoit d'ailleurs informé 
que la conduite de ces Chanoines Séculiers étoit 



0) Tom. 5 , art. $ , p. 103. | (/) Lcbcuf , t. 2. , p. 37 o. 
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très-irrégulière» Alexandre III , dans fa Bulle du 
8 des Calendes çle Mai 1 16} * dit : Sanclq Gcnpyefâ, 
JLccUjîam in qua olim CUrici Scculares erwr/nifer 6* 
minus horujlc filtrant eonVeïfatu.W fut dès/- lors 
réfolu d*intrôduire la réforme à S tè Geneviève; 
mais le départ de Louis k Jeune pour la Terre- 
Saifite » & le peu <ie- féjour qu'Eugène fit ' en 
Brance ,- ne Ipur permirent pas d exécuter ce 
deflein : ils. en confièrent le foin à Suger v5 Àbbé 
de S. lj>eriys> que le Roi àvolt nommé Régent 
du Royaume pendant fon abfence* Il eft affez 
probable que fqjri zèle & fes projets de réformai 
tion filment infruÔueux , puisque le Souverain Pon* 
tifë fe 'détermina à fubftituer à ces Chanoines hù)f 
Religieux de l'Ordre de Cluny ,. fous la conduit? 
du Prieur d'Àbbeville > qu'il défigne & nommç 
pour Abbé ; les Lettres d'Eugène font datées 
deLangres* le 3 des Calendes de Mai. Sur \^ 
tepréfentation des Chanoines de S te Geneviève * 
qui ne pouvaient voir fans regret leur Êglife & 
leurs biens pafîer entre lés mains des Religieux 
de Si Martin*des*-Champs, Eugène, par fa Lettre 
datée de Verceil» le 16 des Calendes de Juillet* 
chargea Suger de mettre à S fce Geneviève des Cha- 
noines Réguliers. En cônféquence , le 24 Août 
fuivant , on introduisit dans cette Maifoh douze 
Chanoines de S. Vi&or {m), Cette dernière Lettre 
d'Eugène étant de Tan 1 148 * je me fuis cru bien 
fondé à placer en cette année le changement donc 
je viens de parler , quoique M. Fleury (/*) &les 
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Hiftôrfttis de lïglifè \p) & de la Ville de Paris (p) 
en rtiatcfuferrt l'époque A l'année précédente* 

J'ai dît cr-deflus cfue H'feglife & la Maîfott de 
S" Geneviève avoient été ruinées fit lès Nor- 
mands : ce malheur «"avoir point été' entière- 
ment, répare ; oh s'étôit coiftenté de quelques 
légères i^cohîffriiaibn^'i & Ton b'afvoît fait que 
celles qur étoient indifpenfebles. ïtienne ,"* Àbbé 
de S". Geneviève, & depuis Evétjue' détournai, 
en 1 192 y nous appterfd lui-mêmfe Çfï'lés foins 
qu'il prit pour faire rebâtir FEglifè tr'4es lieux 
Tégiilîëri. Tous ces ouvrages furent achevés en 
1 5 ans ; ce fut dans le même temps ( î 19b) qu'A 
fit dédier la Chapelle de N:Ds & Mftrztorde , 
qu'il avoir fiât bâtir à côté du Cloître : : 'elle à Tervi 
à la fépulture dé plufieurs personnes; illiiftres"» 
& à la Confécration de quelques Evêquès Qr). 
Ceft au pied de ; l'Autel de cette Chapelle qite fc 
Chanoine de S te Geneviève , qui eft Chancelier 
de l'Uni verfité , donne le Bonnet de Maïtre-*ès- 
Arts» 

Je n'ai pu découvrir l'origine de là Paroiffeà 
laquelle on a fucceffivement donné lés tiOms de 
Notre-Dame , de S. Jean , du Mont , &* enfin de 
S. Etienne, dont je parlerai à l'article fuivant: il 
èft probable que , dès le commencement de la 
fondation 9 l'on fit à S le Geneviève lès? fondions 
Cùriàles ; c'étoit alors la feule EgKfë bâtie fur 
êe Vafte territoire. Lorfque , par les dèrAïeft Trai- 
tés qu'on fit avec les Normands , on fe vit à Fàbri 
de leurs incurfions , le Bourg de S te Geneviève 



(o) Dubois , t. 2 , p. 9*. f 48 , 5 3 & 14*. 

(p) Tojn. 1 , pag. 176. j (r) Lcbçuf , t. v 9 p.-jf 1. 

{q) Stcpti.Toraac. Epift. 47 , J 
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fe repeupla : le Service Paroiflïal fe ût alors dans 
la Chapelle de Notre-Dame, ficuée dans la Crypte 
ou Eglife fouterraine ; & trois Chapelains étoient 
tenus d'y faire l'Office. Geoffroi , l'un des Cha- 
noines > en fonda un quatrième en 11 40 (s). Cet 
Autel de Notre-Dame , qu'on appeloit auffi quel- 
quefois l Autel du Tombeau , ayant été tranfporté 
dans FEglife fupérieure , on y fubftitua celui 
de S. Jean , & c'eft par cette raifon que cette Pa* 
roiffe porte le nom de ce Saint dans quelques 
Aâes ; mais on l'appeloit communément la Paroiffe 
du Mont. Dans le Rôle de Taxe de 1313, elle eft 
tîommée la Paroiffe *$*' Geneviève la Grant. 

L'Abbaye de S te Geneviève jouiffoit des droits 
Epifcopaux fur toute l'étendue de cette Paroiffe , 
qui étoit fort confidérable \ mais elle les céda » 
en I2C2, à Eudes de Sulli, Evêque de Paris* 
Par la Tranfaâion qui fut paffée au mois de Juin 
de cette année > il fut convenu que l'Abbé de 
S te Geneviève préfenteroit à l'Evoque les Sujets 
qu'il deftineroit à deffervir les Eglifes Paroiffiaies 
dépendantes de cette Abbaj'e ; FEvêque en aug- 
menta le nombre , en lui donnant Roiffi & Vau*- 
derland , & en foumettaiit à la Paroiffe du Mont 
tous ceux qui feroient bâtir dans le clost Bruneaa 
& dans le clos Mauvoifin. En échange * l'Abbé 
& les Chanoines de S te Geneviève. cédèrent à l'E- 
vêque la Chapelle de S" Geneviève dans 1* Cité 
tS w Geneviève des Ardents) ? & àbandonnèrerit 
la Prébende & la Vicairie qnifs âvoiènt à Notre* 
Dame. é ' 

Le tonnerre tomba , le 6 Juih 1483 * iur FEgtife 
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de S te Geneviève , & caufa beaucoup de dommages; 
le clocher fut brûlé, les cloches furent fondues» 
& plufieurs endroits de l'Abbaye renverfés. Ils ne 
purent être réparés que par le fecours que pro- 
curèrent les Indulgences que Sixte IV accorda 
pendant cinq ans 3 & qu'Innocent VIII , par fa 
Bulle de 1487 > prolongea pour trois autres années. 

Le Cloître de cette Abbaye tomboit en ruine, 
on le reconftruifit en 1744. Feu M. le Duc d'Or- 
léans en pofa la première pierre le 10 Juillet de 
cette année. Quelque néceffaire & difpendieufe 
que fût cette reconftruûion , elle ne pouvoit 
entrer en parallèle avec celle qu'exigeoit ffiglife. 
Les Chanoines repréfentèrent au fçû Roi , au mois 
de Décembre 1754 , la néceffité d'en bâtir une 
nouvelle , & Timpoffibilité où ils étoient de faire 
cette dépenfe ; Sa Majefté ordonna , qu'à comp- 
ter du 1 er Mars 1755 , le prix des billets des trois 
Loteries qui fe tiroient chaque mois , feroit aug- 
menté d'un cinquième , & que la moitié du pro- 
duit de cette augmentation feroit employée aux 
frais de la conftru&ion de la nouvelle Eglife. Le 
terrein deftiné pour cet édifice fut béni par l'Abbé^ 
de S M Geneviève le I er Août 1758, & FEglife 
fouterraine qu'il a fallu bâtir , quoique retardée 
par les obftacles que formoient les cavités du 
rerrein , a été achevée le 9 Juin 1763. L'Eglife 
iupérieûre étoit déjà élevée à une certaine hau- 
teur, lorfque Sa Majefté y vint pofer folem- 
tellement la première pierre , le 6 Septembre 
1764* 

Je ne parle point de la réforme qui fut intro- 
duite dans cette Abbaye par le Cardinal de la 
Rochefoucauld, en 1625 , & qui fut confirmée 
par Lettres-Patentes , en i6z6j & par la Bulle 
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d'Urbain VIII le 3 Février 1634. C'eft à l'époque 
de cette réforme qu'il faut fixer la Triennalité 
des Abbés Réguliers de S te Geneviève > la Pri- 
matie de cette Abbaye Chef de l'Ordre , & le 
titre qu'on leur donne de Chanoines Réguliers de 
la Congrégation de France. Je ne m'étends pas non 
plus fur la Bibliothèque publique , ni fur le Ca- 
binet d'Antiquités qu'on ouvre aux Curieux : tou- 
tes nos deferiptions de Paris entrent à ce fujet 
dans un détail fatisfàifant ; mais je ne crois pas 
devoir pafler fous filence deux monuments dont 
nos Hiftoriens ont parlé. L un eft une Chapelle 
de S. Michel , l'autre un Palais qu'ils prétendent 
que Clovis fit bâtir en même temps que la Bafi- 
lique de S. Pierre > & qu'ils placent à l'endroit 
où l'on a depuis conftruit le logement deffiné aux 
Abbés de S te Geneviève. Si nous n'avions pour 
garant de ce fait que Belleforeft ( t) , ftuvi 
depuis par du Breul (a) , le Maire (x) , Brice [y) .» 
la Marre (ç) , &c. il ieroit permis d'en douter ; 
mais j'avoue qu'il fe trouve confirmé par l'Auteur 
des Annales manuferites de S u Geneviève (a). Ilfem- 
ble que le témoignage de cet Auteur , qu'on doit 
fuppofer mieux informé qu'un autre de tout ce 
qui concerne l'Abbaye dont il étoit membre, de- 
vroit mériter un certain degré de confiance , & 
diffiper mes doutes. J'ajouterai que Sauvai (b) dit 
que de /on temps on a détruit ta Chambre de Clo~ 
tilde : on m'a même afluré qull fubfîftoît encore 
un bâtiment appelé h Chambre de Clovis. Je crois 



(r) Cofmogr. p^ 104. 
tu) Liv. i , p. itfS. 
(x) Tom. i^p.ioî. 
(y)Toni.i,p % «t7<>. 



(f) Tr. de la PoU 1. 1 , p. 7 %* 
(a) Ann. p. 75-*. 
(6) Tom. 1 , p. 408. 
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cependant qu'une {impie tradition , destituée de 
fondement , a pu accréditer cette opinion. Quelle 
apparence que Clovis eût fait bâtir un Palais û 
proche de celui des Thermes qu'il habitoit alors , 
& qu'il n en reftât aucun veuige , ni dans les 
Archives de S çe Geneviève , ni dans les monu- 
ments que nous ont laiffés les Hiltoriens du moyen 
âge ? Eft-il probable qu'il ait fait conftruire ce 
Palais par préférence aux bâtiments néceflaires, 
qui nétoient pas encore achevés lorfqu il mou- 
tut ? Un intervalle de cinq ans , & moins , qui 
s elt écoulé entre le temps de la fondation & la 
mort de ce Roi, a-t il pu fuffire pour bâtir une 
grande Bafilique , les édifices néceflaires pour 
ceus qui dévoient la deflervir , & un Palais ? Je 
fais qu'on peut m'obje&çr l'opinion des Hiftoriens 
que j'ai cités au commencement de cet article , 
qui fixent en yoo la fondation de l'Abbaye dont 
il s'agit i mais je crois l'avoir fuffifamment réfu- 
tée , en remarquant qu'il ne Fa fit bâtir que pour 
accomplir le vœu quil avoit fait s'il revenoit 
vainqueur d'Alaric,. auquel il ne déclara la guerre 
qu'en 507. A l'appui de ces préemptions vient 
le témoignage de Grégoire de Tours, qui vivoit 
dans le même fiécle ; ce faint Evçque fiit un de 
ceux qui affilèrent au Concile tenu dans la Ba« 
filique de S. Pierre , en 577 , à l'occafion des 
imputations faites à Prétextât , Evêque de Rouen t 
Chilpéric , qui eyt fouvent occafion de parler 
aux Evêques, les eût fait venir certainement dam 
le prétendu Palais de Clovis ; mais , au rapport 
de cet Hiftorien {c) % il les rçcttt-& je* fit manger 
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dans un endroit construit à la hâte & couvert de 
feuillages : Statut Rex juxta tabtrnacuïum ex ra- 
mis faBum.... & erat ante eos feamnum pane defuper 
pUnum , cum diverjis ferculis. Chilpéric refpeûoit 
trop les Evêques ppur les recevoir dans une tente 
de cette efpèce , s'il eut eu un Palais dans cet 
endroit : s'il £t conftrube ce pavillon , ce ne fut 
que pour leur éviter la peine de venir jufquau 
Palais des Thermes , quoique peu éloigné du lieu 
où fe tçnoit leur Aflfemblée. 

A l'égard de la Chapelle S. Michel , c'éroit uiï 
ufage d'en bâtir fous fon nom dans tous les Ci- 
metières ; & j'ai obfervé que la Montaigne S : te Ge- 
neviève étoit , dans les premiers iiécles àe notre 
Monarchie , un lieu deftiné aux fépultures : Pru- 
dence , huitième Evêque de Paris , y fut enterré 
en 400. Cette Chapelle fut vraifemblablemeqt 
érigée peu après la jranderBjifili<|ue , - v & aura.çp 
le même fort lots de l'kya£on des Iferroarçds. 
L'Abbé Leheuf (d) dit qu'on affure quelle étoit 
fituée au-delà de la porte de l'enceinte du Mq- 
naflère , qui regardoit le fud-oueft ; le* 4*nalçs 
manuferites^ que j'ai citées (*)* la : placent ap midi y 
proche la porte qui regardoit la ç3mpagKje ; ;, cette 
indication l'annonce comn^e étant £tuée;i l'en- 
droit appelé depuis FEftrapade , où l'on voyoit 
encore au fiécle dernier la place d'une porte 
qu'on appeloit la Porte Papale. L'Auteur de l'Hif- 
toire chronologique de ce qui eu arrivé au Tom- 
beau de S ce Geneviève (/) , avance qu'elle portoit 
ce nom , parce que l'Abbaye S ce Geneviève a tou- 
jours été dépendante du S. Siège. Un Auteur 
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moderne ; qui fait honneur à la profeflîon qui! 
exerce ^vec fuccès 9 dit que près S. Eticnnc-dts« 
Cris itoit fitui un Haut t ejpèce de Bureau* oà 
fon partoii Us caufes d 'appel au Pape (g). Un de 
fes Confrères , qui ne fe diftingue pas moins dans 
cette carrière utile & néceffaire* à l'humanité, en 
«. inféré que c'étoit dç là qu'étoit venu le nom 
dé Porté Papale (A). Quelque fupérieures que 
Soient leurs lumières à mes foibles çonnoUTances, 
j'aurois quelque peine h embraffér cette opinion* 
Il me femble quç la Porte Papale dont il eft feit 
mention dans TA&e d'appel de la Faculté de Mé- 
decine , eft celle du Palais que les Papes ont 
occupé à Avignon depufcj308 jufqu'en 1376 ,& 
que celle; dont il s*agit fut ouverte pour faire 
honneur au Souverain Pontife * à ïïnftar de ces 
-Portes dorées dont parle du Cange dans fes Nous 
for lUiftpire de la Pnfe de Conftaqtinople par 
les François, en 13,04 , écrite par Geoffroi de 
Villehardouin (n Q 119) : Porta Aurez y dit ce Sa* 
vant, difta in majonbus Ciyitatibus , Porta praci- 
pûœ'ftr quas 30LEMNES INGRESSUS vetproceffus 
ficri jbkban$< Il eft donc vraifçmblable que celle-ci 
fat ouverte pour feire honneur à Eugène III , 
lorfqtfil vint à S te Geneviève çn 1 147, & par une 
diftiftûion particulière ; on en fit une femblable 
dans le mur de l'Abbaye S, Germain- des-Prés", 
lorfque le Pape Alexandre III y vint faire la Dé* 
dicace de TEglife, le %\ Avril M 63* 

L ! É0ii§î&S. Etienne dv Mont, J*ai dit à 
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l'article précédent , que le Service Paroiffial fe 
célébroit dans FEglife inférieure de S te Geneviève. 
La clôrure ordonnée par Philippe- Augufte ayant 
engagé les Parifiens à conftruire des édifices dans 
tous les clos de vignes & fur les terreins incul- 
tes renfermés dans cette nouvelle enceinte , le 
nombre des habitants de la Paroiffe du Mont 
s'accrut à un tel point, qu'on fe vit dans la néceffité 
de faire bâtir une nouvelle Eglife Paroiffiale. 
L'Abbé de S tc Géneviève & les Chanoines aban- 
donnèrent à cet effet un terrein contigu à leur 
Eglife, fur lequel on conftruifit une Chapelle 
pour fervir de Paroiffe. On n'en fait pas précisé- 
ment l'époque , ni pourquoi elle fut dédiée fouf 
le nom de S. Etienne. Ceft par inadvertance que 
l'Abbé Lebeuf (i) avance quelle fut bâtie vers 
1225 , ou bien U faut préfumer qu'il a voulu dire 
qu'elle fut achevée en cette année ; car il eft cer- 
tain qu'elle fut bâtie , ou du moins commencée , 
du temps de Galon , Abbé de S te Geneviève , 
décédé en 1223. Ainfi les Auteurs du Gallia Chrif- 
tiana ont manqué d'exaâitude , en difant (k ) qu'il 
s'éleva une contestation entre Eudes de Sulh & 
Jean , Abbé de S* Geneviève 9 pour le droit de 
collation de la Cure de S. Etienne du Mont, qui fut 
terminée par une Sentence du Pape Innocent Ili , le 
9 des Calendes de Janvier Tan 4 de fon Pontificat , 
c'eft-à-dire, le 24 Décembre moi. Dans cette 
Sentence & dans la Tranfaftion paffée l'année 
fuivante , cette Paroiffe eft feulement nommée 
du Mont , & non de S. Etienne , dont la Chapelle 
nétoit pas encore bâtie ; & j'ai remarqué que la 



(i) Tora. i , p. J5 y. 1 (k) Gall. Chrift, t. 7, col. tsi 
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paroiffe du Moijt néroit autre que celle de 
£ te Geneviève, dont l'Office fe faifoit dans l'Eglife 
kiffcrieure. J'ai dit auffi qu elle avoit eu différents 
ponts , mais celle-ci n'a jamais porté que celui 
cfc S. Etienne ; ainfi Adrien de Valois (/) s'eft 
trompé , en difant que l'Eglife de S. Etienne a eu 
pkxfieurs Patrons. 

. Cette Chapelle de S. Etienne faifoit tellement 
partie de l'Eglife de S w Geneviève , que l'on n'y 
entrait que par une porte percée dans le mur 
méridional , qui fubfifte encore , & que les Fonts 
Baptifmaux font reliés environ 400 ans depuis 
«&ns la grande Eglife. Cette époque fert à prou- 
ver que l'Eglife de S. Etienne du Mont ne fubfiftoit 
pas au temps des ravages des Normands , comme 
quelques Hiftoriens l'ont penfé (m) , & qu'elle a 
encore moins été bâtie du temps des premiers Chré- 
tiens , comme l'a dit Belleforeft (»). 

Cette Eglife a fubfifte ainfi jufquen 1491, 
que le grand nombre de Paroiffiens fit penfer à 
l'agrandir. Les Marguilliers préfentèrent à cet 
jeflfet une Requête à l'Abbé de S te Geneviève ; & 
celui-ci , du confentement des Chanoines > leur 
accorda , par A&e du 19 Février de la même 
#nnée 9 une portion de l'Infirmerie qui fe trou- 
ait au chevet de cette Eglife. La conftru&ion 
,aâuelle ne permet pas de douter qu'on n'ait 
•commencé dès-lors à la rebâtir en entier > telle, 
rque nous la voyons , aux additions près. En 1 j 38, 
aie fut augmentée des Chapelles & de l'aile de 
4a nef du coté de S tc Geneviève. En 1606 , 00 



(/) DeBafil. Parif. pag. 465. I t. 6 , p. 18 , note C. 

(*0 Coll. desHift. de France, | (*) Cofmo^r. pag, %U+ 
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bâtit la Chapelle de la Communion & les Char* 
niers ; le grand & le petit Portail , dont la Reinfe 
Marguerite de Valois pofa la première pierre le-^ 
Août 1610 , ne furent {ans doute finis que fepç 
ans après , puifqu'on lie la date de 161? dans les 
deux inferiptions qui font gravées far ce Por- 
tail.. Les Charniers occupent la place (Tune ruelle 
entre les murs de l'Abbaye qu'on voit dans la 
rue des Prêtres , & l'Egide S. Etienne jusqu'au Clo^ 
cher. L'entrée du côté du Quarré étok fi étroite, 
que l'Abbaye céda, en 1609 * une P art i e du g ros 
mur pour l'élargir : ce fait eft co'nftaté par une 
infeription qu'on a placée en cet endroit. Toutes 
ces augmentations avoient tellement rétréci la rue 
des Prêtres , que, pour en faciliter le paffage , il 
fallut prendre une portion du Cimetière. Ce re- 
tranchement fut autorifé par M.deGondi, Evêque 
de Paris , le 7 Juin 16 14. Cette Eglife fut dédiée 
par ce Prélat le 15 Février i6z6. 

Place S te Geneviève. La conftruôion de la 
nouvelle Eglife de S te Geneviève exigeoit une 
Place affez grande , & qui répondît à la magni* 
ficence de ce monument : elle doit former un plan 
demi-circulaire , coupé par une rue qui conduira 
de la rue S. Jacques à cette Eglife. Des deux 
côtés doivent être construits des bâtiments fym- 
métriques , dont l'un , ,déja achevé , eft occupé 
pat les Profeffeurs en Droit. 

Les Écoles de Droit. Si les hommes fe 
fuffent toujours gouvernés par les principes de 
la raîfon & de la vertu , il n'eût pas été nécef- 
faire de leur donner des loix. Qu'il eft trifte & 
humiliant pour eux de fe rappeler qu'ils ont eu 
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des Romains) Des loix obfcures & fédères , telles 
qu'étoient celles qu'on avoit gravées fur les Dou^c 
Tables y étoient-elles propres à inftruire & à ci- 
vilifer une nation ignorante & féroce , toujours 
occupée à chercher de nouvelles conquêtes , ou 
à réparer fes pertes? Si les Gaulois vaincus re- 
çurent les Loix Romaines , on peut du moins 
préfumer , à ce que je crois , qu'ils n en firent 
pas beaucoup d ufage. 

Les Francs , devenus maîtres de cette partie des 
Gaules à laquelle ils ont donné leur nom , y 
portèrent leurs loix & leurs coutumes , fans dé- 
truire celles qu'ils y trouvèrent établies : les Loix 
Salique, Gombette , Ripuaires , &c. furent les feu- 
les , fi je ne me trompe , que fuivirent les Fran- 
çois , fous la première Race. Charlemagne , en 
tirant les Lettres de l'oubli , fit revivre le goûi 
des Sciences & des Arts ; il promulga un Code 
de Loix Civile* & Eccléfiaftiques , fous le nom de 
Capitulaires ; Louis le Débonnaire & Charles 
Je Chauve en firent de femblables. Telles furent 
nos Loix fous la féconde Race. Dès le V e fiécle* 
Théodofe II fit recueillir celles que les Empereurs 
Romains avoient faites en différents temps , donc 
il forma le Code qui porte fon nom : il fut public 
le 15 Février 438. Juftinien I augmenta ce re- 
cueil ; il y joignit , en 534 , les Décifions des 
Jurifconfultes, auxquelles il ajouta, en 541 , les 
nouvelles Conftitutions qu'il avoit faites : c'eft ce 
que nous appelons Droit Romain ou Droit écrit „ 
pour le diftinguer du Droit coutumier, c'eft-à-dire, 
des Loix particulières en ufage dans certaines 
Provinces. 

Cette compilation, faite par ordre de Juftinien, 
à laquelle on ay oit donné le nom «te PaudecUs^ 



94 Rs^srzktî fir Pjztzs. 

»Vrrrnr perfbe ea katSe ; ele fct heureusement ft 
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Les» àz Drcàt Grfl devint fi générale, 
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ijtas rse t^rd&r-î Ternie du Droit Canon pour 
sxssàsr a celie da Drcit Gv3 , plus recherchée, 
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fcxarë des Pares Se celie des Conciles, pour en af- 
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qui que ce tut , & fous les peines civiles & Ca^ 
noniques les plus fortes : Firmiter inurdicimus & 
dijlriciius inhibemus ne Parijius , vel in civitatibtà 
feu in aliis locis vicinis , quifqnam docere vel audift 
Jus civile prafumat ; & qui contra feceril ', non folHrb 
•àcaufarum patrocimk intérim exciudatur , verum 
*ùam per Epifcopum loci excommurâcationis vinculo 
innodetur (q). 

Il y a quelque lieu d'être furpris d'une prohi- 
bition fi févère de fe livrer à l'étude du Dtoït-, 
que Pierre de Blois (r) appelle faint & honnête , 
& approuvé par FEglile : Porro Jus Civile fanHurh 
eji & honejlum , atque facris Orthodoxorum Patris 
xonfiitutionibus approbaium. Mais on avoit lieu dte 
-craindre que cette étude ne nuisît au progrès <te 
celle de la Théologie & du Droit Canon , pK*s 
néceffaire & plus conforme à l'état d'un Eccl&- 
•fiaftique. Il faut convenir d'ailleurs que les dê- 
fenfes de ce Pape ne furent pas exactement efr* 
-iervées, fuivant le témoignage de Rigord , que 
j'ai cité ci-deffus : peut-être fe borna-t-on à ne 
pas enfeigner publiquement les Loix' Romaines. 
Ce qu'il y a de certain , c'eft que , quoique les 
•Profeffeurs en Droit fuffent aggrégés dès-lors à 
-TUriiverfité , je n'ai point trouvé qu'ils euffent de 
iiéu affe&é pour y donner leurs leçons ; ce n*eft 
que vers la fin du XIV e fiécle que je vois qull 

L avoit des Ecoles de Droit, rue S. Jean-cten 
au vais* Sauvai (5) dit qu'en 1384 Gilbert tk 
•Philippe Ponce y établirent une Ecole de Droit, 
au lieu même pu depuis a logé Robert Etienne^ 



(q) Hift. Univcrf. t. « , p. 9 6. 1 (s) Tomu * , pag. 3; t. 
£r) Pctr. Blcfcnf. Epift. 8. \ t . - "■ 
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ce (avant Imprimeur. Si cette anecdote eft vraie, 
il en faut inîérer que ces Ecoles ont été trani- 
fèrées de l'autre côté de cette rue ; car la maifoo 
où nous les ayons vues , étoit vis - à - vis celle 
qu occupoû Robert Etienne. Du Breul (*) s eft cou* 
tenté de rapporter qu il y a^ût de grandes & de 
petites Ecoles, & qu'en 1464 le bâtiment fut ré- 
paré de bonnes murailles , dont la toife ne cou* 
toit que 16 fols: j'ai vu quen 1495 il a voit été 
.augmenté par l'acquifition qu'on fit , du Chapitre 
de S. Benoît , de deux mafures & d'un jardii 
contigu. 

Il eft à préfumer qu'on ny enfeignoit alors 
que le Droit Canon , l'étude du Droit Civil ayant 
été prohibée, comme je lai dit ci-deflus. Cepen- 
dant ce n étoit qu'à Paris quelle étoit interdite; 
.mais , comme on ne pouvoit prendre des degréf 
.en Droit Canon fans Savoir étudié les Loix Ro- 
umaines , les Ecoliers , après avoir pris des leçon* 
de Droit Canon à Paris , en alloient prendre de 
Droit Civil dans les Provinces , où cette étuà 
étoit autorifée , ou du moins tolérée. En ij 6) & 
en 1 568 , le Parlement permit pour un temps de 
profeffer à Paris le Droit Civil , & cène permit 
fion ceffa en 1572. L'Ordonnance de Blois (art* 
de 69 ) défendit abfolument de lire & de prendre 
des degrés en Droit Civil ; mais Louis XIV 9 par 
ion Edit du mois d'Avril 1679, enregistré le 8 Mai 
•fuivant , ordonna que les leçons publiques du Droit 
Romain feroient rétablies , & l'année fuivante ce 
.Monarque voulut qu'en chaoue Univerfité il y eut 
à l'avenir un Profefleur en Droit François. 



Cette 
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Cette Faculté , la féconde de rUniverfité , eft 
compofée de fix Profeffeurs en Droit Gvil & 
Canon , d'un Profeffeur en Droit François , & de 
douze Dodeurs aggfégés. Les Ecoles qu'ils oc- 
cupoient , rue S. Jean-de-Beauvais , n'étant pas 
commodes & menaçant ruine , on en a confinât 
d autres fur la Place & vis-à-vis de la nouvelle 
Eglife de S tc Geneviève » fur les deflins & fous la 
diredion de M* Souflot. Après une Meffe folem- 
nelle , célébrée à S te Geneviève le 24 Novembre 
I772 , & un Difcours public pronencé par M* 
Martin , l'un des Profeffeurs, la Faculté des Droits, 
ayant à fa tête le Doyen d'honneur & les Doc- 
teurs honoraires , prit folemnellement poffeffion 
4e ces nouvelles Ecoles, dans lesquelles elle com- 
mença le lendemain tous (qs exercices. 

Rue neuve S* B Geneviève. Elle aboutit d'uit 
côté à la Place de Fourci , & de l'autre à là rue 
des Poftes. Elle doit ce nom au clos de S* Gene- 
viève 9 fur lequel elle a été ouverte. Il y avoit 
trois ruelles dans cette rue : la première n eft dé- 
signée par aucun nom. Je ne fais fi ce ne férôit 
point celle dont quelques Titres font mention fou* 
celui de ruelle Chartàre. Les deux autres abôu~ 
tiffoient dans la rue des Poftes : Tune fe nommoit 
ruelle S* Apolline , l'autre ruelle de la Spkère..Ce& 
fur cette dernière , & fur partie d'un Jeu de Paume 
qui portoit le même nom, qu'oa a bâti là Maifon 
çfont je vais parler. 

La Communauté dés Filles de S* 1 Aure. 

Le nom de cette Sainte a induit en erceur un 

Auteur moderne , qui , accoutumé à copier fans 

téflexion , a cru que c'étoit l'ancienne Abbaye 

Xr II Quartier. G 
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S. Eloi, dont S* Aure fut Abbefle. Dans cotte peN 
fûafion, il dit (u) que la CoMMVNAUTÉ des Da- 
rhes de S" Aure a été fondée par le RoiDagobtrt 
Can 639. Il igftoroit apparemment que Dagobert 
étoit mort le 19 Janvier 638 , & que VAbiayt 
qui porta le nom de S w Àure , conjointement avec 
celui de S. Eloi , fut détruite en 1 107, St donnée 
à" celle de S. Maur des Foffés. Ceft à Tannée 
1687 qu'il faut fixer l'origine des Filles de 
S** Aure (v) ; elles font redevables de leur éta- 
bliffement à M. Gardeau , Curé de S. Etienne du 
Mont , qui procura , dans la rue des Poules , un 
afyle & la fubfiftance à plufieurs jeunes Filles 
de fa Paroiffe " 9 que la misère avoit plongées dans 
le libertinage. Cette Communauté fut établie fous 
le nom de J* Théodore , & mife fous la direâion' 
de M. Labitte ^ Prêtre de cette Paroiffe , auffi 
recommandable par fa piété que par fes lumiè- 
res , & qui le premier avoit donné l'idée de cet 
établiffement. M; deHarlai, Archevêque de Paris 
jugea à propos , quelque temps après , de donner 
un nouveau Direfteur à ces Filles : pour remplir 
cette place , il jeta les yeux fur M. le Févre, 
que fon mérite & fes talents firent choifir depuis 
pour être fous-précepteur des Enfants de France. 
Malgré les foins particuliers qu'il prit , & fon zèle 
pour" le gouverrtément de cette Communauté , U. 
plupart dès Filles qui la compofoieut , refusèrent 
de rëcohnoître fôn autorité & de s'y foumettre; 
elles prirent même le parti dé" tëf fetiret , & fop 
tirent de la Maifon fans en avoir demandé la per- 



(u) Géographe PariC t. x, I M Sauvai >. tonu x , p. ta 
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fnîffion , & fans garder aucune des mefures que la 
prudence & la bienféanœ exigeoient; M* le Févre 
fut affez heureux pour rappeler une partie de ce 
troupeau difperfé , dont il forma la Communauté 
de V e Aure » qu'il plaça dans une friaifdn com- 
mode , rue neuve S te Geneviève. Leur Chapelle 
fut bénite en 1700 * & M. le Cardinal de >Noailles 
lui donna des Constitutions en 170 5* M* le Févre 
ne fe contenta pas de procurer à ces Filles les 
fecours fpirituels > il affermit encore cet établiffe* 
ment par plusieurs acquittions qu'il fit pour cette 
Communauté , & par la conftru&ion d'une Eglife 
plus vafte, qui fut commencée en 1707/ Le Roi 
fit expédier en leur faveur des Lettres- Paten* 
tes en 1723 > enregistrées le 10 Avril de l'année 
fuivante. Ceft cette date qui a détermine l'Auteur 
des Tablettes Parifiennes à ne placer cet établifie* 
ment qu'en 1724* Depuis quelques années ces 
Filles ont embraffé la clôture , & la Règle de S. 
Aijguftin ; elles prennent le titre de RtligUufes de 
S" Aure j Adoratrices du Sacré Cœur de Jé/hSê 

Rue DE LA MonTàgke S Tfi Geneviève. JTai 
déjà parlé de cette tue au Quartier de la Place 
Maubert ; la petite partie qui dépend dé celui-ci 
étoit comprife dans le Cloître S te Geneviève , qui, 
de ce côté , commençoit au bout de là rue des 
Amandiers. Dans ce petit -efpace fe trouvoit-une 
ruelle fans bout , ou cpl de-fac , dont il teûe en- 
core des vertiges ; mais elle étoit plus longue; 
& moins large \x). Ceft dans une nfôifon de cette 
rue que fe tiennent les Ecoles de charité pour 

■ ■ ■' ., ■ ■ } ij 1 . 1 1 ; . . . ^rr mm * mmm 
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les Garçons : elles font dirigées par les Frère* 

des Ecoles Chrétiennes , établis rue N. D, des 

Champs.. 

Le Collège dHubant , ou fcE l'Ave* 
Maria. Sauvai [y) eft le feul de nos Hiiioriens 
qui place la fondation de ce Collège en 1334; 
tous les autres en ont fixé 1 époque en 1339 ; ils 
font auffi tous d accord à dire que « ce fut Jean 
» Hubant , Conseiller du Roi & Président aux 
» Enquêtes, qui le fonda dans la maifon qu'il 
» occupoit t en faveur de fix jeunes Ecoliers , 
» d'un Principal & d'un Chapelain' pris dans le 
» village dliubant en Nivernois , ou dans les lieux 
h ckconvoifins. » Tout ce récit manque -d'exac- 
titude. La maifon dans laquelle Jean d'Hubant 
fonda fon Collège, avoit été confifquée fur Pierre 
de Narbonne , qui avoit falfifié le fceau du Roi: 
Jean de Beaumont , qui l'avoit achetée , la céda 
au Roi y qui la vendit À Jean d'Hubant 9 de Hu- 
banto 9 Clerc de Sa Majefté , moyennant i8oliv. 
au mois d'Août 1327 ({). Ce ne fut que neuf ans 
après , & par Aâe du 9 Août 13369 que M. Jean 
dTiubant,,ConfeiUer du Roi, établit & fonda 
quatre Bourfes en faveur de quatre pauvres Etu- 
diants ; pour l'entretien defquels il donna en aumône 
une maifon rue des Poirées, la troiûéme partie 
des dîmes du territoire de Sormillkr, & une maifon 
au Cloître S" Geneviève , près la maifon des Tour- 
nelles. L'Abbé & le Prieur de S tc Geneviève ; & le 
Grand «Maître du Collège de Navarre» furent 



(y) Tom. a., pag. 577. ! (*} Manufc. de S. GeropûA 



l 



IM Manufc. de S. < 
dc$-fr& t 40té4J4< 



Quartier Szint- Benoit. 7©<x 

Hommes pour faire exécuter cette fondation; ce 
qu'ils acceptèrent, au mois de Février i^jçr.c'eft 
ce qui a pu engager nos Hiftoriens à placer la 
fondation de ce Collège en cette année; Je crois 
qu'elle fut faite dans la maifon , rue de la Mon- 
tagne S te Geneviève , où nous lavons vu? Cepen- 
dant le Cenfier de S te Geneviève , de 1380 , n'en 
fait nulle mention à cet article; mais* à celui 
•de la rue des AUnandiers on lit: les Ecoliers de 
Hubant , pour leur maifon à [image Notre-Dame...* 
tenant dtin coté à Jean de Chevreùfe T ^tkiàrc au 
jardin du Cornu de Mois. On vok par le même 

- Cenfier qu'ils avoient deux autres maifons joi- 
gnant celle-ci , & une autre vis-à-vis (&)+ La mai- 
fon de l'image Notre-Dame étoit appelée ainfi ,, 

• parce qu'au deffus de la Porte îl y aydit une 
figure de la feinte Vierge, aux pieds de laquelle 
étoient écrits en gros caraôères ces deux premiers 
mots de la Salutation Angélique, Ave, Maria» 

- ce qui en a fait donner le nom à ce Collège^ II 

- a été réuni à celui de rUniverfijté* - . 

- La Communauté des Fïlles de S tb Ge- 
neviève. Ce n'èfr point , comme quelques per- 

* fonnes Font penfé, urt démembrement de oeMe 
que M llc Bloflet avoit fbrfnée , & qui fut réunie , 
eomme je l'ai-dk, aux Filles de M* e de Miramioa 
( Foyc^ cet artklt, Quartier XVI , pag. 134') «Ge£ 
établiffement-cî eft différent , & tfk pour objet 
que Tinftruâion des jeunes Filles ; ce quôir ap- 
pelle communément Ecoks de Chante. Elles fo- 
rent placées à cet endroit dans une maifon qui 



(&) Ibid. &.'An».BUnufc.ptfg. 788» ; 
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appartient £ V Abbaye de S |e Geneviève * en iGjoi 
mx M* beurrier , alors Curé de S. Etienne du 
Mont * & depuis Abbé de i tc Geneviève, Cet utile 
^tabUffetnent fut confirmé par Lettres-Patentes du 
mois cSAvril 1677/enregiftrées le *3 Mai de Tannée 
-fuivaâte* /Jl a été (ucceflivemerit dirigé par des 
perfpnnes capables dç former la Jeuneffe ; mais , 
depuis quelques années,, on en a confié le foin 
à des Filles tirées de la Maifon de la rue $. Maur. 

Ijj Cvihwe-Sàc Giohietto. 11 dépend de ce 
Quartier > quoique fitué à l'extrémité de la rue 
de la Huchette , comprife dans le Quartier S. André* 
des- Arcs. U doit fonnom au fief Gloriette » fur 
lequel ;il 3 été percé, Si qui Ta communiqué à 
la Boucherie établie .en cet endroit au XV e ûécle* 
Sa fituaûôn fur le bord de la Rivière , propre pour 
Técoirfçment du fangdes animaux 9 qui peut-être 
y féjdûrnoit autrefois $ lui fit donner le nom de 
; jT.r<m ttuncts ou Pumis * qu'il, porte dans plusieurs 
A&és de ce temps-Jà, .Cette Boucherie étoit nou- 
vellement établie en 14^1. Le lieu qu elle occupe, 
étoit : ?me maifop pii^'c»i recevoit la coutume 
du Péage du Petit Pont : m en prit une partie, 
en i3$2t, pour faire \11iQ: Tour au peut Châtçleu 
Lors de la conftruâion du Marché neuf ,. le Roi, 
par fonEdit du ^l Avril 1 08 j*) , avok ordonné 
d'y transférer la. Boucherie de Gloriette, & la 
Poifforaerie ; il n'y a eu que cette dernière quon 
y ait transportée , la Boucherie de Gloriette fub* 
ftflant -encore ou elle étoit, 

À aitié de ce ç^We-fac étoit une ruelle def* 



« 
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. tendant de la Boucherie de Gloriette tn Seine ; elle 

n'eft pas autrement défignée dans un Compte de 

Recette de S. Germain-l'Auxerrois de 1492. Cette 

.indication m avoit fait penfer que cette ruelle n'é- 

toit. autre chofe que le ail-de-fac Gloriette même; 

.mais le Terrier du Roi, de 1540, fait voir quelle 

en étoit diftinguée : on y trouve une Déclaration 

dune mai f on en la Boucherie de Gloriette 9 abouti f- 

fant par derrière à la Ru ELLE DES ETUVES,* 

defeendant à la Rivière de Seine {!>). 

Rue du Mont S. Hilajjre. Elle aboutjit 
cTun côté aux rues S. Jean de Beauvais & Char- 
tière, & de l'autre à celles des Carmes & dçs 
Sept- Voies.* On rie la défignoit fouvent que par 
ce nom général , le clos Bruneau \ c'étoit celui du 
territoire fur lequel. elle eft fituée ; mais, dès )p 
XIII e fiécle , on lui donnoit le. même nom qu'au 
jourcThui. Le Cartulaire de Sorbonne (c) l'indiqua 
..fous celui de vicus S uperior fanai Hilarii çn 126$ 
& 1265 , & j'ai lu l'AÔe d'amprtiflement fait en 
1288 , d'une maifon in vico fan&i Hilariu Le.noip 
de rue S. Hilaire fe trouve auffi dans, Guïllot , & 
dans le Rôle de Taxe de 13 iy; cependant *fur 
nos anciens Plans & fur ceux de Gombpufl ,^e 
Jouvin & de Bullet , on la nomme rue Fromentet* 
parce que celle. dont je parle enihit la continua- 
tion : on l'appelle vulgairement aufli rue du Puif* 
Certain , à caufe du puits public fitué à l'entrée 
de cette rue ; il fut conftruit par les foins & aiçt 
dépens de Robert Certain , Curé de S. Hilaire. Le 



(M Portefeuilles de Blondeaii \ hier. 
àbBibLduRoi, t. 4, r r Ga- ( fc) Cart. Sorb.foL 127^ 
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nom de cette rue vient de FEglife qu % on y a 

fâtie , dont je vais parler. 

L'Église S. Hilaire. Je n'ai trouvé aucuns 
monuments qui m aient mis en état de fixer l'o- 
rigine de cette Eglife, & l'époque de Ion ére&on 
en Paroifle, Les Hiftoriens de TEglife & de la 
Ville de Paris ont préféré judicieusement le fi- 
lence à de vaines conje&ures; l'Ahbé Lebeuf(^) 
penfe qu'une partie du territoire du clos Bru- 
neau appartenoit en propre à S. Marcel 9 Evêque 
dé Paris , & que le Chapitre S. Marcel * à qui 
cette portion de terrein appartient » aura fait bâ- 
tir fur fon fonds Tédifice de TEglife , & fe fera 
Îrocuré ainfi le droit de nomination à la Cure, 
laquelle il a préfenté au moins dès Tan lioo; 
il dit auffi que le voifmage de cette Eglife &de 
celle de S* Geneviève pourroit faire penfer que 
Clovis i qui fe croyoit redevable à Tinterce/fion 
de S, Hilaire de la vi&oire qu!il remporta fur 
Alaric , auroit fait bâtir un Oratoire fous fon 
nom. Ceft vraifemblablement fur ces probabilités 
que s'eft fondé l'Auteur des Tablettes Parijîen- 
nes (n)) çn difant que Œglife S. Hilaire étoît une 
Chapelle vers 700, érigée enParoifle en 1200. 
Sur quoi font fondée ces conjectures ? On ne 
pourroit iàns doute trop louer la piété de Clovis 
& applaudir à fa rçconnpiffançe envers S. Hilaire, 
mais quels font les monuments qui Fatteftent? 
quels font les Hiftoriens qui ont parlé d'une 
Chapelle bâtie fous le nom de ce Saint ? on 
n'en trouve de mention qu'au XII e fiécle » dana 

*ww**w^B n mu m«i 1 m « n 11 ! ■■ i jh i .» iiii ' mi 11 ii w^ ^f^,^ 

(0 Tom, 1 , pag, *<tf« | (a) TaW, Parif, pag, j a. % 
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la Bulle qu'Adrien IV adreffa au Chapitre de 
S* Marcel , le 7 des Calendes de Juillet de Tan 
Il 58 (*;. Ceft, à ce que je crois, le plus an- 
cien Titre que nous ayons dans lequel il foit 
parlé de la Chapelle S. Hilaire, Captlla fanHi 
' Hilaru de Monte* Il y a bien de l'apparence que 
les Chanoines de S* Marcel & de S w Geneviève, 
dont les Seigneuries font limitrophes , ont fait entre 
eux divers échanges , & que ce pourrait bien 
être à ce titre qu'ils poffédent une partie du clos 
Bruneau & des rues voiiines; que la Chapelle 
S. Hilaire aura fervi aux hôtes de S. Marcel , 
trop éloignés de cette Bafilique, & que ce terri- 
toire s'étant beaucoup peuplé , on aura fait éri- 
ger la Chapelle en Paroiffe. (Voyez ce que j'ai 
dit à l'article de HEglife S. Hippolyte, Quartier 
de la Place Maubert , pag, 68.) Cette Eglife fut 
rebâtie en 1300 , reconflyuite & augmentée vers 
1470 9 & décorée au commencement de ce fiécle 
par les foins & les libéralités de M. Jollain , Curé 
de cette Paroiffe (c). 

Dans la rue S. Hilaire eft un cul-de-fac appelé 
Bouvard: cétoït i dans fon. origine, un chemin 
qui defeendoit de la montagne dans la rué des 
Noyers , & qui coupoit le clos Bruaeau en deux 
parties. L'Abbé Lebeuf (d) dit que c'étoit la vé- 
ritable ancienne rue de ce Quartier , & qu'elle 
s'appeloit la jrue Jujjeline. Cela neft pas toiït-à- 
fait exaft : cette rue n'exiftoit pas à la fin du 
XIII e fiécle. Guillot & les Rôles de Taxe de ce 
temps n'en font point mention , & dans le Ceri- 



(£) Hift. EccL Parif. tora. 1,1 (0 Sauvaf , 1. 1 , p. 411. 
p. S67. I (<0 Tom. 1 é pag. 106. 
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fier de S* Geneviève, de 1380, elle n'eft & 
gnée que fous le nom de la Longue Allie ; fais j 
les fiédes (uivants, on la trouve fous les nom] 
de ruelle Jofclin, rue Jouffclin , JuJfcJinc; dansai 
Aâe de 1539» elle eu appelée ruelle 5. HiiainA 
enfin on Ta nommée cul-de-fac Bouvard» Jecro'al 
que ee nom , ainfi que celui de la Cour dis Baufs, 
qui n'en eu pas éloignée , vient des Bouchers] 
de la Montagne qui mettoient leurs bœufs dans 
ces deux endroits. 

Rue Jacinthe. Elle traverfe de la rue Ga- 
lande dans celle des Trois-Portes ; elle neft même 
défignée que fous le nom de cette dernière, for 
les Plans de Gombouft & de Bullet. On voit en 
effet , par les ^enfiers de S* Geneviève , qu'elle 
n*étoit pas diflinguée de la rue des Trois-Portes 
au XIV e fiéde : on Iappdoit alors ruelle Augufr 

Rue S. Jacques* EQe commence au coin des 
rues S. Séverin & Galande , & finit à l'ancienne 
Porte , au coin des rues S. Hiacynthe & des Foflà 
S. Jacques. Elle n'avoit point de nom particulier 
au XII e fiéde , on' Fappeloit amplement Ficus 
Magnus , Major Vicus , Magnus Vicus 3 Major Vf 
eus parvi Pâhds (e). Dans le fiécle fuivant , une 
Chapelle de S. Jacques lui en fît donner le nom, 
ainfi qu'aux Religieux qui s'y établirent : on lui a 
donné auffi ceux des Eglifes qu'on y voit , dans 
les parties qui en étoient les plus proches » mtf 
nus vicus fanSi Jacobi Prœdicatorum en 1263. (j)> 



(e) Ccnf. & Cart. de S* Gé\ I (/} CartuL Sorb. foL îfc 
nevieve de 1145. 1 
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-mdghus vktis fanHi Stcphani de GreJJibùs^ en 1250, 

12 5 8 & 1 268 (g) i magnus vicus prope JanSum B*- 

nedictum le Bcflournct , en 1 273 (à) ; magnus vicus ad 

caputEccUjiébfanBi Severini, en 1298 (i); Gramme^ 

y&rant rue outre le Petit- Pont + Grund-rue vers S. 

iMtuhelin , grant rut Se Benoit , &c. enfin grand rite 

S. Jacques* 

. La Chapelle S* Yves. La fondation de cette 
-Chapelle eft due à quelques Particuliers de la 

Province de Tours & du Duché de Bretagne, 
*quidefiroient d'ériger entre eux une .Confrérie en 
i l'honneur de-S- Yves , canonifé le 19 Mai 1347. 

Jls avoient formé en même temps le deffein de 
-Aire bâtir une Chapelle , ou.une Eglife CoHé- 

giale, fous (on invocation ; là permiflion leur en 
•lut accordée par Foulques dç Ghanac, Evêque 
-de Paris, le .lundi après TAflomption 1 348 (>t). 
-Au mois de Septembre fuivant^Toûlques approuva 
:& confirma les Statuts de cette Confrérie. On 
*¥oit par. des Lettres de Jean de.Meullent., Evê- 
<que de Paris, du 23 Septembre 1 3 57 , qireHe 
'«voit près cette Chapelle un Cimetière , qui ait 
•béni le 29 dudit mois par l-Evêque de Tïé- 
-guier. Elle eft.particulièrenierit.afiedéeaux Avo- 

cats & aux . Procureurs* , qui xhoififfent tous 
5 les deux ans un d'entre eux pour avoir infpéé- 
< tion fur ceux qu'ils nomment pour la deffervir. 

Il y a auffi deux Gouverneurs Honoraires , dofct 
r l'un éft Eccléfiaûique ^& à vie ;.& l'autre Laïc, qui 

change de trois ans en trois ans* 



$ 



) ïbid. fol. 6f & 134. 
O'IWA fol. 40. 



( ' Cart. 'S. Gcrm. AutUt 
fol. 6u 
(*)DuBreùl, pag. j8tf. 



4 



to8 Recherches fur Paris. 

A côté de cette Chapelle étoît fitué , au XI? 
-fiée* ? lHôtel des Abbés & ReUgieux de SJa j 
des Vignes. 

L'Église Collégiale et Paroissiale m 
-S* Benoît. Soa origine fe perd- dans Tantifàê 
de> temps: ceft à l'ignorance dans laquelle no* 
fommes à ce fujet 9 qu'il faut attribuer la tradi- 
tion adoptée par du Breul 9 Sauvai & quelques 
autres (/), qui prétendent que cette Eglife *fa 
, bâtie du temps de S. Denys , & par lui contactée 
au nom de la fainte Trinité.' Belleforêt (m) , et 
avançant le même fait , ajoute quelle fut dtpù 
-dédiée au bon Père S. Benoît. Le fondement à 
-cette opinion ne me paraît pas moins fragik 
que le vitrage de la Chapelle > fur lequel on a voit 
.peint cette infeription : In hoc Sactllo S. Dion* 
-Jîus cœpit invocare nom en fancta Tri/iuaùs. Lett- 
. vant Adrien de Valois prétend que c'eft une fa- 
ble , & qu'il n'y a nulle preuve que cette Eglife 
exiiiât avant l'an ioqq (/*). Le premier mon* 
ment , à ce que je crois , qui en faffé memjoo, 
eft la Charte d'Henri I , dont j'ai parlé d~deflît$,a 
-l'article de S. Etienne-des-Grès ; elle prouve que 
-cette affertion de M. de Valois neft pas bien toi* 
edée : on y lit qu'à la prière d'Itnbert , Evêquède 
Paris, Henri* donna au Chapitre Notre-Dame 
quelques Eglifes fituées dans le Fauxbourg à 
: Paris , dont quelques-unes avoient été décorés 
A 4u titre d'Abbayes ; favoir y celtes de S. Erieflrt* 



(/) Du Brcul, pag. 157. — 

•'Sauvai , t. 1 , p. 410. — Chro- 

nol. hift. des Cures dc$»Be-» 



(m) Cofmogr. pag. 116+ 
(») Valef, de.Bafil.Parif. j>4 
480 & 481; 
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de S. Julien , Martyr , de S. Séverin , Solitaire , & 
de S, Bacque , <jui étoient depuis long-temps ait 
pouvoir de fes prédéceffeurs & au fien : nojirct 
potepati & nnuceffomm noflrorum ANTIQUITUS 
mancipatas. Cette Egiife de S. Bacque eft celle qui 
porte aujourd'hui le nom de S.Benoît. Or, fi cette 
Egiife étoit anciennement dans la dépendance de 
nos Rois , Antiquitus , elle étoit donc exiftante 
avant Tan iooo , quoiqu Adrien de Valois dife le 
contraire : il paroît même par le Diplôme d'Henri I> 
que la Cathédrale, à laquelle il rendit cène Egiife, 
y avoit eu , dans les fiécles précédents , des droits 
de fupériorité , avant l'invafion des Normands , 
& qu'elle les perdit par les malheurs qu occafionna 
l'irruption de ces Barbares. Le nom de S. Bacque* 
qu on donnoit à cette Egiife , me porteroit à coii- 
f eûurer qu elle auroit pu être bâtie au VI e ou au 
:VH e fiécle , ' & qu'elle le portoit Conjointement 
avec celui de S* Serge, TEglife ne féparant pas 
ces deux Saints , martyrifés en Syrie , dont on 
avoit des Reliques à Bordeaux & à Tours (o) , & 
fous l'invocation defquels S» Magnobaud (Maim- 
Iteuf ) , Difciple de S» Lezin , Evêque d'Angers , 
& l'un de ks fucceffeurs , fit bâtir une Abbaye 
qui fubfifie encore dans le fauxbourg de cette 
.Ville. 

. Dans le XII e fiécle, on trouve cette Egiife 
défignée fous le nom de S. Benoît , ainfi que 
l'Aumônerie ou l'Hôpital voifin , où font aujour- 
d'hui les Mathurins. Ce n'eft pas , comme Tont 
.avancé quelques Hiftoriens (p) , que cette Eglii* 

Çp) Grcgor. Turon. de GL I (/>) Bricc, tom. j, p. jf.-* 
Mart. cap. ^7, & Hift. Fr, lib. 7, J Piganiol , tom, jphjfh *"^ 
cap. 31* 1 Caille ,&c* 
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cale dTaoe Abbaye > défierai 
. de ITQfcdre de à. Benoît. Je ni j 
prerve q&il y ait eu en cet » I 
: ^fflgtfee à& Beoremiâias ; on n'y cot I 
ï de S. Bernai*; on n*y célébrai I 
la F£«e de ce Saint. Je I 
nnnumtaits «Hmierm» qpm iâflent ma* 
c^Ie cpLviB: v criehre aazyovErrflnii » qu'an | 
:^XUa^iedezceft un Àôede 
: isnd lès farafthre &nbk obligés tf* 
5ufees * lû&t a S. Benok , leur Pa- 
qnttse ^oni0 iâaes de famée & k 
îfWaxA&AJr 1 -rjftfi ir £ ^r^nwnr .LTAfabè Lebeuf (f) 

nîétcat: 3tiK caeM^ipœ csttL die Dieu > Jearô&f 
£te*: jùmstmt> aôsssi oanxs qfFgftÉc 3c de prié* 
QBK. 0BT4K: A^wmi* r-wnnv 4: Hmamm êtméBâ % 
-XÇpte i 3cmt > -L^tec* X. Bamoàry. pour dire k 
Qanitur i v oel* ZTmiK i iTianrfœ lia Trinité. 

feue* «ttt âne i^apête ta too » Chapitre et 
Câ&gj*e: « uxxr-i &mitfeen n8j. i°U 
lUi—i -*a**tMUttL y iana >^t tanoi Heon I dans É 
Ottxn^ *aM*i^œmmiit-dfc cent 

*Cltty<*te^4L4tàat acaJumargHre «arienne que Ta 
îlt» x ^ mnxnam: 311* jTO&Koe d'Henri aal 
«•K: JC?m&; 4» YenSî l_C«& - ooame Fa 

fe O*»*»: >tttn^&*me *mr à» 

lîtffe hk o ft figw esse CfrsneiJfe :sijr a 

afeù&t 4ju \; ç iaese * >IL *y x g nq ja u fc e fia 
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fimple Prêtre ,, un Chapelain pour adminiftrer le* 
Sacrements, cétoit donc une Paroifle avant 1 183. 
3 La* preuve que la Cure de S. Benoît exiftoit 
avant cette dernière époque , fe tire d'une Epître. 
d'Etienne , Abbé de S te Geneviève & enfuite Eve 
que de Tournai : il écrit au Pape Luce III ( élu 
le 29 Août 1181 , mort le 25 Novembre 1185 ï 
en faveur de Simon , Chapelain de S. Benoît. 1% 
n'eft pas douteux que par les noms Capcllanus % 
¥rifbyur 9 Capicerius 9 Sacerdos Ecclcfiœ N. on «t 
toujours entendu le Curé : Capcllani 9 Ruions Ec- 
cUJiarum : cette Lettre même en fournit la preuve*. 
Il y eft dit que « Simon , Chapelain de S. Benoît, 
» eft inquiété par quelques Chanoines de cette 
» Eglife , qui , contre tufage ancien 9 obfervé, tant 
» par lui que par fes prédécejjeurs , exigent qu'il 
>> abandonne l'Autel où jufqu alors s'étoit fait le 
» Service Earochial 9 & qu'il en faffe conftruire 
» un autre dans lun des angles de ladite Eglife: 
» Simon 9 CaPELLANUS fanSi JBentdi3i 9 à qui'* 
» bufdam ejufdtm Ecclejiœ Canonicis inquietaïur^ 
h ut 9 contra confuetudinem ANTIQUAM 9 tàmfuis. 
& quàm PRjEDECESSORUM fuorum temporibus ob- 
p> ftrvatam 9 ab Altari in quo PAROCHIALIA di- 
i> vma haclcnàs populo celebrata funt Officia 9 rece- 
» dat 9 & Altan novum in aliquo Ecckjïœ, ipjîui 
# anpilo erigere compellatur. » On peut donc avan- 
cer avec certitude que dès que le Chapitre Notre- 
Dame fut en poffeffion deTEglifeS. Benoît , c'eÔT- 
à-dire , après la mort de Girauld , à qui Henri 
en avoit confervé la jouiflance , il établit des 
Chanoines, qui, chacun à leur tour, faifoiçnt 
tes fondions curiales ; mais que bientôt après oq, 
commit un Prêtre ou Chapelain, qui «a lut {jp<Êç 
cialemeat chargé. - " ■ * 
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Je ne fais pourquoi , contre Fufage alors à* 
bli , le chevet de cène Eglife et oit tourné i 
Tocddent) cette fituation lui fit donner le,noa[ 
de S. Benoit le Bcjioumct , le Bi tourné 9 Le Bcjlornc [s)\ I 
tous les A des du XIII e fiécle lui donnent cette | 
épilbète, qui veut dire mal tourne 9 renverfè 9 fanc 
Bemediïtus maie verfus. Cette Eglife ayant été re- 
bâtie en partie fous le régne de François I , nos 
Hîftoriens (/) en ont inféré qu'on avoir alors 
placé r Autel à l'orient , ce qui Tavoit fait appe- 
ler S. Benoit le Bien-Tourné. Sauvai («) dit qu'on 
le nomma Biftournc> comme ayant été tourné deux 
fois ; mais ce nom ne fe trouve nulle part ail* 
leurs. Aurcfte, il pouvoity avoir eu , avant Fran- 
çois I , quelque changement dans cette Eglife, qui 
en aura Eût changer la dénomination ; car j'ai 
vu plufieurs Ades des XIV e & XV e fiéclesdans 
lefquels elle eft nommée fanehis Bcnediclus bm 
verfus : F Abbé Lebeuf en rend le même témoi- 
gnage (x). 

Cette Eglife a encore été réparée & augmen- 
tée en 1680 , & pour accroître l'aîle méridionale, 
on y renferma une rue qui communiquoit de k 
rue S. Jacques au Cloître. 

Le Chapitre S. Benoit eft compofé de fix Cha- 
noines , nommés par fix Chanoines de Nom- 
Dame auxquels appartient le droit d'en nommer 
chacun un ; cfun Curé & de douze Chapelains 
choifis par ce Chapitre. 

Cette Eglife , fuivant l'ancien ufage des Col- 



(j) Carrai, fanû. Gcnoy. & 
Sorbon. foL 57. 
• (t) Du Brou, Pag. 158.— Le 
Maire » 1. 1, p. $*}.— Piganiol, 



t. 5 , P^M-— Brice „ t j , p.|< 
U) Tom. 1 , pag. 41a 
(*)Tom. i, pag. iu. 

légiales, 
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légîales , avoit fon Cloître : on y entre encore 
par trois endroits différents , où Ton avoit mis des 
portes. La Juftice temporelle s'y exerçoit , & il 
y avoit une prifon. Ce Cloître étoit vafte ; on 
y portoit , après la moiffon & les vendanges , les 
redevances en grains & en via affe&ées à ces 
Chanoines ; le Chapitre Notre-Dame- y avoit auffi 
une grange pour mettre celles qu'il percevoit dans 
les environs , & Ton y tenoit un marché public 
dans cette faifon. 

Le Collège .du Plessis - Sorbonne. Son 
nom eft dû à Geoffroi du Pleffis , qui le fonda 
par Ade du 2 Janvier 1322. Aucun de nos His- 
toriens n'a varié fur cette date ; mais je ne la 
crois pas plus fûre que les faits qu'ils ont rap- 
portés fur ce Collège , & fur celui de Marmou- 
tier qu'on y a réuni depuis. Geoffroi du Pleffis >. 
Notaire Apoftolique & Secrétaire de Philippe le 
Long , ne crut pas pouvoir mieux employer {es 
biens qu a la fondation d'un Collège ; il le deftina 
pour quarante Etudiants pris dans les Diocéfes 
de Tours , de S. Malo , de Rheims , de Sens , dç 
Rouen & d'Evreux ; il affe&a vingt Bourfes aux 
Artiens , dix aux Philofophes & dix aux Théolo- 
giens ouïtudiants en Droit Canon. Il donna pour 
cet établiffement différents revenus , & une mai- 
fon avec cours , jardins & vergers , fife rue $. 
Jacques, qui s'étèndoit jufqua la rue Froment?! 
& à celle de S. Symphorien , dite aujourd'hui dès 
Cholets. Par ce même Ajfte , qui eft une donation 
entre vifs , Geoffroi fixa les petites Bourfes à 3 f. 
par femaine , celles des Philofophes à 4 f. & ceHes 
dés Théologiens à 6 f. Il y avoit déjà dans cette 
maifon une Chapelle de la fainte Vierge , & au- 
XVlh Quartier. H 
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deffus de la porte un Oratoire fous le nom de S • Mar- 
tin. Le Fondateur établit trois Chapelains» auxquels 
on devoit également donner 6 f. par femaine , & 
8 f. au Maître ou Principal. Il établit pour Su- 
périeur de ce Collège , qui fut nommé de S. ' 
Martin du Mont , les Evêques d'Evreux & de S. 
Malo , TAhbé de Marmoutier , le Chancelier de 
l'Eglife de Paris , & le Maître particulier de ce 
Collège. Enfin il fe réferva la collation des Cha- 
pelles , & la. faculté de faire par la ûiite tous 
les changements qu'il jugeroit à propos. Cet A de 
eft inféré en entier dans la Bulle de confirma* 
tion de cet établiffement , que Geofiroi obtint de 
Jean XXII le 3 des Calendes d'Août (30 Juillet) 
13x6 : il eft vrai qu'il y eft daté du 2 Janvier 
,1322; mais je ne crois pas qu'on en doive con- 
clure que cet établiffement ne fut formé que cette 
année; je penfe au contraire qu'il exiftoit déjà, 
& que l'Aâe de donation ne fut paffé que pour 
confirmer légalement la fondation déjà faire. J'en 
trouve la preuve dans l'Aâe qui contient celle 
du Collège de Cornouaille , daté du Vendredi 
après la fête deS te Luce 1317» vidimé par TOf- 
ficial de Paris le Jeudi après l'Epiphanie 1321. 
Les Exécuteurs du Teftament de Galeran Nico- 
las y déclarent expreffément & ordonnent, que le? 
einq Bourfiers demeureront & vivront en coin* 
mun dans la maifon que Geojffroi du Pleffis a 
inftituée & fondée {y) : Ordinamus quod di3i 
quinque Scholares in domo quarti venerabilis & dif* 
crttus Vir Magijlcr Gauffridus de Plcxeïo , Notarius 
iomini Papa 3 Pari/iuslNSTITUlT& FUNDAVlTy 



(y) Cartel. Çorîfopit, 
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quam nobis ex fud gracia obtulit & conceffîty cum 
commode pùffint ibi recipi^ fnorcntur & ibi vivunt in 
burfa communi.'ht Collège fondé par Geoflroi du 
Pleffis etfiftoit donc dès 1317- 

Quelques années après , Geoffroi du Pleflîs 
fonda le Collège de MaRMOUTïer, à côté de 
celui de S. Martin, Du Brèul (£) dit qu'il fe fit 
Religieux dans cette Abbaye , & quà linjlanie prière 
& requête de l'Abbé & des -Religieux j il divifa fa 
mai/on éh deux , & in doima la moitié aux dits Re- 
ligieux pour fe retirer quand ils viendraient à Paris. 
Corrozet-'(a) avoit auffi dit que Geoffroi s f alla ren- 
dre Religieux à Màrmouiier , qiH il fonda le Collège 
qui pont le nom de ladite 1 Abbaye , & qu'il échatt- 
eilla les rickeffes de" fa première fondation pour en 
avantager la féconde. Ceftfor la foi de êe$' detik 
Auteurs, que Sauvai (£), le Maire (*)'& M. H- 
ganiol (d) ont avancé le même fait ; il neft ce- 
pendant pas conforme à 1» vérité» Gedflroï ne 
Vétoit point encore fait Religieux à - Marmomièr 
lorfqu'il fonda ce Collège , & Wxiêckantiïïa pas 
celui de S. Martin du Mbîï* potir avantager celui- 
ci* Pour s'en convaincre > il 1 ' ne faut que lire 
VA&e de fondation : il fut paffé à Paris , le 27 
Janvier 1328. Geoffroi y prend , dàirtmfe «fans* } la 
première, le fimple titre 'de Notaire de te' fainte 
Egfife Romaine» En fécond Kéu , il tfe diyifa point fa 
tnaifon , ni celle du Collège de S. Maréiri; ilèri avoir 
encore quatre autres au même endroit : il fe ré- 
ferva pendant fa vie la plus grande, qûiëonnoit 
fur la rue Chartière , & fit don des. trais autres à 



U) Fol. 148 , x°. I (d) Tom. i » p. 40f . 

(«Ton**, p. 37;. [ i 

Hij 



JftJ&teXSftCf pur J^ùnSm 
> jfe j ftmmwunii gr- Cm Re&peux auroit-3 

/rn . ol |fM*iii»* ^fT gng 31 JŒ ânie BDC pareille It* 

LEr"«E * Jj^ ibiii: fi i n a fl i rn i nm email donc chacun* 
eair nnmnnr ^sBOsâoribèie • £ n'y eut de commun 
annTpgg irais Coffirges«pg ta Chapelle que ion 
'tenfinr acix*. Geoftâ , deum» Religieux , pro- 
ses Ss 5e maritae «pTil scttâg i cjfet * ce par l'A de du 
£ Jjaresr 1522. 9 i liiinmaii les deux Collèges à 
lLajjfcé <*ie MxBomncâer, <pâ depuis en a été k 

9But ~%fllTM | IM I ^flifll i i E €BDS CCS f fia UP ppffl fS lUr 

aenir cmiianiiK par fi» Te&unent du 14 Août 
l|££r par Ifeçnefi 2 rédbâït à vingt-cinq Bondes 
les qiimmfflg qmUL anrak Sabord fondées* Ce Col- 
lège <fe Sferaunaar a fiabÊÉé |o£qaen 1637, que 
lu li t aLuu m e de Ha Ccngreg^iioo de S. Maur , in- 
à MaaMmier , le rendit inutile. U Ait 
l, en 1641» au Jcûutes, pour accroître 
i de Louis Se daad. 
A fegfBtd du Collège de S. Martin du Moue, 
3 ae tarda pas à prendre le nom de fon Fon- 
dateur: dans tons les Titres de rAbbaye S» Ge- 
n ev i è ve qui le concernent, il neft indiqué, dès 
le XIV e âéde , que fous le nom de Collège du 
Ptd&s. Je pafle fous fiknce les différents Statuts 
fias & renouvelés pour ce Collège , ainfi que 
les cfimimmons fnceefl iv es du nombre des Bout» 
fes, que la modicité des revenus avoir occafioo- 
nées : il fe foutenoir par la réputation quil s'é* 
toit acquife; mais les bâtiments menaçoient ruine, 
lorfque des rirconftances heureufes contribuèrent 
à les faire rétablir* Le Cardinal de Richelieu 
avoir eu befoin du Collège de Calvi pour la conl- 
rruâion de lTglife de Sorbonne ; l'équité ne per- 
merroit pas de le détruire , fans le remplacer : 
se Miniftre ordonna par fon Teûament , qull en 
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feroit bâti un fur l'emplacement enclavé entre les 
nies de Sorbonne, des Noyers & des MaÇons» 
L'acquifition du terrein eût été fi dîfpendieufe & 
les frais de conftru&ion fi opnfidérables > que Fin- 
tention du Cardinal feroit peut-être reftée fens 
exécution , fi la maifon de Sorbonrie & l'Uni- 
verfité ne fe fuffent prêtées à des arrangements 
qtrifurenr alors propofés: il fut convenu que le£ 
héritiers du Cardinal feroient unir un Collège à la 
Maifon de Sorbonne , & qu ils paieroient une cer- 
taine fomme pour les bâtiments ou réparation 
qu'on feroit obligé cfy faire. On jeta les yeux fui 
celui du Pleffis. Quelques Auteurs ont penfé que 
la conformité du nom du Fondateur avec celui 
du Cardinal du Pleffis Richelieu , avoit pu déter- 
miner à choifir ce Collège par préférence ; maii 
il me parok plus vraifemblable qu'on ne fit ce 
choix que parce que Ton pénfa que > pour opérer 
cette union, il feroit plus facile d'obtenir Iccon- 
fentement de l'Abbé de Marmoutier que celui 
d'un autre : cette Abbaye étok alors poffédée par 
Amador-Jean-Baptifte de Vignerod , nevenr du 
Cardinal de Richelieu. Il consentit facilement à 
céder à la Sorbonne le droit de Supériorité qu'il 
avoit fin: le Collège du Pleffis , avec tous les 
biens & revenus qui en dépendoïent ; il rie fe ré- 
ferva que la collation des Bourfes , dont deux 
feroient à la préfentation de FEvêque d'Evreux, 
& deux à celle de l'Evêque de S* Mala. Il exigea 
que la Maifon de Sorbonne fût tenue de l'en- 
tretien des bâtiments , & d'y faire inftruire les 
Bourfiers fous la direûion & Tadminifiration d'un 
Principal & d'un Procureur , qui feroient Dofteurs 
ou Bacheliers de Sorbonne. Ce consentement efl. 
daté deRuel , le 3 Juin 1646. L'union fur approuvée 

H ii) 
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fc zzmBBBZ par Lenxes-Parentes du mois <fOc- 
tcoce to&wl y t* 1 "^^ gt »* ie 7 Septembre 1647, 
Cafc ieouis cesse époque que ce Collège eiî ap- 
3*»»«* àaP^fi^SodbôcQe: il jouir , à juiie titre, 
ôe La: "fi"^ la pics di&nguée , & ne seft 
3s astt seins cdÊfare par ie mérite & les ta- 
ions ao Fsoâsfeiss r qse par ceux des Elèves 
yas juLJLiiue s-Lav hapcU l e aéié rebâtie en 1661. 



£2 Cotisa? dc Locts ix Gjulnd. De rou- 
as les Varitfps Rrijygttiifs » celle des Jéfuites eu 
^esZràasE jgfle qoî a le pics fixé Tactention de 
sas. ies» pençtes : c ed à ceux qui fe chargeront 
oecs axteoire , qufeft reierré le droit 



f^tti^Bîie a la pc&acre les cbttacles preiqu in- 
tirarmaoieuprdie m à vaincre, pour former 
as gishiïriffTuta»! dans cette Capitale. Ceux qui 
isns Ik min» jtgol nos Annales , verront avec 
ffl.iuiwiufliL Les cantradaizoas qu elle eifirya dans 
à. initiant» ;a sbiûMûié de les commencements, 
la . ^ymlnr ie As pcc^p=s , retendue de ion pou- 
vcar r i. Z^daz se là chùtt- Reniêrsé dans des 
2cœs gins ecrciiss T je dois amplement remar- 
çier que JlaiÈnic des Jaîtxss ayant été approuvé 
pis: zba Suies ie Faal III , en 1 J40 & en 1 549, 
L^r«ii^ œ Lcvjce * aacrk depuis au Catalogue 
ois 5<scE$* F:£wi£SBr .& U SocuU de Jifusj en- 
v£T3. ^a£xçu.€s~t*£S ci* t'es Dùdpks à Paris. Ger- 
sxa^r Êôzz * : cir çu'a 1 540 ils demeuraient au 
CcHeœ «5 Tarciiriecs , î en 1 J42. dans celui 
ics Lcm&arcs* ie a"ii peict trouvé de preuves 
iî ja*ff «anesre ôas k premier de ces deux 
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Collèges. Il ajoute qùen 1550 ils quittèrent celui 
des Lombards pour aller s'établir dans £ Hôtel dt 
Clermont Jitui dans la rue de la Harpe , cet Hôtel 
leur ayant été donné , avec une grande fomme dar- 
dent , par Guillaume du Prat , alors Evêque de Cler* 
mont. Il eft vrai que ce Prélat protégea beaucoup 
les Jéfuites , qu'il les combla de bienfaits , & les 
logea dans l'Hôtel de Clermont; niais il ne le 
leur donna pas , puifqu'il n'en pouvoit difpofer. 
Cette époque a trompé nos Hiftoriens , qui fixent 
à cette année 1 5 50 l'établiffement des Jéfuites. 
Le nom de Collège de Clermont, qu'a porté là 
Maifon des Jéfuites , a pu encore autorifer cette 
erreur ; mais on va voir que leur établiffe- 
ment légal & celui de leur Collège font pofté 4 - 
rieurs à cette date. La protection du Cardinal 
du Prat fe borna à leur procurer le logement, 
une honnête fubfiftance , & les bontés du Car- 
dinal Charles de Lorraine. Celui-ci leur fit ob- 
tenir les Lettres-Patentes qu'Henri II voulut bien 
leur accorder au mois de Janvier 1551» par les- 
quelles il permit leur établiffemerit à Paris feu*- 
lement. Les oppofitions de l'Evêque , du Parle- 
ment & de l'Univerfité rendirent cette faveut 
inutile. Le crédit des Guifes , & leur afcendaht fur 
lefprit de Catherine de Médicis & de François II, 
ranimèrent les efpérances des Jéfuites ; la mort pré- 
maturée de ce Prince en fufpendit l'effet. Malgré 
les différentes Lettres de Juflion adreffées au 
Parlement , & celles que Charles IX fit expédier 
pour l'enregiftrement des Bulles & des Lettres- 
Patentes de 1551, le Parlement jugea qu'avant 
de les vérifier , il étoit convenable de renvoyer 
les Jéfuites devant FAffemblée générale du Clergé 
de France qui fe tint à Poiffi* en 1 561 , pour 

Hiv 
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Îr faire approuver leur Inftitut. Les , Prélats qui 
a compofoient ayant admis les Jéfuites à titre 
de Société & de Collège , & fous certaines con- 
ditions 9 le Parlement en cenfentit lenregiftrement 
le 14 Février 1562 , ainli je crois que ce neft 
que de ce jour qu'on peut dater le véritable éta- 
blissement légal des Jéiuites à Paris ; celui de 
leur Collège eft encore poftérieur * quoique du 
Breul & autres en marquent l'inftitution en 1 5 50. 
Guillaume du Prat mourut le 22 O&obre 1560: 
fon intention avoit été de procurer aux Jéfuites 
un Collège à Paris ; il leur légua plufieurs fouî- 
mes & rentes en conféquence , indépendamment 
des donations qu'il leur avoit déjà faites. Dès 
qu'on les eut mis en poffeffion des biens à eux 
légués , ils cherchèrent un emplacement conve- 
nable ; ils achetèrent à cet effet , le 2 Juillet 1 563 , 
de M. Jeao Prevoft , Confeiller à la Cour des 
Aides 9 & Conforts , un grand Hôtel fis rue S. 
Jacques , appelé la Cour de Langres , parce qu'il 
avoit appartenu à Bernard de la Tour, Evêque 
de Langres : il avoit confervé ce nom , quoiqu'il 
eût été poffédé depuis par différents particuliers. 
Cette acquifition fut amortie au mois de Janvier 
1564. Munis de la fimple permiffion du fieur 
Julien de S. Germain , alors Reûeur de Hiniver- 
fité , & des Lettres de Scholarité qu'il leur fit ex- 
pédier le 19 Février de ladite année 1564 , ils 
commencèrent , le 29 du même mois , à ouvrir 
leurs ClafTes y & donnèrent à leur Maifon le nom 
de Collège de Clermont de la Société de Jéfus, Les 
Jéfuites étoient deftinés à trouver des obftacles à 
leurs deffeins , ou à voir leurs projets traverfés 
ou fufpendus.par des contra di&ions. Un nouveau 
Reûeur leur défendit l'exercice des Gaffes, & 
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cette interdiâion donna lieu à de nouvelles ten- 
tatives de leur part , & à de nouvelles contesta- 
tions. L'affaire ayant été appointée , les Jéfuites 
fe trouvèrent , en attendant la décifion , autorifés 
à continuer chez eux les leçons publiques qu'ils 
avqient commencées. La célébrité & les talents 
des Profeffeurs qu'ils employèrent , attira dans 
ce Collège un fi grand nombre d'Ecoliers , tant 
externes que Penfionnaires , qu'il fallut en aug- 
menter les bâtiments. Les Jéfuites achetèrent à 
cet effet plufieurs maifons voifines en 1578 & 
1582 ; cette même année , ils firent conftruireune 
Chapelle , dont la première pierre fut pofée par 
Henri III, le 20 Avril. Tous ces édifices furent 
reconftruits en 1628. Les Officiers Municipaux y 
mirent la première pierre le 8 Août. 

Ce Collège s'eft fucceflivement agrandi par 
l'acquifition d'une ruelle & de quelques maifons 
voifines , mais fpécialemént par celles du Collège 
de Marmoutier, lequel y fut uni en 1641, comme 
je l'ai dit ci-deflus , & du Collège du Mans dont 
ils avoient traité dès 1625, mais dont ils ne fu- 
rent mis en poffeflion qu'en 1682, en vertu d'un 
Arrêt du Confeil du 18 Mai de cette année. Louis 
XIV fit payer 53156 liv. 13 f. 4 den. pour le 
prix de cette acquifuion , & la confirma par Let- 
tres-Patentes du mois de Juin fuivant. Ce Prince, 
pour mettre le comble à fes bienfaits , en accorda 
de fécondes aux Jéfuites au mois de Novembre 
de la même année, par lefquelles il déclare ce 
Collège être de fondation Royale. Dès le ip 
O&obre précédent , les Jéfuites avoient ôté Tint» 
cription qu'on a voit mife fur la principale porte, 
Collegium Claromontanum Sociuatis Jefu , pour y 
fubftituer celle de Collegium Ludovici Magnu 
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Perfonne n'ignore quel a été le fort des Jéfiii- 
tes ; le nouvel Editeur de M. Piganiol a inféré à 
la fin de fon 8 e tome , une addition imporuinu, 
contenant Chifloire abrégée de C extinction de la So- 
ciété des Jéfmtts dans le Royaume de France , à la- 
quelle on peut avoir recours : je remarquerai 
feulement que le Parlement ordonna par deux 
Arrêts des 7 Septembre 1762 & 24 Mars 1763 , 
la tranflarion du Collège de Lifieux dans celai 
île Louis le Grand , & que , par de nouveaux 
arrangements , on y a placé celui de Beauvais , 
& abandonné les bâtiments .à rUniverfité , pour 
y tenir (es Affemblées & former un Collège gé- 
néral , auquel on a réuni tous ceux dans lefquek 
il n'y avoit point dexercice. 

Les Frères Prêcheurs, ou Dominicains f 
vulgairement appelés les Jacobins. L'héréfie 
des Manichéens s'étoit renouvelée dans le Lan- 
guedoc avant le milieu du XII e fiécle ; ceux qui 
la foutenoient furent appelés Albigeois , parce que 
ce fut dans le Diocèfe cTAlbi que ces Hérétiques 
parurent dabord en plus grand nombre. L'erreur 
fit des progrès fi rapides , & l'opiniâtreté des Pro- 
félytes fiit portée à un tel point , qu on fut forcé , 
pour en arrêter les progrès , de publier une croi- 
fade contre eux , & de réprimer par les arme* . 
leur audace & leurs complots. S. Dominique , qui 
s'étoit iignalé par la converfion de plufieurs de 
ces Hérétiques , conçut le deffein de s*aflbcier 
des perfonnes animées du même zèle & du même 
efprit , qui formeroient un Ordre Religieux des- 
tiné à là propagation de la Foi. Les Membres 
de cet Inftitut dévoient s'attacher fpécialement à 
prêcher aux peuples les vérités (aimes & im- 
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«niables de l'^yangile r à les (obtenir , autant par 
leurs exemples que par l?ur$ difcours , à corn 
vaincre les Hérétiques & à- les ramener par la 
force de la perfuafion. Cet Ordre fut approuvé 
par Honorius III , en 1216, fous le titre de Frères 
Prêcheurs. Dès Tannée fuivante, S. Dominique en- 
voya quelques-uns de fes Pifci^les à Paris : û$ y 
arrivèrent le i % Septembre i h I y 9 & fe logèrent dans 
une maifon près Notre-Dame, e^trg FHôtel&iei» 
& la rue l'EvêqUe; mais l'année. d'après, Jéift 
Baraftre , Doyen de S. Quentin , leur donna une 
maifon près des murs , & une Chapelle du titre 
de S. Jacques : c'étoit celle dun Hôpital pour le* 
Pèlerins , qu'on appeloit t Hôpital de S. Quentin » 
qui faifoit partie de ladite maifon. G. Brice [f)f 
de fon autorité privée , l'a érigée . en un Prieuré 
de S. Jacques du Parloir aux Bourgeois , que Jean 
dt S* Quentin» -ienoit en commende, & dans lequel 
il y avoit des Chanoines Réguliers. C'eft de cette 
Chapelle que la tue S. Jacques a pris fon nom y 
& que les Dominicains ont été appelés Jaco- 
bins, non feulement à Paris > mais dans tout le 
Royaume. Cet Auteur n'a pas été plus exaâ:,-en 
difant qu'ils demeurèrent d'abord dans le Cloître 
Notre-Dame r chez un Chanoine ♦ & enfuite dans; 
le Fauxbourg S. Jacques , près Nôtre-Dame des> 
Champs. Chopin (g) prétend même qu'ils allèrcttt 
demeurer dajns ce Monaftère , alors appelé JV* JE?*- 
des feignes , & le Maire (h) a fiiïvi cette opinion ;, 
il ajoute encore que l'Univerfité leur donna la: 
maifon qu'ils habitent. Dom Félibien (i) mé paraît 



.(/) To». $,p. *f. 
(g) Monafticon, liv. i , tit. i, 
n° i;. 
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avoir été mal informé fur plusieurs articles qui 
concernent ces Religieux , fur-tout quand il dit 
que fUniverfiti rie heur demanda pour reconnoiffam 
du don qu'elle leur avoit fait , que des prières (t 
le droit de Sépulture chez eux ; que Louis X àar 
àtketa une place & deux Tours du mur 'de h 
Ville , que la réforme y fut établie en 161 1 , &c. 
Quoique , dès le 6 Août 1x18 , les Jacobins 
€uâent été mis en pofleflion de là Chapelle & de 
l'Hôpital du Doyen de S. Quentin , il parole ce* 
pendant qu'ils n'y faifoient pas l'Office , du moins 
publiquement , puifque , d'un côté , un de leurs 
Religieux étant décédé , fat enterré à N. D. des 
Vignes ; & que , de l'autre , ce ne fat qu'en 1220 
que le Chapitre de Notre-Dame leur permit d'a- 
voir une Eglife & un Cimetière : cette permiffion 
n'eut même fon effet que l'année Suivante , les 
Commiffaires nommés par le Chapitre n'ayant pu 
terminer plutôt la conreftatton qui s'étoit élevée 
entre ces Religieux & le Chapitre & le Curé de 
S. Benoît , à Foccafion des offrandes & des droits 
pârOchiaux/ Ce fat auffi en cette même année 
1211 (k) que rUnîverfité renonça , en leur fa- 
veur, à tous les droits quelle pouvoit avoir, ou 
avoir eus , fur la Chapelle S. Jacques. Ce font ces 
expreffions qui ont fait penfer à le Maire , que 
FUniverfité avoit donné aux Jacobins la maifon 
qu'ils occupent. Par ce même AGte , on fixa les 
prières qu'ils feroient tenus de dire & les Services 
qu'ils feroient célébrer , & Ton convint que , fi 
quelqu'un des membres de FUniverfité choijîffoa 
fajépulture chez les Jacobins., il feroit inhumé 



(*) Hift. Univ. t. 3 , j>. xoj. 
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dans le Chapitre, fi c'étoit un Théologien , & dans 
le Cloître , s'il étoit d'une autre Faculté. Cettç 
çlaufe a été mal interprétée , à ce que je crois , 
par Dom Félibien , en difant que l'Univerûté de- 
manda aux Jacobins le droit de Sépulture chez eux^ 
S. Louis , auquel la plupart des Religieux font 
redevables de leur établiffement à Paris , combla 
ceux-ci de fes bienfaits ; il fit achever TEglife 
qu'ils avoient fait commencer , bâtir le DortQiç 
& les Ecoles , & leur donna deux maifons dans; 
la rue de l'Hirondelle. Sauvai (/) s*eft fans doutç 
fondé fur ces libéralités , pour avancer que les 
Jacobins avoient été fondés par S. Louis en 1228; 
dans un autre * endroit (m) il reconnoit qu'ils 
étoient établis en 12 18, & ce Prince n'avoit pas 
encore alors quatre ans. Je ne crois pas cet Au- 
teur plus exaft dans quelques autres circonftan- 
ces qu'il rapporte , ni dans les faits hiftoriques 
qu'il avance , & qu'il n'eft pas poflible de, cpn-* 
cilier avec la Chronologie. Il dit (n) qu'ils obtins 
rent de Mefjîeurs les Bourgeois de Paris le lieu de leur 
A ff emblée {le Parloir aux Bourgeois)^ que le Seigneur 
d * Hautefeuille leur donna aufjî fon Château appelé 
de fon nom , que le Seigneur Roi {S. Louis) leur 
crût leur enclos d'un Hôpital voijin qui étoit devant 
leur Réfectoire , &c. Dom Félibien adopte la plus 
grande partie de ces faits ; il eit cependant cer- 
tain qu'il feroit difficile de les prouver. i° b 
Parloir aux Bourgeois n'a été donné au# Jaco-f 
bips que par Louis XII , comme je le dirai cK 
après : Sauvai a confondu ce don avec les Lettres 



» m .\ m * 



' (/) Tom. 1 , pag. 410. ! (/*) Ibid. pag. 6}6 m 

{m) Ibijd.p.*54« 1 
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«TamortiïTement que les Officiers de la Ville do» i 
nèrent aux Jacobirts en 1281 , pour raifon fcj 
acquittions qulls avoient faites de plufieurs mal 
fons près de leur Couvent , & qui furent cos-l 
firmées par Philippe le Hardi au mois de Masl 
de la même année (0). (Ces maifons font celles | 
qui étoient contiguës au Collège de CIuni,îc| 
ceUes qui donnoient fur la rué S. Jacques , toc- 
chant à la voûte S. Quentin où eft aujounflm 
Pentrée de ce côté-là.) 2° Le Chef de la Famille 
Ganelon , Seigneur de Hautefeuille , me paroittm 
être plus propre à figurer dans les romans que 
dans f Hiftoire. Ce traître * dont ihr font mention, 
rivoit fous Charles le Chauve. 3 Q Je ne trotne 
nulle mention d'un Hôpital yorfin des Jacobins 
que S. Louis leur ait donné. N'àurok - on point 
Confondu cet Hôpital avec celui de Jean de Saint- 
Quentin , dont j ai parlé ci-deflus , & dont il fc 
peut faire que S. Louis ait confirmé la donation? 

Le Cimetière, l'Infirmerie & un Dortoir étoient 
fitués au-delà des murs de l'enceinte de Philippe- 
Augufte ; Louis X avoit donné aux Jacobins la 
partie de ce mur qui régnoit le long de leur 
Couvent, & les de^x Tours qui fe trouvoient dans 
cet efpace. Cette çonceflïon leur procura la fa- 
cilité d'étendre leurs bâtiments de ce côté -là. 

Chopin fait honneur de cette libéralité à PK* 
fippe le Long , & la date du 20 Avril 13 17; mm 
lbnqu'en 1358 on fut obligé de creufer un totté 
autour de l'enceinte méridionale , tous ces bâti- 
ftrents furent abattus. Pour indemnifer les Jaco- 
typs. de cette perte , Charles V acheta des Reli- 



(*) Livre Rouge de l'Hôtcl-de-Ville , fol, m v<\ 
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gleux de Bourgmoyen , près d'e Blois -, la maifoa 
& les jardins qu'ils avoient acquis de la Ville, & les 
donna aux Jacobins, francs & quittes de nden. 
de cens & de 60 f. de rente dont ils étoient char- 
gés envers le Parloir aux Bourgeois , ainfi qu'il 
^ft conftaté par les Lettres de ce Prince du y 
Novembre 1365 , & par celles de la Ville du 9 
du même mois. Il paroit que cette maifoa occtt» 
poit une grande partie du terrein qui forme au- 
jourd'hui leur jardin. A l'égard de ceux des Re- 
ligieux de Bourgmoyen , ils font aujourd'hui cou- 
verts des maifons qui forment les rues S. Domi- 
nique & S. Thomas ; j'en parlerai à cet article du 
Quartier du Luxembourg. 

Les Jacobins obtinrent encore de Louis XII, 
au mois de Mars 1 504 , (vieux ftyle) l'ancien Par- 
loir aux Bourgeois : ce lieu , deftiné aux Affem- 
blées des Officiers Municipaux , eft appelé , dans 
les Lettres du Roi Jean , du mois de Novembre 
13 50 , Parlamcntum feu Parlatorium Burgenfium (/p). 
Ce Prince leur donna encore une ruelle qui ré- 
gnoit le long àx\ mur de la Ville : les accidents 
fréquents qu on y voyoit arriver , lui avoient 
fâ\t donner le nom de rue de Coupe-Gorge , que 
Sauvai (q) & d'autres ont confondue avec la rue 
de Coupe Gueule , fituée entre la rue de Sorbonoe. 
& celle des Maçons. On voit dans les Regiftre» 
de la Ville , que le 5 Août fuivant la Vïlle içp*. 
pofa à cette concejjion , attendu , dit-elle , que cefl 
fon propre héritage y & qu'il y a une Tour hors le$ 
murailles quipourroit nuire à la faille f fi lefdiis Frênes 



(p) Livre rouge de l'Hôtel- I (4 ) T««. 1 , f*g, U* 
dç-YiUe,foU 7 ,YO. I 
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tn itoitnt pojj'ejfcurs , étant 200 Religieux de tûutt 

nation (r). 

Le Cloître des Jacobins fut reconftruit, en 1 5 56, 
par les libéralités d'un riche Bourgeois > nommé 
Nicolas Hennequin ; & Tan 1 563 , ils firent re- 
bâtir leurs Ecoles qui tomboient en ruine , au 
moyen des aumônes que leur procura un Jubilé 
que le Pape Pie IV leur avoit accordé pour cet 
objet. 

Je ne parle point du nombre confidérable de 
Rois , Reines , Princes , Princeffes & Grands Sei- 
gneurs qui ont été inhumés dans l'Eglife des Ja- 
cobins , ou dont on y a dépofé les cœurs ou les 
entrailles , & fpécialement des Tombeaux des trois 
Chefs des branches royales de Valois , d'Evreux 
& de Bourbon ; l'on en trouve le détail dans tou- 
tes nos deferiptions de Paris. Je paffe également 
fous filence le nom des Saints & des Hommes cé- 
lèbres qui ont illuftré cet Ordre : on fait qu'il a 
produit dans tous les temps des Religieux favants 
& éclairés, que leur mérite & leurs vertus ont 
élevés aux premières dignités de l'Eglife , décorés 
de la Pourpre, & placés fur la Chaire de Sr Pierre* 

La Porte S. Jacques. Elle étoit fituée à 
Fextrémité de cette rue, près du carrefour auquel 
aboutirent les rues du Fauxbourg S. Jacques , 
S. Hyacinthe & des Foffés S. Jacques : elle fut 
conftruite lors de l'enceinte de Philippe- Augufte , 
8c abattue en 1684. Ce fut par cette porte que 
les Troupes de Charles VII entrèrent , le Vendredi 
« Avril 1436 , & réduifirent la Ville fous fon 
onéiflance (.*). 

— " I % I I I ' — W— ■! I 1 ■ Il » — — — ^fc— — — — 

(r) Reg. de J? Ville, f.l. a. | ; (*) Journal <fc Par» , p. x6t. 
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Quartier Saint -Benoit. 119 

Rue du Fauxbourg S. Jacques. Elle fait 
la continuation de la rue S. Jacques , depuis les 
rues S. Hyacinthe & des Foffés S. Jacques , juf- 
qu'à la Barrière & au nouveau Boulevard» 

Les Religieuses de la Visitaïiok dk 
S** Marie. A l'article de la rue S. Antoine » 
(Quartier XF 9 pag. 21) j'ai parlé de l'origine de 
ces Religieufes * & de leur établiffement a Paris , 
en 16 19 ; leur nombre s'étatit confidérablement 
augmenté dès les commencements ,' il fallut cher» 
cher un lieu convenable pour y placer un nouveau 
Monaftère : elles en obtinrent la permiffion de 
M. l'Archevêque le 27 Janvier 1623. En consé- 
quence, elles achetèrent la maifon appelée S. André \ 
& autres maifons voifines avec leurs jardins > fifes 
au Fauxbourg S. Jacques >& les firent accommoder 
de façon à pouvoir y recevoir uiie Communauté: 
elles y entrèrent le 13 Août 1626. Ce fécond éta- 
bliffement fut confirmé par Lettres -Patentes du 
mois de Mai 1660 » enregiftrées le 4 Septembre 
fuivant. 

L'Êglisé S. Jacques du Haut-Pas. Ce nom 
lui vient de celui de la Chapelle d'un Hôpital ou 
Commanderié , dont je parlerai à l'article fuivant. 
Peu après le milieu du XV e fiécle, les Habitants 
des Fauxbourgs S. Jacques & S. Michel, éloignés 
des Eglifes S. Médard > S. Hippolytè , & S. Be- 
noît , leurs Paroiffes , avoient îbllicité Térec- 
tion de la Chapelle S. Jacques en Succurfale. Cette 
•demande donna lieu à des contestations; mais 
enfin elle leur fut accordée en 1566* La Sentence 
de f Officiai y qui ordonne cette ére&on , eft du 
XF IL Quartier. I 



. 



» £. JccresChapdâins qui chantent & 
m Oâces divins. * 

Les EezeizdiES de S. Magloire ay 
feras , en i fi > a S. Jacques du 1 
TOfEoe des Reïijieux devant fe dir 
heures % qui i"e rencontraient ibuven 
auiyeJes :e célébrait celui de la Si 
qii eeveceit incommode des deux ce 
renées prirent le parti de taire bâi 
rele Chape^e à côce de celle des Re 
tfLî rrr^nencee en 1 584 , & le Cime 
IC Ma: de la même année. Quoique 
viirs de ïe cre , cène Eglile iîfe tut 
cimlle , en lin donnoit cependant le 
rcîrTe, ccrncie on peut le voir par 
cfÀ*ïriea Maugendre , Marguillier , d< 
Décembre 1 568 j w . L'Aâe du 7 Novemb 
porte que le Chapitre & le Curé de S. 
les Cures de S. Hippolyte & de S. Méda 
nommé fieur Jean-Bajmfte Baflin pou 
j&tt&ïiss arides à S. Jacques fa vit dura 
I r*3 1 Jean Macquet avoit obtenu de« 
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il prît le titre de Curé, qu'il tranfmit à fes fuc- 
ceffeurs. Il paroît qu'alors c'étoit le Thréforier de 
la S te Chapelle qui conféroit cette Cure* Il ne faut 
pas cependant conclure de cette expreflion , que 
la Chapelle S. Jacques fût alors une Paroifle en 
titre , comme la fuite va le faire voir. 
. Quoiqu'on eût fait quelques acquifitions pour 
agrandir la Chapelle S. Jacques , elle ne fe trou- 
voit point encore affez grande , eu égard au 
nombre des habitants de ce quartier , qui s'aug* 
mentoit de plus en plus. Dès 1603 ' on f° rma 
le projet de faire bâtir une Eglife plus vafte, & 
telle que nous la voyons aujourd'hui ; mais 
il éprouva des contradictions & des obftacles qui 
en retardèrent l'exécution ; ils ne furent levés 
. qu'en 1630. Le 2 Septembre de cette année , la 
première pierre de ce nouvel édifice fut pofée 
par Monfieur , frère de Louis XIII. Cette circonf- 
tance parut favorable aux habitants , pour de- 
mander de nouveau que cette Eglife fut ERIGEE E2Î 
CURE 9 & finir toutes les çontejlations qu'ils 
avoient effuyies Jufqu alors. C'étoit un moyen d'en 
faire naître de nouvelles. Elles furent termi- 
nées par Arrêt du 9 Avril 1633 , lequel main- 
tint le fieur Vitalis , qui avoit été pourvu de la- 
dite Cure , &. ordonna qu'elle feroit à l'avenir à 
la préfentation alternative du Chapitre de S. Be- 
noît & du Curé de S. Hippolyte. Par ce même 
Jugement , les Marguiiliers de S. Jacques font 
condamnés à payer annuellement 120 liv. fa- 
voir , 30 liv. au Chapitre , & 30 liv. au Curé de 
S. Benoît , 54 liv. au Curé de S. Hippolyte , & 
6 liv. au Curé de S. Médard,& en outre 100 fols 
à la Fabrique S. Benoît , autant à celle de S. Hip- 
polyte » & 8 fols à celle de S. Médard. La fixa- 
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ekûre , qne par des confidérations purement ta 
«naines, & pour ne pas irriter Catherine de Me- 
dkis qui avoir déjà employé l'autorité de Charles 
IX pour reâectuer , il eft certain que les Lettres. 
Paternes expédiées à cet effet , au mois de Dé- 
cembre de la même année , n'eurent pas une exé- 
cution auffi prompte qu'on avoit lieu de s'y at< 
tendre: les Bulles de Grégoire XIII ne furent 
données que le I er Mars iç8o , & ne purent être 
enregistrées que fix ans après. On n'a malheu- 
reniement que trop éprouvé, que ces fortes de 
tranflations font fujettes à des contradictions ; que 
les mortifications & les peines que fouffrent les 
oppofants, font naître le dégoût , & que celui-ci 

Eroduit fouvent 1 oubli des devoirs , ou du moins 
l négligence à les remplir. C eft à cette caufe 
fatale qu'il faut attribuer le relâchement qui s'in- 
troduifit parmi les Religieux de S. Ma gloire ; lef 
prit d'indépendance fit méconnoître l'autorité : M. 
de Gondi , Evêque de Paris & Abbé de S, Ma- 
gloire , fut obligé de recourir à celle du Parle- 
ment, qui, par fon Arrêt du 13 Février 1586» 
ordonna que cette Abbaye feroit réformée, & 
nomma des Commiffaires à cet effet. Ce fiit à cette 
occafion qu'il vérifia , le 7 Mars fuivant , les 
Lettres-Patentes de 1 572 , & les Bulles qui au- 
torifoient la tranftation des Religieux de S, Ma- 
gloire à S. Jacques du Haut -Pas. Les réformes 
involontaires ne font pas ordinairement durables, 
parce qu'on reprend rarement avec fincérité un 
joug qu'on a fecoué , & que la chaîne de Fhabi* 
tude eft difficile à rompre. Cependant celle qu'on 
avoit établie à S. Magloire paroît avoir été plus 
confiante, mais le nombre des Religieux étoit 
conûdérabkment diminué. M* Henri de Gondi f 
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Cette Eglife fut achevée en 1684 , & dédiée le 
fécond Dimanche après Pâques de Tannée fui- 
vante. En 1688, on commença la Chapelle de la 
Vierge dans le fond du Chœur. 

Un peu en deçà de cette Eglife , on voit une 
maifon ancienne & mal bâtie , ati-deffus de la 
porte de laquelle on a placé une ftatue de S te Ge- 
neviève : je ne me rappelle pas qu aucun de nos 
Hiftoriens en ait fait mention ; elle a cependant 
quelque chofe de remarquable , eu ce quelle a 
fervi d'afyle aux Pauvres. Au comrr.cn .ement du 
fiécle païfé , çlle étoit connue ious le nom de 
Cour & Hôpital de S e Geneviève. Cette maifon , ainli 
que le jardin , étoit d'une afTez grande étendue» 
Le 4 Juin 1604 > M. Léonard Thuilîier , Provifeur 
du Collège des Lombards , en fit facquifition y 
ainfi que du clos Gaudron auquel elle confinoit j 
il y établit un Hôpital , & y fit bâtir une Cha- 
pelle. Les Lettres damortiflement qu'il obtint ail 
mois de Décembre 16 10 , furent enregiftrées k 
la Chambre des Comptes le Ï9 Décembre 1611L 
il le légua aux Marguilliers de S. Jacques du Haut- 
Pas , par fonTeftament du 2 Janvier 1617* Les 
Feuillans & le Curé de S. Jacques en occwpen* 
aujourd'hui la plus grande partie* 

Le Séminaire S. Magloire. J'ai déjà eii 
occafion de parler des Religieux de S. Magloire, 
( Voye^ Quartier de la Cité , article de S. Barthé- 
lemi ; & Quartier S. Jacques de la Boucherie > 
pag. 27.) & j ai fait mention de leur franflatîon à 
S. Jacques du Haut -Pas, où ils entrèrent le 29 
. Septembre 1 572. Soit que cette tranflation ne fût 
pas avantageufe , foit qu'elle n'eût été confentie 
par l'Evecjue de Paris , comme Abbé de S Ma?- 

1 *i 
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d'inftruire & d'entretenir douze Eccléfiaftiques i 
fa nomination & à celle de fes fucceffeurs. L'é- 
vénement a juftifié qu'il ne pouvait faire un meil- 
leur choix , la fcience & la piété des Dire&eurs 
ayant formé , depuis cette époque , un nombre 
confidérable de jeunes Clercs qui ont rempli les 
premières dignités de l'Eglife. Les PP. de l'Ora- 
toire traitèrent , le 7 Mars 1620 , avec les Re- 
ligieux de S. Magloire : il fut convenu que ceux- 
ci pourroient refter dans la Maifon , qu ils y joui- 
roient chacun dune penfion de 414 liv. & de la 
Prébende dans F Eglife Notre-Dame , qu'on avoit 
affeûée à leur Menfe. Le dernier d'entre eux y 
mourut en 1669. 

Les Religieux de S. Magloire ayant été trans- 
férés à l'Hôpital du Haut-Pas , en changèrent le 
nom pour y fubftituer le leur. On ne fait rien 
de certain ni fur l'origine de cet Ordre , ni fur 
l'époque de fon établiffement à Paris : le P. Hé- 
lyot (d) nous le préfente comme une Société de 
Laïcs qui , au XII e fiécle , & à Finftar des Reli- 
gieux appelés Pontificts , ou Faifeurs de Ponts, 
s'étoient propofé pour objet de faciliter aux Pé* 
lerins les paflages difficiles des Rivières , & fat- 
foient eux-mêmes les ponts ou bacs deftinés à cet 
ufage ; il dit qu'ils portoient , pour fe diftinguer , un 
marteau figuré fur la manche gauche de leur ha* 
bit; que cet Inftitut ayant été favorifé , forma 
une efpèce de Congrégation Religieufe dont le 
chef-lieu fut le grand Hôpital de S. Jacques du 
Haut-Pas , au Diocèfe de Lucques en Italie, II 
y a quelques Hiftoriens qui en ont fait un Ordre 



(<0 Hift, 4cs Ordres Religieux , t. 1 , p, iÎq< 
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militaire , d autres qui les nomment Chanoines 
Réguliers* Je n'ai rien trouvé qui puiffe appuyée 
cette dernière opinion ; mais à l'égard de la 
première , elle pourroit être autorifée par le titre 
de Commandeur que prenoit le Chef de l'Ordre, 
& par le Statut même que l'Abbé Lebeuf (*) 
a rapporté pour prouver le contraire : Nullus , 
porte Ce ftatut , requirat in Hofpitali ficri Ml LES , 
niji fiierit ci permiffum antequam reciperct habitum > 
Ji funt filii Nobilium ; & cîim venient ad œtattm , 
tune voluntatt Magijlri vcl Prœuptoris. « Par-là il 
» paroît, dit cet Auteur, qu'alors ceux qui vou- 
» loient devenir Chevaliers , quittoient l'Ordre : 
» ainfi les prétendus marteaux ou perçoirs que 
» le P. Hélyot a cru voir fur leurs habits , n'é- 
» toient autre chofe que le Tau , & ces Reli- 
» gieux n'étoient point Chevaliers par leur pro- 
» feffion , du moins originairement. » Je conjec- 
ture au contraire que cet Ordre étoit double, 
comme celui des Chevaliers du Temple , parmi 
lefquels il y avoit des Clercs pour faire l'Office 
& adminiflrer les Sacrements. Que nul , dit le 
Statut , ne demande dans l'Hôpital à être reçu 
Chevalier , à moins que cela ne lui ait été permis 
avant de recevoir l'habit ; & fi ce font des en- 
fants nobles , quand ils feront parvenus à l'âge 
convenable , ils pourront devenir Chevaliers de 
l'agrément du Maître ou de l'Adminiftrateur de 
l'Hôpital. Il me femble que ce n'eft pas là ex- 
clure les Chevaliers , mais feulement préfuppofer 
qu'il y en avoit. On objeâeroit mal-à-propos 
u il n'étoit guère convenable à des gens Nobles 
e faire des ponts de bois ou des bacs , & de 
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paffer les Pèlerins qui vouloient traverser la Ri- * 
vière dans des endroits dangereux; je penfe que 
rhumilité eft une vertu , un devoir prefcrit aux 
Chrétiens , & que toutes les profeffions & les 
à&ions qui ont la Religion & la charité pour 
objet , font ennoblies par un motif qui fait hon- 
neur à l'humanité. 

J'ai dit que nous ignorions l'époque de leur 
établiffement à Paris ; je crois qu ils y étoient dès 
le XII e fiécle , car il ne me paroît guère pro- 
bable qu on puiffe appliquer à d'autres qu'à eux 
une donation faite , en 1 183 > par Philippe- Au- 
gufte (/) aux Frères de tOrdrc de la Milice S. 
Jacques , de tout ce qui lui appartenoit fous 
Montfaucon, Il eft peu vraifemblable que ce 
Prince ait eu en vue l'Ordre militaire de S. Jacques 
inftitué, en 11 70, en Efpagne,par Ferdinand II, 
Roi de Léon & de Galice : je ne penfe pas non 
plus que le P. Dubois {g) ait été bien fondé à 
croire que le legs de 5 fols, fait à l*Eglife de 
S. Jacques de Paris par Chriftophe Malcion » 
Chambellan ou Chambrier de Philippe- Augufte, t 
indique l'Eglife S. Jacques de la Boucherie. Cette 
opinion feroit-elle fondée fur celle de quelques 
Hiftoriens , qui ne croient pas que l'Hôpital du 
Haut-Pas ait exifté à Paris avant le régne de 
Philippe le Bel en 1286 , ni par conféquent que 
ce foit de lui dont il eft fait mention dans le 
Teftament que je viens de cirer , qui eft daté de 
120 y ? Elle a été adoptée par du Breul (h) & par 
le P. Hélyot (i) ; il y en a même d'autres , tels 



(/) Thréfor des Chartes, | p. i?j. 

fol. 107. I (£)Pag. $76. 

(g) Hift. Eccl. Parif. tom. *, J (i)Kift. des Ordres Relig. fu£ 
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que Sauvai {k) & Dom Félibien (/), qui difent que 
ces Religieux acquirent fix arpents de vignes dans 
U clos U Roi , pour y bâtir un Hôpital , & que 
cette acquifition fut amortie par Philippe de Va- 
lois en 1335, d'où ils ont inféré qu'avant ce 
temps ils n'avoient ni Couvent ni Chapelle. Cette 
conséquence ne me paroît pas jufte , puifque, 
indépendamment de ce que je viens de rappor- 
ter , on trouve dans les Archives de S. Jacques 
un Aâe du mois d*Avril 1260 , qrfi fait mention 
d'un legs fait Magijlro & Fratribus Hofpitalis fan&i 
Jacobi de Alto Pajfu , d'une maifon fituée verfus 
Eccltfiam fancti Andrece de Ars. Je ne fais ce qui 
a pu engager l'Abbé Lebeuf, qui a cité cet A&e (m), 
à dire quon pourroit penfer que cejl à la Maifon 
du chef- lieu d f Italie que ce legs auroit été fait. 

Quoi qu'il en foit , ces Hofpitaliers n'étant pas 
en France dans le cas d'y rendre les fervices 
auxquels ils s'étoient obligés par leur Inftitut, 
»e s'y rendirent pas moins utiles , en recevant 
les Pèlerins des deux fexes. Malgré la fuppreffion 
de cet Ordre par Pie II , en 1459 , &la réunion 
de {es revenus à celui de N. D. de Bethléem , il 
fut confervé en France : Antoine Canu , qui en 
étoit Commandeur , fit rebâtir l'Hôpital & re- 
conftruire une plus grande Eglife en 1519; elle 
fiit dédiée , au mois de Juillet de cette année , 
par François Poncher , Evêque de Paris , fous le 
titre de S. Raphaël Archange , & de S. Jacques 
le Majeur. L'Abbé Lebeuf nous a tranfmis les 
noms des Commandeurs de cette Maifon depuis: 
le régne de Charles VI, jufques vers 1 572 , temps 
auquel, dit-il, cette Commanderie a été unie à 

(fr) Sauvai , t. & , p, 3*4. J (m) Tom. 1 , Pag. 147. 
(/)HiftédeParis,t. i,p.i7o. I 
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rEvêché de Paris. Je crois avoir détruit ttfte 
affertion par ce que j'ai remarqué au commoh 
cernent de cet article , & je dois obferver que 
cet Hôpital fut mis dans la main du Roi , je ne I 
lais pour quelle raifon ; que , par Arrêt du Con- ■ 
feil du xi Novembre 1554, il fut deftiné pour 
les Soldats bleffés , & qu'en 1 561 le Roi en fai- 1 
(oit acquitter les charges. 

Les Religieuses Ursulines. L'éducation des 
filles eft d'autant plus importante , que, nées 
pour faire les délices de la Société par les char- 
mes de Tefprit & de la figure , elles en doivent 
feire le bonheur par leur cara&ère & par leurs 
vertus. Deftinées à donner des Citoyens utiles 
à l'Etat , comment rempliront- elles les fbnttionsfc 
les devoirs d'époufes , de mères ou de filles chré- 
tiennes , & leur inftrudion a été négligée ? U 
plupart des défauts qu'on peut leur reprocher, 
ne viennent fouvent que de ceux de l'éducation. 
Ainû le fervice le plus effentiel qu'on puiffe ren- 
dre à la Patrie, elt de former leur cœur'& lenr 
efprit. Nous avons peut-être éprouvé nous-mêmes 
qu'on s'écarte quelquefois des premiers principes 
qu'on a reçus , mais ils ne s effacent jamais en- 
tièrement , & tôt ou tard la Religion & la faine 
raifon reprennent fur les âmes honnêtes l'empire 
que les paflions ou les préjugés avoient ufurpé. 

L'Ordre des Urfulines eft le premier qui , con- 
vaincu de ces maximes , fe foit fpécialemem 
attaché à l'inftru&ion des jeunes Filles : il fut 
inftitué à Breffe en Lombardie, en 1 y 37 * par la 
B. Angele de Breffe. Ce ne fut alors qu'une Con- 
grégation de Filles & de Femmes veuves , qui 
pratiquoierçt toutes les vertus chrétiennes, 4 
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soccupoient {pécialement à inftruire les jeunes 
personnes de leur fexe. Schoonebek (n) dit que 
cet InfUtut fut approuvé par Pie III , en 1503 ; 
il ne fe rappeloit pas que ce Pape étoit mort le 
18 O&obre de cette année , 27 jours après fon 
exaltation , & que la B. Angele ne vint au monde 
qu'en içii. Ce ne fut qu'en 1544, que Paul III 
le confirma fous le nom de Compagnie de S" Ur- 
fuie. Il fut approuvé de nouveau par Grégoire XIII, 
en 1572, Ces Filles vivoierit féparément dans 
leurs maifons ; mais dans la fuite il y en eut 
de congrégées , vivant en commun , fans foire de 
vœux , ni garder de clôture. M. Baillet (0) avance 
qu'elles firent des vœux folemnels, & qu'elles 
furent mifes fous la clôture en 1 572 , & intro- 
duites à Paris en 161 1. Il eft fâcheux que ce cé- 
lèbre & favant Critique n'ait pas cité les autori- 
tés qui lui ont fourni ces deux époques ; car elles 
fie s'accordent point avec notre hiftoire. Françoife 
de Bermont établit , en 1594, une Congrégation 
d'Urfulines à Aix en Provence , avec la permiffion 
de Clément VIII. M. Piganiol, en plaçant la date 
de cet établiffement en 1587, n'a pas fait atten- 
tion qu'elle ne peut concourir avec le Pontificat 
de ce Pape , qui ne fut élu que le 30 Janvier 
1592. La réputation que cette Société naiffante 
s'acquit 9 en accéléra les progrès & les multiplia. 
M lle Acarie avoit formé le deffein d'établir à Paris 
un Couvent de Carmélites réformées ; mais n'ayant 
pu l'exécuter , elle crut quilferoit plus utile d'em- 
ployer les perfonnes quelle avoit raffemblées , à 



" (n) Dcfcr. des Ordres de Fil- I (o) Vies des Saints , au *j 
les Relig. pag. 31. \ Octobre , col. 3 3a* 
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l'inftruûion gratuite des jeunes Filles. Elle engagea 
Dame Magdeleine l'Huillier, veuve de M. le Roux 
de S" Beuve , à fe déclarer leur Fondatrice; ce 
qu'elle accepta. Le P. Hélyot » (/>) dit qu'elle fit 
venir de Pontoife , en 16 14 y la Sœur Nicole le 
Pelletier , Urfuline, pour enfeigner la méthode 
des inftruâions. Je crois quil seft trompé ; car 
la Maifon des Urfulines de Pontoife eft un dé- 
membrement de celle de Paris , & n'a été fondée 
qu'en 1616. Madame de S ce Beuve s'étant chargée 
de l'établiflement qu'on lui avoit propofé , logea 
ces Filles, en 1608 , dans une f maifon qh'elk avok 
louée au Fauxbourg S. Jacques , & fit venir de 
Provence Françoife de Bermond , avec une de 
fes Compagnes , pour conduire la nouvelle Con- 
grégation fuivant les régies qu'elles obfervoient 
Madame de S te Beuve jugea qu'il feroit plus- con- 
venable que ces Filles fuffent de véritables Re- 
ligieuses , gardant la clôture , & joignant aux 
vœux ordinaires celui de l'inftruôion gratuite des 
perfonnes de leur fexe. Ayant trouvé ces Filles 
dans les difpofitions convenables à fes vues , elk 
acheta quelques vieux bâtiments rue du Fauxbourg 
S. Jacques , & une grande place vuide , faifatf 
partie du clos des poteries qui s'étendoit jufquan 
cul-de-fac de la rue des Poftes & jufqu'à la rue <k 
Paradis. Elle fit auffi-tôt conftruire les lieux ré- 
guliers , & bénif la Chapelle , dans laquelle ôfl 
célébra la première Meffe le jour de S. Michel 
29 Septembre 1610 , & les Urfulines en prirent 
poffeffion le 1 1 OÛobre fuivant. L'année d'après, 
le Roi permit cet établiffement par un fimple Bre- 
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yet ; mais dès que cette fondation eût été affurée, 
par rengagement que prit Madame de S te Beuve , 
de payer 2000 liv. de rente plour l'entretien de 
douze Religieufes , on eut recours aux deux Pulf- 
fances pour en affurer la fiabilité. Le Roi accorda 
des Lettres-Patentes au mois de Décembre fui- 
vant , qui furent enregiftrées le 12 Septembre 1612; 
& le Pape Paul V , par fa Bulle du 13 Juin de 
cette année , permit d'ériger ladite Communauté 
en Corps de Religion , fous le titre de S te Urfule , 
& fous la Régie réformée de S. Auguftin. Ces diffé- 
rentes époques fervent à déterminer celle à la- 
quelle on peut fixer Pétabliffement des Urfulines 
à Paris. Ce n'eft ni en 1604 , comme le dit le 
P. Hélyot, ni en 1607 , comme l'avancent le 
Maire (q) & la Caille , puifqu'elles ne furent réu- 
nies que l'année fuivante , ni en 161 1 , ainfi que 
l'ont penfé du Breul (r) & Sauvai (s) , parce qu'alors 
elles ne formoient encore qu'une Société fécu- 
lière qui fubfiftoit déjà depuis trois ans ; & c'eft 
par une tranfpofition de chifres que , dans les Ta- 
blettes Parijîennes , on lit la date de 162 1 , au lieu 
de 1612 , qui me paroît celle à laquelle il faut 
ie fixer. 

Dès quon eut obtenu la Bulle pour l'éreûion 
de la Communauté des Urfulines en Corps de 
Religion, Ton pria TAbbeffe de S. Etienne de 
Soiffons (cette Abbaye a été depuis transférée à 
Reims) de venir avec quelques-unes de fes Re- 
ligieufes pour former aux exercices du Cloître les 
perfonnes qui voudraient embraffer ce nouvel 



(q) Tom. % , pag. 417. 1 (/) Tom. I , pag. 71^ 
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Inftitut. Elle arriva en cette Ville arec quatre 
Religieufes, le n Juillet 1612; & quatre mois 
après , le jour de S. Martin , elle donna l'habit à 
douze Filles. Leur nombre s'étant confidérablement 
augmenté , la Fondatrice fit commencer une nou- 
velle Eglife , dont la première pierre fut pofée par 
la Reine Anne d'Autriche , le 22 Juin 1620. Elle 
fut achevée, telle que nous la voyons, en 1627, 
& bénite le 14 Mars de cette année, par M. de 
Gondi , premier Archevêque de Paris. Madame 
de S te Beuve , dont M. Piganiol place la mort 
en 1628, quoiqu'elle ne foit décédée que le 29 
Août 1630 , fut inhumée au milieu du Chœur de 
ces Religieufes. 

Cette Maifon a été le berceau pu le modèle 
de toutes celles qui fe font établies depuis , dans 
les diverfes Provinces du Royaume & dans les 
autres Etats. Dom Félibien (t) dit qu on compte 
quatorze Couvents de cet Ordre dérivés de celui 
de Paris. Il me femble qu'il eût été plus exaâ de 
dire que cet Ordre étoit divifé en onze Provin- 
ces , dont celle de Paris contient quatorze Mo- 
na itère s. L'utilité dont il eft , a fait multiplier le 
nombre des établiflements ; on en compte près de 
trois cents en France. 

Les Religieuses Feuillantines. Elles ont, 
ainfi que les Feuillans , pour inftituteur le B* Jean 
de la Barrière , Réformateur de fpn Abbaye de 
Feuillans , Ordre de Citeaux , qui eft devenu le 
chef-lieu dune nouvelle Congrégation. Le Pape 
Sixte V , en approuvant cette Réforme , par fa 
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Bulle du 13 Novembre 1587, a voit permis à Donçi 
Jean de la Barrière d'établir des Monaltères de 
l'un & de l'autre fexe. Les premières Feuillanti- 
nes furent fondées , fuivant M. Hermant (u) 9 près 
deTouloufe , en IJ90, & à Montefquiou de 
Volveftre, Diocèfe de Rieux, en 1588, fuivant 
le P. Hélyot (x) : elles furent transférées à Tou- 
loufe le 12 Mai 1599. Il paroît que les Feuillans 
ne cherchèrent pas à leur procurer de nouveaux 
éiabliffements; car ils refusèrent toutes les oi&es 
qu on leur fit à ce fujet > & ce,Monaftère a. été 
le feul qu'elles aient eu jufqu'en 1621. AnneGo- 
belin , veuve de M. d'Eftourmel de Plainville , Ca- 
pitaine de la première Compagnie des Gardes- 
du-Corps de Sa Majefté , perfuadée que fi l'inf- 
truûioneft utile, l'édification n'elt pas moins né- 
ceffaire , chercha les moyens d'attirer les Feuil- 
lantines à Paris. Elle n'eût peut-être pas furmonté 
les obftacles qu'on oppofoit à l'exécution de. ce 
pieux deffein , fi la Reine Anne d'Autriche n'a- 
voit pas écrit aux Feuillans affemblés dans leur 
Chapitre général , à Pignerol , le 9 ,Mai 1622^ 
Cette Lettre , que le Chapitre regarda comme un 
ordre honorable 9 eut fon effet. Le 30 Juillet fui- 
vant , les Supérieurs firent partir de Touloufe fix 
Religieufës ; elles n'arrivèrent à Paris que le 28 
Novembre fuivant , & dépendirent chez les Car-» 
mélites , d'où elles furent conduites procefïion- 
nellement par les Feuillans dans la maifon qu'on 
leur avoit deftinée. Dès le 19 Juillet 1620, Ma- 
dame d'Eftourmel 9 fous, le nom du fieur Jean le 
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prftèsien J674. Mes recherches mont dis à por* 
tée d'en parler avec plus de connoiffance & 
dexaâitade. . . . 

LTiglife gémit encore des» luîtes funeftes du 
fchifme qu'Henri VIII fi* naître en Angleterre, par 
ion divorce avec Catherine d'Arragon :ce Prince 
étoit né pou? laiffer à la pofbérité un de ces 
exemples terribles de l'empire des payions, & des 
excès auxquels elles, nous portent 9 lorfque nous 
ae fovons. pas les réprimer. Mais peut- on fe flatter 
du bonheur de tes: vaincre» & de la gloire atta^ 
chée au triomphe r quand dn iia ni le deffein de 
les combattre ■*, ni affez, de courage & de force 
pour les furmontér? Tel fut Henri: il avoit mé- 
rité \ par. fes écrits contre. Luther > le glorieux 
titre de Défendeur de la Foi; il en devint bien- 
tôt le plus implacable ennemi. Non consent de 
zosnpfe, par un divorce Scandaleux », une union 
iaime & indiffolubte, iljfonfla de nouveaux nœuds 
aux pieds des Autels , témoins de (es premiers 
ferment^ & de ion parjure ; U fit plus 9 il ofe les 
renverfer , & fe déclarer; Chef Souverain & Pror 
teûeur , en Angleterre , de, l'Eglife qu'il srabiffok 
par fon apoftafie , qu'il profana par fçs crimes , 
qu'il .deshonora par fes vices, & qu'il détruifit 
car fes cruautés. Que n'ayoit-on ps$. à craindre 
/d'un Prince que THiftoire no»$ peii^t. comme un 
amant inquiet & foupçp&vux } màrïjnUo&ç , P^re 
barbon , maître' impirUtvP;<> ttoi dffpçtique & cruel 9 
;& qui^ dans les derniers moments de fà vie * difoit 
çu il navoit jamais nfitfé.la rit d'un homme â.Jh 
haine ., ni f honneur Junz femme à fis plaifirs I \\ 
excita la persécution la plus? violente contre les 
Catholiques: le régne de Marie la fit fufpeqdre ; 
xaMs il fut trop courte & iell^.fe xenAuvela avec 

JLÏ) 
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plus de force fous celui JFIHàherh. Les Béné- 
dkhns Angiois le virent obligés de fe cacher k 
de fe diiperier : ils trouvèrent des afyles en Es- 
pagne & en Italie. Cette Reine vivoit cependant 
encore, lorfque le zèle dont ces Religieux étoient 
animes, leur infpira le deflein de faire une Miffion 
en Angleterre : Clément VIII les y autorifa en 
1602. Us ny trouvèrent qu un feul dé leurs con- 
frères , nommé Sigebert Bukley, qui les adopta 
le 21 Novembre 1607 , afin de Eure revivre Jà 
Congrégation; ce qui lut confirmé par Paul V 9 
en 1609. Lorage qui s'étoit élevé contre les Ca- 
thofiques , contmuoit toujours. Jacques VI» Roi 
«TEcofle ^ appelé au Thrône dP Angleterre après k 
mort dTJilaheth 9 avoir, dès la ieconde année de 
Ion régne, ordonné , fous peine de mort , à tons 
les Prêtres de fbrtir de tes Etats. Les Bénéd&ms, 
forces rie s'expatrier, fe retirèrent à Dieukmard 
en Lorraine, & formèrent prelqnen même temps 
un étabfidement à Douai , fournis alors à Ja do- 
mination Efpagnole. Marie de Lorraine , Abbeffc 
de Chetles , le appela , en 161 1 , pour diriger 
Ion Mouaftèrc ; elle voûte même en fixer à Pans 
un certain nombre , pour fermer des Sujets pro- 
pres à la c u u Ante de £1 Communauté , & à faire 
des Millions en Angleterre. Elle en fit venir fix 
qu die plaça «Tabord an Collège de Mootaigu »«ca 
1615 * 3t enfuke dans le Fauxbourg S. Jacques. 
Je nai pu lavoir pour quelle raifon elle voulut, 
en 161$ » les uamfa e t dans un autre endroit; 
cequîl y a de certain, ceft que le refus qu'ils 
firent de fc prêter à ce changement, irrita cette 
Ahbefle, & fit tarir la foutte de fes libéralités. 
Le P. Gabriel Giflbid, alors Cbef des trois Coà- 
r^ff****** tabenuc» Fipagnolc & Aagfcife, qu'en 
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à*o*t réunies ? en jU$ï7_ y fous le no^feÇongri* 
gation. Bénédictine Angloift , vint . à leur fècours , 
& pourvut à leurs befoins; il loua pour eux une 
maifon , tue de Vaugirard, qui fe trouve aujour- 
d'hui çomprife dans le Luxembourg : ûx ans & 
deqii après, ils furent transférés dans k rue d'Enr 
fer; ils occupèrent enfuite la maifon dans laquelle 
les Feuillantines ayoiçnt logé, pendant qu'on bâ- 
-fiffoit leur Monaftère : ils y vinrent demeurer, en 
'.963-2.1 Enfin le P. Gifford , devenu Archevêque de 
jEtçunÇ}» acheta poyr eux , au même, endroit , en 
.1640 , trois maifons & jardins où Ton conftruifit 
Je Mppaftère qu'ils occupent aujourd'hui. Ces Re- 
ligieux, obtinrent,, le j 4 Janvier 1642 (c\ ? de'M» 
tlfArchevêque de Paris » la permiflion de s'établir 
: & de célébrer l'Office divin flans leur Chapelle. 
r Le Roi leur accorda des Lettres-Patentes au mois 
^'Oûobre 16,50» ençegiftrées au Parlement le 17 
5 Avril de l'année fuivante*, & à la Chambre des 
: <?omptes le 2 Juillet 1659. Sa Majefté , qui les 
: protégeait, leur, en fit expédier de nouvçllès^le 
rSt Septembre 1674, par lefquelles elle leur per- 
■ mit de-pofféder des Bénéfices de leur Ordre , ainfi 
: <[ue les Religieux nés dans le Royaume* Ces Let- 
tres furent adreffées & enregiftrées le 24 du même 
mois au. Grand Confeil, auquel fut attribuée la 
'^Connoiffance de toutes les affaires qui pou voie ne 
.les concerner : elles furent confirmées de nouveau 
r par celles du mois de Février 1723 , enregiftrées 
audit Grand ConfeU le 16 Mars fuivant. Cette 
permiffion étoit d'autant plus nécefTaire à ces Re- 
ligieux , qu'ils n avoient aucun revenu fixe ; elle 
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fut renouvelée, par dViùtres Lettres* Patentes fe 
29 Juillet Ï6t6. ; Lc'R Jofeph Shirburne , Religieux 
de cet Ordre , Priçur: Titulaire de S. Etietthe* de 
Choifi au Bac,-& alors 'Prieur de là Maifoti dé 
Paris , fit démolir , le 4 Avril '1674 » Panciétirie 
Maifoh & la faite ^ui.feryoit de Chapfelle yHik 
tronftrpife de nouveaux Mtiniénts ,& cbrnmenèet 
TEglife que nous voyons. La- première pierre je» 
fut pofée, le 29 Mai de là même année, -pat 
M lle Marie-Louife d'Orléans, tlepuis mariée; (Ï9 
18 Novembre 1679) à Charles II, Roi d ! Efpagne. 
Le Rbi donna une fomme deyocoliv. pour con- 
tribuer à la dépenfe. Cette Chapelle fut achevée 
& bénite le 28 Février 1657 , fous le titre de 
S. Emond, Roi d'Eaft- Angles , ceft-à*dire, de h 
partie orientale d'Angleterre , par : M. l'Abbé de 
^oailles qui fut fucceffivemenfrEvequèdte Cahér», 
de C^âlons , Archevêque de Paris f & Cardinal. Le 
'P. Shirburne ne borna pas à dés conftru&ion* (on 
ïèle & fon affeftion pour là Communauté : ' îl *fat 
^élu Général dé fa Congrégation, dans le Ghapitte 
tenu à Paris en 1681.; il follicita dès-lors Punien <fe 
fon Prieuré de S Etienne : la Bulle en fut expédiée 
le 14 Mars 1682, confirmée par Lettres- Paternes 
du 28 Juin 1684 » & du mots <fe Mars 1686 ,' en* 
regiftrées le 30 Avril dé la même année. \ 

C'eft dans cette Eglife quônt été mis en dépât 
le corps de Jacques II f Roi de; la Grande Breta- 
gne , mort à" S. Germain en Laie, le 16 Septemboe 
1701; & celui de Louife- Marie- Stuard, fa-fille, 
décédée au même lieu le 18 Avril'17 12. 

Les Religieuses Carmélites. Elles ont été 
établies dans un Prieuré que les anciens Titres 
nomment indifféremment Notre-Dame des Vignes, 
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8r Notre-Dame des Champs. L'antiquité de cette 
maifon a occafionné le îilence ou les conjectures 
de nos Hiftoriens fur fon origine; & faute de 
documents certains à ce fujet , on doit leur par- 
donner d'avoir adopté la tradition qui porte que 
S. Denysy célébra les faints Myftères. J ai déjà 
dit que je n'avois rien trouvé qui l'appuyât , mais 
que cependant elle pouvoit avoir quelque fonde- 
ment , parce qu'il eft vraifemblable que S. Denys 
& les Fidèles aient cherché des lieux écartés pour 
adorer Dieu & le prier en commun , (ans crainte 
des Idolâtres qui les perfécutoient. Mais fi cela 
eft ainfi , il faut écarter l'opinion de ceux qui 
4>nt avancé que c'étoit un Temple , dédié à Mer- 
cure , félon les uns > & à Cérès ou à lus , félon 
les autres : elle ne me paroît fondée que fur une 
ftatue qui fubfifte encore , & qu'on plaça , en 
1605 > au haut du pignon de FEglife de N. D» 
"des Champs. On a cru , fans fondement , que 
c'étoit une ancienne idole des Payens , quoiqu'elle 
n'ait aucun des attributs ordinaires de ces faufles 
divinités du Paganifme , & que , fuivant le témoi- 
gnage des Savants , elle repréfente l'Archange S. 
Michel tenant une balance, dans chacun desbaffins 
de laquelle eft une tête d'enfant. Sa ftatue fe 
mettait ordinairement dans les Cimetières , & dans 
la plupart il y avoit un Oratoire fous ion nom» 
J'ai dit, à l'article de S w Geneviève f qu'il y en avoit 
un près de cette Abbaye & du lieu qui conferve 
^encore aujourd'hui le nom de Fief des Tombes: il 
pouvoit y en avoir un autre à l'extrémité de ce 
vafte territoire. L'Abbé Lebeuf [d) , qui a trouvé 
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en cet endroit un moulin qui fubfifte encore, & 
qu'on nommoit le Moulin de Ut Tombe Ifoirt , pi 
corruption , en a . conclu que ce nom ne figni- 
fioit qu'un affemblage de Tombes Je refpeâeks 
lumières de ce favant Académicien , mais il eût 
été à iouhaiter 9 i ° qu'il nous eût cité quelques 
Hiftoriens qui fe fuffent fervis du mot de Tm* 
bifoirc , pour fignifier un Cimetière. 2° Je defire- 
rois favoir pourquoi on auroit appelé amplement 
Us Tombes une partie de ce territoire près FEf- 
trapade , & Tombifoire l'autre partie où étoit fi- 
tuée flEglife N. D. des Champs. Je n'ai pas aflèx 
de connoiffances pour réfoudre cette difficulté, 
ni affez de crédulité pour admettre la fable d'un 
prétendu Géant appelé lfore+ qu'on fuppofe .enterré 
dans ce lieu ; mais je n'ai trouvé aucun Titre qui 
feffe mention de cet endroit fous le nom de Tombi* 
foire ,& tous ceux que j'ai lus, l'indiquent apud Turv 
bam Y fort (*;. C'étoit le nom d'une Famille encore 
connue au XVI e fiécle 9 qui occupoit une grande 
maifon aboutiffant à la Place Maubert (f). 

L'Hiftorien que je viens de citer , petite que 
la Chapelle Notre-Dame avoit remplacé cet Ora- 
toire de S. Michel , ou qu'elle en étoit fort voi- 
fine ; & il dit qu'il y a lieu de croire que ceft 
d'elle qu'il eft mention dans le Teftament d'Her- 
mentrùde , fait vers l'an 700 : j'ai difeuté cette 
opinion ci-deflus ( Voye[ l'arricle de S. Etienne* 
des-Grès). On trouve encore, dit-il , une preuve 
que cette Chapelle exiftoit fous le nom de Notre- 
Dame , & que les Religieux de Marmoutier y 



(0 Paftoral A , pag. 147. 1 (/) Ccnf. de S* Geneviève, 
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demeuroient à la fin du X e fiécle , dans la Do- 
nation que Rainauld , Evêque de Paris, leur fit, 
en 994 (lifei 995 ), dune Terre qui dépendoir de 
S. Etienne. Les Auteurs du Gallia Chrifiiana (g) 
difent , à la vérité , que ces Religieux y demeu^ 
roient ; mais ils n'en rapportent point de preu- 
ves. J'ai lu attentivement l'A&e de cette concep- 
tion (h) , & je l'ai cité ci-cleffus (pag> *8) pour 
prouver l'exiftence de S. Etienne-des-Gres ; il ne 
fait nulle mention de la Chapelle de N. D. des 
Champs , il porte Amplement que les Religieux 
de Marmoutier ont prié Rainauld , pour l'amour 
de Dieu tout-puiffant , de S 1 * Marie fa Mère," 8t 
de S. Martin , de leur donner certaine Terre dé- 
pendante de l'Autel S. Etienne de Paris ; ce qu'à, 
leur a accordé , du confentemenr du Comte Bùf- 
chard, &c. Si l'Abbé Lebeuf, qui cite cet AÛe, 
fe fut donné la peine de le lire , i^ n'eût pas dît 
« que Rainauld détacha cette? Terre des biens dé 
» l'Autel S. Etienne dont il* poûvôit difpofer , foit 
» qu'il s'agifle là de S. Etienne 'qui faifoit partie 
» de la Cathédrale, foit que cela doive s'entendre 
» de S. Etienne dit depuis dès Grès.' » Les termes 
de cette conceflîon ne donnent lieu à aucune in- 
certitude; TEglife de S. Etienne-des< Grès Veft 
clairement délignée: Terram de " { À tiare fanSrSt^ 
pkani Parijiênjis HAUD CONGE AB &RBE JVXTA 
ECCLESIAM SANÇTJE GENOrEFJE^CétoivdottC 

une Terre dépendante de S.Etienne-des-Grès maïs 
il n'en faut pas conclure que cette Terre fut celle 
où étoit fituée la Chapelle de {ï.'D. des Champs, 



(S) Gall. Chrift. t. 7, coL 41. I (A) Ibid. Inftr. coi. 14 , cart. 
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& je vais prouver le contraire. i° Rainauld poa- 
yoit donner une terre aux Religieux de Marmou- 
jtier, fans qu'on en puifle conclure affirmative- 
ment qu'ils demeuraient alors à Paris. £° U n'eu 
point parlé de N. D. des Champs dans cet Aâe. 
ta. demande que font les Religieux pour l'amour 
de Dieu & de la S tc Vierge > n'eft certainement 
Jii une preuve , ni même un indice qulls euffent 
june Chapelle fous l'invocation de cette fainte Mère 
4e Dieu. 3 Ces expreflions peu éloigné de la 
ViUt , proche lEglij'e de S* Geneviève , ne fe rap- 
portent pas à la Terre qu'ils demandaient , mais 
À FEghfe S. Etienne dont elle dépendoit. 4 L'Aûe 
Spécifie la fituation de cette Terre , ce qu'elle con- 
jtçnpit , & la redevance que les Religieux en de- 
soient payer : Monachi faruti Martini majoris Ma* 
n#fitru„„ Dca INIBI famulantcs.... confiflit hetc 
terra in Pago Blesiacensi , in Villa quee dkïtur 
ffiujAcus. Ce n eft donc pas à N. D. des Champs, 
4Rpis dans le Bléfois , qu U faut chercher la con- 
,c&fiïoniàite,à ces Religieux. 5 ° Enfin ce qui achève 
«de Jever toute incertitude , & de prouver, contre 
Jes Auteurs du Gallia Chnjliana & contre l'Abbé 
Jkeheuf , que lès Religieux de Marmoutier né de- 
meuraient pas.alçrs à N. D. des Champs , c'eft que 
J^k$e dont il s'agit , eft daté du 8 des Calendes d'À- 
tvnl,jian 8 du régne de Hugues Capet, & le 4*de 
J^ifcQpat, de Rainauld de Vendôme', ce qui re- 
.xient.au 25 $ar$9£ j; & que la Chapelle de N. D. 
^tfes Champs ne Jeur Tut donpëe qu'en 1084 , par 
^A4am Payen & Gui Lombard, qui la tenoient.it 
leurs ancêtres (/). Il éft vrai qu'en difant que ces 
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Me^gUux^ itprvoUm cetn Egtife /&* 994 , cet Au- 
teur ajoute (A) <$iU ne fuit pas dc-ip quelle fût i 
eux en propre. J'avoue que je ne comprends pas 
trop ce qu'il a voulu jdâréLparJà: jejconvieiis que, 
fous la première A Ja féconde Race de. nos Rx>is, 
les Grands Seigneurs ufurpèrent, fou vent les Egli* 
fes dont ils étoient Avoués , c'eft-à-dire qu'ils 
aéroient chargés d'en adminiftrer le temporel , de 
Jes défendre par les armes & de les protéger par 
leur autorité (/); mais ils fe contentèrent den* 
*rôhir ce même temporel & de (e l'approprier » 
ians en chaffer ceux qui les defîecvoient , & je 
sie me rappelle pas qu'ils y miflent des Reli^eux 
par intérim , en attendant qulls puffent Jeùr 
iubftituer des Prêtres féculiers. Ainfi la dDonatiod 
ide la Chapelle de N. D. des Champs , faite au» 
•Religieux de Marmoutier 9 en 1084, me paroît 
«tre Ja première Se la véritable époque de leur 
sétabliffament en ce lieu. S'il eût été antérieur , 
3>ar quel événement inconnu dans THiftoire ea 
feroient ils fortis ? Les Annales de* Maxmoutier 
n'auroient-dles pas fait mention de la violence 
-qui Jes auroit expulfîés de cette ipaifon: r & deia 
■ctfconftance qui leur aurait procuré leur xéto- 
-bliffemem ? L\A£te même de 1084 ne s'exprima- 
.roitw.il pas de façon à faire connoitre, que :ces 
^Religieux ayarit été précédemment établis dans 
ice lieu v la donation qii on leur faifoit , étoit moins 
4»e libéralité qu'une réftitution , - &. quSls la ter 
-noient moins de la généralité deftjfairçtsilrsjque 
adeieur équité? .". . *^ * 



(*) Xouu 1 , pfi£. xyu I (/) Afin S. S^Bcncd. Çxc. $ , 
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Belleforeft (m), du Brcul (n) , le Maire (o) ;.& 
leurs Copiftes avancent que IMËgtife N. D. des 
Champs fut rebâtie fous le régne du Roi Robert; 
il feroit cependant difficile de prouver , qu au 
commencement du fiécle dernier il y eût aucune 
partie de ce Prieuré , dont le bâtiment fût fi 
ancien. 

L'établiflement du Collège de Marmonner, dont 
jai parlé ci-deffus , à l'article de celui du Pleffis, 
ne contribua pas peu à diminuer le nombre des 
Religieux qui étoient à N. D. des Champs ; il fat 
plus facile de les engager à céder leur mai/on à 
?2s ReHgieufes Carmélites, qu on fe propofoit de 
foire venir d'Efpagne. S w Thérèfe , qui avoit en* 
braffé cet Ordre dans le Couvent d'Àvila > dànt 
la Vieille Caftille , gémiffoit du relâchement qui 
sy étoit introduit : fortifiée par une infpiratioft 
divine, qui lui fàifoit prévoir que les contradi&ont 
& les obstacles qui s'oppoferoient à la Réforme 
.qu'elle vouloir établir , ne fe multiplieraient que 
pour faire éclater davantage la toute -piriflance 
ie Dieu , elle en forma le plan , & en donna 
Texemple en 1 562. Auffi-tôt les difficultés s 4ppfa- 
•nirent , les efprits les plus oppofés à cette Ré- 
-forme y confentirent ; le Souverain Pontife , <Fà- 
bord prévenu defavantageufement 9 y applaudit , 
: & le Roi Philippe II l'autorifa & la protégea. Dès 
te même année;, S tc Thérèfe^établit un Couvent à 
•Avila ,- le, 24 J\oût , où Ton fuivit le nouvel Inf- 
^iratvvLe progrès en fut fi rapide , que les Hom- 
mes s'emprefsèrent de l'embraffer , & le nombre 
s'en augmenta fi promptement , qu'en 1580» 
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Grégoire XIII le fépara de celui des Carmes mi- 
tigés , & en fit ainfi un nouvel Ordre dans FE- 
glife. Malgré les mortifications & les auftérirés 
prefcrites par S" 5 Thérèfe , on comptoir plus de 
trente-deux Monaltères , tant d'Hommes que de 
Filles , qu elle avoit elle-même établis. La répu- 
tation de fainteré, fi juftement acquife à ces Re- 
ligieufes , avoit &it naître â la D llc Avrillot, femme 
de M. Acarie , Maître des Requêtes , & à quel- 
ques autres personnes pieufes, le defiein d'en faire 
venir à Paris. Les troubles dont la France fut 
agitée fous le régne d'Henri III , en fufpendirenc 
l'exécution ; elle devint plus facile par la protec- 
tion que la Princeffe Catherine d'Orléans Longue- 
ville voulut bien accorder à cet établiftement : cette 
Prinoefle accepta le titre de Fondatrice du Couvent 
qu'on procureroit aux Carmélites à Paris, & pro- 
mit de le doter de 2400 liv. de rente. On jeta 
les yeux furie Prieuré de N. D. des Champs , où 
il n'y avoit alors que quatre Religieux , & qui , 
moyennant une modique dépenfe , pouvoir être 
accommodé dune façon convenable pour les Re- 
ligieufes qu'on fe propofoit d'y placer. Le Car- 
dinal de Joyeufe , Abbé Commendataire de Mar- 
iihoutier , y donna fon contentement ; mais les Re- 
ligieux ne donnèrent le leur que fur les ordres 
.que le Roi leur en fit expédier les 14 & 20 Fé- 
vrier 1603. Dès l'année précédente, ce Monarque 
avoit donné fes Lettres-Patentes pour l'établitie- 
ment des Carmélites , & elles avoient été enre- 
gistrées le i tt Oâobre. Les chofes ainfi difpofées, 
joa envoya en Efpagne&à Rome: Clément VIII, 
par fa Bulle du 13 Novembre 1603 , confentit, 
riôri feulement à Fétabliffement d'un Monaftère f 
mais d'un Ordre entier dont le Couvent de Para 
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feroit le chef, ainfi que de tous ceux (fui (eroîeât 
établis dans le Royaume. NL de Bertille , Con- 
feiUer & Aumônier du Roi , & depuis Inititutem 
des Prêtres de l'Oratoire , & Cardinal, obtint, en 
Efpagne , du Général des Carmes , fix ReKgieufes 
qui en partirent le 29 Août 1604 , & entrèrent 
le 17 Oâobre fuivant dans le Couvent qu'on lent 
mvoit fait préparer. Cet Ordre s eft répandu auffl 
rapidement en France qu'en Efpagne , & compte ai» 
jourd'hui foixante-deux Monaftères dans le Royat» 
me. On appela d'abord ces Religieufes Cafmliims o* 
Théréjiewies ; mais on les nomme Carmélites r ce 
nom étant plus conforme à l'étymologie latine. 

Quoique ces Religieufes aient été établies i 
N. D. des Champs , on ne leur en a cependant 
pas donné les revenus : le titre de Prieuré a fui* 
iiilé jufqu'en 1671 , qu'en vectu dun Décret èa 
24 Mai de cette année , & du confefttement des 
Religieux de Marmoutier du 22 Avril 1672 » il a 
été uni, avec les biens en dépendants , a a Sé- 
minaire d'Orléans ; ce qui a été confirmé par 
Lettres-Patentes du mois d'Août 1671, enregiilrte 
le 26 Janvier 1674* 

V Abbaye Royale du Val de Grâce, Elfe 
étoit fituée dans une vallée près de Bièvrc»!*- 
Châtel , c'eft pourquoi on lappeloit Vauparfomi 
& Valprofond* G'étoit une Abbaye de l'Ordre de 
S. Benoit , fous le titre de Notre-Dame de là Crtiku 
JLe Maire (p) dît. que fa fondation cjl fixée dans h 
JX*feécle. Les monuments qui en font mention ne 
Remontent qu v au commencement du XII e j elle 
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exiftoit cependant au milieu du précéden , s'il 
faut entièrement ajouter foi à FExpofé de ce* 
Religieufes , vifé dans les Lettres d amorriffenïeiït 
qu'Henri II leur accorda au mois de Juillet 1 549; 
elles y avancent quelles font fondées depuis ptuà 
de cinq cens ans (q). Nous apprenons par des 
Lettres-Patente* de Charles Vit! , de 1487, <fne 
cette Abbaye étoit de fondation Royale ; que fa 
Reine Anne de Bretagne, qui protégeùir cettef 
Maifon, voulut qu'elle s'appelât a l'avenir N. Dfc 
du Val de la Crèche, & qu'elle en follicitâTla 
Réforme: elle y fut introduite par Etienne Pen- 
cher, Evêque de Paris, en 1514. Les AbbefleS 
furent alors déclarées Triennalef ; mais elles dé- 
vinrent perpétuelles en 1 576. Marguerite de Veriy 
d'Arboufe ayant été élevée à cène digpité le jt 
O&obre 161 8, s'appliqua d'abord à faire revivre 
l'ancienne difeipline; îacrifiant enfuite à'fon de- 
voir la vanité quinfpirent les grandeurs humâmes; 
& l'intérêt frivole qu'elle y attache, elle demanda 
que la Triennalité fût rétablie. Le Roi , qui crott- 
floiffoit le mérite éminent de cette Abbeffe 7 ert 
déférant à fes follicitations , ne fe démit du droit 
de nomination , & ne permit aux Religieufes de 
s'en choifir une, qu'après le décès ou la démiflîort 
volontaire de M Me d'Arboufe (r)* Les Lettres-Pa- 
tentes expédiées à cet effet font du mois de Mars 
I621 , & ont été confirmées par de fécondes dtt 
io Mars 1611 , fur lefquelles on obtint un Bttt 
de Grégoire XV , le 7 Mars 1623 , & le confen- 
tément de M. l'Archevêque le 27 Mai fuivant. H 
y avoir déjà quelque temps alors que la fituation 

■ ■ 1 l *■ ■ ■ 1 1 t n km 
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défagréable de l'Abbaye du Val* de Grâce , la* 
tufté de fes bâtiments , & le danger donc ils étoiot 
menacés par les fréquentes inondations 9 avoien 
fait penfer aux moyens de les transférer à Paris. 
On a voit acheté à cet effet , le 7 Mai 1621, une 
grande place au Fauxbourg S. Jacques , avec une 
maifon appelée le Fief de Valois ou le Petit Bw- 
ton. La Reine Anne d'Autriche fe déclara la Fon- 
datrice de ce nouveau Monaftère , & fit remboui- 
fer les 36000 liv. payées pour le prix de cette 
acqnifition. Les Religieuses du Val de Grâce y 
furent introduites le 20 Septembre de la même 
année , jour auquel il fut béni fous le titre du 
Val de Grâce de N. D. de la Crèche , qu'il poi- 
toit auparavant. La Reine y fit ajouter quelques 
bâtiments & un nouveau Cloître, dont elle pola la 
première pierre le 3 Juillet 1624. Malgré l'aifec- 
tion particulière d'Anne d'Autriche pour cette 
Maifon, elle n'avoir pu lui donner encore les 
marques éclatantes de bonté & de munificence 
quelle lui a prodiguées depuis. Ceux qui font 
verfés dans notre Hiftoire , n'en feront pas fur- 
pris : ils n'ignorent pas que, pendant le Minitfère 
du Cardinal de Richelieu , Anne d'Autriche n eut 
ni la faculté d'accorder des grâces , ni même le 
crédit de les obtenir. Mais à peine la mort de 
Louis XIII , qui ne furvécut pas cinq mois i ce 
Miniftre , Feut-elle mife à la tête de Fadminiftra- 
tion du Royaume , qu'elle s'occupa des moyens 
d'exécuter le vœu qu elle avoit fait de bâtir ua 
Temple au Seigneur , s'il faifoit cefler une fléri- 
lité de vingt-deux années , & s'il lui donnoit us 
héritier de la Couronne. Ses vœux avoient été 
exaucés. La Régente entreprit donc , pour farisfiûre 
à fes engagements , de faire rebâtir lTiglife & le 

Monaftère 
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Môrlaftè^e- du' Val de Grâce avec une fotnptuofitè 
digne (Telle • & une magnificence qui pût anrion* 
cer à jâ ooftéritÀ; là grandeur de l'objet dé l'on 
Vœujfe retendue de fa reconnôiïïançeé Les fon- 
dëifiênts d*un nouvel ^clijSce furèrit ouverts le it 
Février 1.64$ j;~&' > Te V e AytilTuivârit , là première 
piètre y Ait pofèë, avec la plus grande cérémonie * 
fcar le Roi lui-même V en préfericè de la Reine fa 
înèré , & des perfonnes les plus diftinguées de 
la Cour & de la Yîllé* Les troubles qui luryikiretit 
J>éndanf là minorité de Louis XI V > fufpéndïtent 
pendait 'quelque temps les, ouvragés' commen- 
cés^ iftais ils furent repris >n l6j$. Monfieur, 
frère unique du Roi , mit la première pierre au 
•Clpître; & ces bâtiments , quelque vaftés Qu'ils 
fôieflt /furent continués avéC tarît d'aûivité , qu'ils 
fait ent achevés & bénis le 29 Janvier 1662, & FEglife 
en 1665I Je n'entrerai point ici dans la defcriprion 
de ces édifices , oii le goût & là magnificence écla* 
tent de toutes parts ; on la trouvera dans le Maire 
& dans M. Piganiol ; mais je ne dois pis omettre 
quelques circoriftances particulières qui font hon^ 
tièut à Ce Monaftère. La première eft la coriceC- 
fion que Louis XIV fit à cette Maifon* de* Acthes 
ëcartelées de France & d'Autriche , furmontée* 
d'une Coufotlne fermée , avec permiffiôri de les 
faire fculpter , ou peindre , tant au dehors qu*au 
dedans f même de les faire graver» pour fervir de 
fcel à ce Monaftère & à l'Ordte. Les Lettres 
expédiées à ce fujet font dit ftiois de Mars 1664, 
. vérifiées au Parlement le 16 Juillet fuivant. La 
fecoftdé eft qu'Anne d'Autriche ne croyant pas de- 
voir déroger à Tufage où Ton eft de porter les corps 
de nos Roi5 & de la Famille Royale à S. Denys , 
Voulut du moins donne? aux Religieufes du Val de 
XV1L Quartier. ' L 
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Çrace une dernière marque de fôn âfFç£Bon,8 
ordonnant que fon cœur feroit. pQrté dans'* 
Chapelle S te Anne de leur pgljieï Dès le 30 Dé» 
cembre 1662 , on y a voit dé'pofé celui de Madam j 
Anne Elifabeth de France, première fille de Louii I 
XIV , & cet ufage a toujours fubfifté depuis pour 
les Princes & Princeffés de lai Maifon Royale. I 
Enfin , la troifîéme marque de faveur fut le droit 
de franchife que le Roi leur accorda par Lettres* 
Patentes du mois de Novembre i<>64% enregiflrées 
fe id.Juin-fuivant, en faveur des Attifons quioccu- 
pçroient les bâtiments que ces Religieufes avoient 
fait construite fur un emplacement de 472 toifes: 
les privilèges font les mêmes que ceux dont jouit 
fent les Gens de métier qui font établis fur le fief 
4e S. Jean de Latran , auquel cet emplacement 
çft contigu. Ce lieu fe nomme la Cour S. Btnoit\ 
il eft fitué au coin des rues des Marionnettes 4 
de l'Arbalète. 

La Reine Anne d'Autriche augmenta le terrein 
de ce Monaftère par l'acquifition qu'elle fit des 
Administrateurs de lHôtel-Dieu , le 7 Juillet f 65 1> 
de l'ancien Hôpital de la Santé ; elle fir quelques 
fondations dans cette Maifon , & lui procura Tu- 
pion de la Menfe & des revenus de l'Abbaye de 
S. Corneille de Compiégne , qui fut autorifée par 
Lettres- Patentes du 30 O&obre Ï656 , & confir- 
mée de nouveau par celles du mois de Mai 16J9, 
à la charge de recevoir gratuitement douze De- 
moifelles : ce nombre a depuis été réduit à fii, 
par permiffion de Sa Majefté. 

J'ai dit ci-deffus qu'on transféra les Religieufes 
du Val de Grâce dans une maifon appelée le petit 
Bourbon ; elle fe nommoit auparavant le Fief ou 
le Séjour de Valois , nom qu elle devoir i Charles 
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de Valois , fils de Philippe le Hardi , auquel elle 
appartenoit au commencement du XIV e liécle; 
elle paffa enfuite dans la Maifon de Bourbon. 
Louis II la poffédoit en 1398 , comme on peut 
le voir par l'Afte de fondation qu'il fit aux Jaco- 
bins en cette année. Pour en affurer le paiement , 
il hypothéqua cet Hôtel , alors nommé U Manoir 
ou Séjour dt Bourbon , qui depuis fit partie des biens 
du Connétable de Bourbon fur lequel il fut con- 
fifqué. Louife de Savoie , Ducheffe d'Angoulême, 
qui (acrifioit tour à-tour l'amour k fa vengeance 
& ies affaires aux plaifirs , avoit occafionné la 
difgrace & la retraite du Connétable ; elle le for- 
ça , pour ainû dire , de devenir infidèle à fes 
devoirs , en lui fufeitant des persécutions dont 
les fuites ne furent pas moins faneftes pour lui, 
<jue fatales à la France. Tous fes biens ayant 
été confifqués , la Ducheffe d'Angoulême obtint 
la permiflion d'en aliéner jufqua concurrence de 
-Iioooliv. de rente; elle donna le féjour de Bour- 
bon, en 1528, à Jean Chapelain, fon Médecin, 
Ses descendants le vendirent aux Religieuses du 
Val de Grâce. Ceft dans cette maifon que M. de 
Bérulle raffembla , le 11 Novembre 161 I , les pre- 
miers Prêtres qui formèrent la Congrégation de 
TOratoire : ils y font reftés jufqu'en 16 16, qu'ils 
allèrent s'établir à l'Hôtel du Bouchage , près le' 
Louvre, ainfi que je l'ai remarqué {P-oy*i Quar- 
tier du Louvre , pag 44.) 

Les Capucins. J ai déjà parlé de l'origine & 
de l'établiffement de ces Religieux à Paris ( Voy. 
Quartier du Palais Royal , pag. 47.) Godefroi de 
la- Tour , par fon Teftament du 47 Avril 1613 , 
leur légua une grands maifon & un jardin qui lui 

. L ij 
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appartenoient , au Fauxbourg S. Jacques ; M, 
Mole , Préfident au Parlement , Syndic de ces 
Religieux 9 en prit poffeflîon , en cette qualité, 
le 1 1 Septembre fuivant > & leur obtint , au mois 
d'Oûobre de la même année» des Lettres-Patentes 
qui autorifoient ce nouvel établiffement, lefquélies 
furent confirmées par des Lettres de furannation 
du 16 Février 1688 , enregiftrées le 30 Avril fui- 
vant. La grange de cette Maifon fut accommodée 
convenablement , & leur fervit de Chapelle jus- 
qu'à ce que les libéralités de M. le Cardinal de 
Gondi , Évêque de Paris , les euflent mis en état 
de faire conftruire TEglife que nous voyons i 
préfent : elle fut bénite * au nom de ce Prélat * 
.par M. Jean-François de Gondi fon neveu 9 alors 
Doyen de Notre-Dame, & depuis premier Ar- 
chevêque de Paris , & dédiée par M. de Harlai, 
Archevêque de Rouen , fous le titre de l'Annon- 
ciation de la S te Vierge. Cette Maifon fert de 
Noviciat aux Religieux de cet Ordre , de la Pro- 
vince de Paris. 

Il y avoit ci-devant dans la rue du Fauxbourg 
S. Jacques quelques rues ou cul-de-facs , qui ne 
fubfiftent plus qu'eu partie. 

I. La rue de Paradis. Elle eft fituée à côté du 
paffage qui conduit aux Urfulines ; anciennement 
elle fe nommoit rue N. D. des Champs 9 fuivant 
Sauvai (s) : depuis on lui donna le nom de rue 
ou ruelle Jean le Riche , & neuve Jean Richer (t) 9 
on Ta même aufli appelée ruelle des Poteries ou 
de S. Séverin, à laquelle elle aboutiffoit. En 1636, 
on difoit tue du petit Paradis : ce nom vient d'une 
enfeigne, 

« ■ : -r-. 

is) Tom. 1 , pag. i/j. J if) CwX de S tc Geneviève, 
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IL Les cul-de-facs des Urfulines & des Feuil- 
lantines. Ce font les partages qui conduifent aux 
Monaflères de ces Religieufes. 

III. La rue des Marionnettes. Elle eft en face du 
partage des Carmélites, & aboutiflbit à la rue 
de l'Arbalète Dans les Cenfiers de S cc Geneviève, 
elle eft quelquefois appelée rue du MariolletSc du 
Marjollet: je crois que ce nom lui venoit d'un 
Marmouzet qui étoit fur la porte d'une grande 
maifon , où il y avoit des étaux à Boucher ; ce 
Marmouzet étoit appelé la Tête noire* Les jardins 
conrenoient cinq arpents , qui font occupés au- 
jourd'hui par les Feuillantines ; le refte de cette 
rue , du côté de celle de l'Arbalète , fut accordé 
par la Ville aux Filles de la Providence , par bail 
emphy théotique du z Juillet 1694. 

IV. Le cul-de-fac ou partage des Carmélites» 
qui fe prolongeoit ci-devant jufque dans la rue 
d'Enfer. 

V. La rue des Samfonnets , qui , du coin des 
murs du Val de Grâce , alloit aboutir dans la rue 
des Bourguignons au Champ des Capucins. Cor- 
rozet l'appelle rue du Samfonnet à la Croix ; Gom- 
bouft & Bullet la nomment rue du Puits de tOtme\ 
en 1636, elle s'appeloit rue de VEgoût\ ellefert 
encore aujourd'hui à cet ufage. Au fiécle dernier, 
les Proteftants avoient dans cette rue un Prêche > 
auquel on avoit donné le nom de Temple de Je- 
rufalem (u). 

VI. Enfin la ruelle S. Jacques du Haut-Pas , qui 
traverfe de la rue du Fauxbourg dans celle d'En- 
fer : ce partage fe ferme la nuit par deux portes 



(4^eg. de la Ville, fol. 138. 
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grillées ; on la nommé rue ou ruelle du Cime- 
tière y & ruelle 'des deux Eglifes. Le premier nort 
lui fut donné , parce qu il fot ouvert, en 1 567 f du 
côté la rue d'Enfer pour aller au Cimetière , qui étoit 
fitué alors où eft aujourd'hui le Pavillon & partie du 
jardin du Séminaire S. Magloire ; le fécond , à 
caufe qu'il fépare les deux Eglifes de S. Magloire 
& de S, Jacques. Anciennement ce partage étoit 
. ouvert du côté du Fauxbourg S. Jacques , & c'é- 
tait par là qu'on entroit dans l'Eglife de l'Hôpital 
du Haut-Pas , dont l'Autel étoit alors tourné i 
l'Orient. 

Rue des Fossés S. Jacques. Elle commence 
à l'endroit où étoit l'ancienne Porte qui fépare 
la Ville du Fauxbourg , & aboutit à l'Eftrapade. 
Son nom vient des Foffés fur lefquels elle a été 
bâtie. 

Rue S, Jean de Beauvais. Elle aboutit dun 
côté à la rue des Noyers , & de l'autre à celles 
de S. Jean de Latran & du Mont S. Hilaire. Sau- 
vai (x) , en confondant cette rue avec celle de 
Beauvais , près le Louvre , dit qu'en 1300 & 1 399 
elle s'appeloit rue de Beauvoir. J'ai trouvé , à la 
vérité , dans les Cartulaires de Sorbonne un Locus 
de BcUovifo , en 1294 , qualifié, en 1299, Vicus 
de Bellovifo ; mais ce lieu eft défigné in vicojînc 
capite y & cette rue eft dite in Monte fanBœ, G&- 
ncAzUr ab oppojitis domus nobilis Viri Comitis Barri y 
en 128c , ce qui ne peut convenir à celle ci: 
par là Sauvai a ir-duit en erreur l'Auteur des Ta» 



(*) Tuai, 1 , pag. iif. 
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jettes Parviennes ,'quï dk la même chofe , & qui 
ajovjfeqix auparavant elle fe nommoit çlo$ Brunel. 
Ç'étoit véritablement le nom d'un ancien clos de 
vignes appelç, dànsïôùs les anciensTïtres, Claufum 
jBrunclliy clos BurniaU, Bfunellk Brumau^ au travers 
auquel cette rue fut. percée : elle en prit le nom , 
Se le portoit encore au milieu du 5ÇV C fiécle ; mais 
le nom de Beauvais neïl pas fi ancien. Le pre- 
mier Titre où j aie vu que ce nom lui foit don- 
né , eft celui de Famortiflement du Collège , du 
4 Septembre 137!, dans lequel elle eft nommée 
frue du Clos Bruriedu, autrement dite Jean, de Beau- 
vais. Quelques-uns ont penfé que ce nom venoit 
de la Chapelle du Collège de Beauvais 9 dédiée 
fous l'invocation de S. Jean-Baptiftej mais TAÛe 

Sue je viens de citer , dit Amplement Jean de 
eauvais , & non faint Jean de Beauvais» D'ail- 
leurs , cette Chapelle n'a été bâtie que poftérieu- 
rement à cette époque. D'autres ont dit que le 
Voifinage de S. Jean de Latran lui avôit fait don- 
ner le nom de ce Saint , & que le furnom de Beau* 
Vais venoit du Collège. Je conjeûure que peut-être 
elle le devoit à Jean de Beauvais , Libraire , qui 
demeuroit au coin de cette me & de celle des 
Noyers , & que , tant par rapport à lui , qu'à 
caufe du Collège de Dormans * lequel y fut fondé 
par un Evêque dé Beauvais , on lui donna d'a- 
bord le nom de Jean dé Beauvais , & enfuite celui 
de S. Jean de Beauvais qu'elle porte aujourd'hui ; 
on l'eût Amplement nommée de Beauvais , ainfi 
que le Collège , fi c'étoit à celui-ci qu'il fallut 

attribuer la dénomination de cette rue. 

• * 

Le Collège de Dohmans - Beauvais. l\ 
doit fa fondation à Jean de Dormans , Cardinal , 

L iv 



j68 .Recherchés fur Paris.' 

Evêque de fieauvais : & Chancelier de France. fl 
eft vrai que les Annales tnanufçrkes de S** Gene- 
viève ; ^quelques Auteurs J'en placent l'époque 
à Tan l j6j , parce que ce fut lé 29 Juin ide cène 
année que Jean de pormans fit l'acquifition des 
fliaifons que le Collège de Laon avoit occupées 
dans fon commencement ; mais ce ne fut que cinq 
ans après , qu'il exécuta le projet qu il avoit formé 
cTy établir un Collège, On voit , paf fes Lettres 
dé fondation , du 8 Mai 1370, que fon deffein 
étojt d'y entretenir un Maître » un Sous-Maître t 
un Procureur & douze Bourfiers nés dans la Pa- 
roiffe de Dçrmans en Champagne , ou > à leur 
défaut » dans le Diocèfe de Soiffons. Le 3 1 Jan- 
vier 1371 , il fonda cinq nouvelles Bourfes ; enfin* 
par vn troisième Aâe du 8 Janvier 137X1 il 
ajouta fept Bourfes à fa fondation , dont trois 
furent deftinées à des Ecoliers pris dans le$ villa- 
ges de ^uiffeul & d'Athis, au Diocèfe de Rheimsj 
& là quatrième à un Religieux Prêtre de l'Ab- 
baye dç S. Jean des Vignes. Miles de Dormans t 
neveu du fondateur , fit conftruire la Chapelle 
dont Charles V pofa la première pierre ; il y fonda 
quatre Chapelains & deu* Clercs de Cnapelle: 
elle fut dédiée, le zç Avril 138Q, fous l'invoca- 
tion de S. Jean FEvangélifte ; ce qui , comme js 
l'ai obfçrvé , 3 fait penfer à Dom Félibien (y) Se 
autrçs , que la rue en avoit pris le nom. Nos 
Hiftorieps parlent de deux autres Bourfes, fondées 
le 1 j Septembre 1450 * & d'une autre fondation 
d'un Chapelain & de deux Bourfiers pris de la 
Ville de Compiégnç, faitç çp ijoi, par Jean 



^-W»*»*n 
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Nbttin, Procureur de ce Collège. L'Abbé Lebeuf 
y en ajoute encore trois autres , dont deux fu- 
rent établies , en 1 585 , par Jean du Mont , Pré- 
. vôt de la Cathédrale de Soiffons ; & la troifiéme 
le 1 j Novembre 1729 , par l'Abbé Vittement , 
ancien Re&eur de l'Uniterfité f pour un jeune 
Clerc du lieu de Dormans , étudiant en Théolo- 
gie , qui fera Maître - es - Arts , & aura été petit 
Bourfier dans ce Collège , lequel eft tenu de four- 
nir aux frais du Baccalauréat & de la Licence» 

La collation de toutes les places avoit été réfer- 
vée au frère & au neveu du Fondateur. L'Abbé de 
S. Jean des Vignes éleva quelques conteftations 
à ce fujet , qui furent terminées par un Concor- 
dat , homologué au Parlement le 18 Mai 1389, 
confirmé par Lettres-Patentes du 13 Septembre 
fuivant , & depuis par une Bulle de Clément VII , 
en 1 537. Par cet A&e , il fut réglé que la pré- 
fentation de toutes les places du Collège appar- 
tiendroit à l'Abbé de S. Jean des Vignes , & la 
collation à Guillaume de Dormans , neveu du 
Fondateur 9 & après fon décès à la Cour de Par- 
lement, à l'exception de la Bourfe du Religieux 
de S. Jean des Vignes, dont la collation eft réfer- 
vée à l'Abbé. M. le premier Préfident & deux 
Commiffaires de cette Cour ont toujours eu de- 
puis l'intendance & l'adminiftration de ce Collège, 
ce qui n'a pas peu contribué à lui procurer cet 
état floriffant dont il jouit encore. 

Vers le commencement du XVI e fiécle , les 
Profeffeurs qui enfeignoient dans les Ecoles de la 
rue du Fouare , s'étant retirés dans les Collèges , 
celui de Beauvais tint des Ecoles publiques , Se 
le Maître du Collège prit le titre de Principal. II 
y eut enfuite une union encre ce Collège & celui 
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de Prefle, en 1507» pour l'exercice des Clafle*; 
ce qui a fubfifte jufqu'en 1699, < I ue exercice 
entier refta au Collège de Beauvais. Les arran- 
gements pris pour la tranflation du Collège de 
Lifieux dans celui de Louis le Grand n'ayant pas 
eu lieu , on a choifi le Collège de Beauvais pour 
occuper la place qu'on avoit deftinée à celui de 
liiieux , auquel on a donné les maifons qui ap- 
partenôient à celui de Beauvais , dans lequel il 
continue fes exercices* 

. Le Collège de Lisieux. Il doit , fuivant 
tous nos Hiftoriens (ç) , fon origine à Gui de Har- 
çour , Evêque de Lifieux , qui laiffa pour cet 
effet iooo liv. par fon Teftament , & 100 liv, 
pour le logement de vingt-quatre Bourfiers Etu- 
diants dans la Faculté des Arts. Cet A&e eft de 
13 }6. On loua , rue des Prêtres S. Séverin, une 
maifon pour y placer ce Collège. Au commence- 
ment du XV e fiécle , Guillaume cfEftouteville, auflx 
Evêque de Liiieux , & fes deux frères , fondèrent 
un autre Collège fous le nom de Torcki ; & 9 
comme il fut placé dans des maifons que cet 
Evêque avoit achetées de l'Abbaye S te Geneviève, 
conformément à ce qu'il avoit ordonné par 
ion Teftament du 8 Décembre 141 4, nos. Hifto- 
riens (a) ont cru devoir fixer à cette époque 
celle de fa fondation. Il fufKt de lire ce Tefta- 
ment , pour fe convaincre que le projet de cet 
établiffement avoit déjà été exécuté. Le Teftateur 



M Du Breul , p. 6 9 1.— Hift. j (a) Le Maire , tom* 1 > p. fit 
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ne dit pas qu'il ordonne qu on fondera un Col- 
lège dans fa maifon , il veut « que les Ecoliers 
» & le Collège de Torchi , à Paris , aient & pof- 
» fédent paisiblement & a perpétuité tous fes 
» revenus & toutes les maifons qu'il avoit ^che- 
» tées proche l'enclos du Monaftère de S te Gé- 
» neviève. » Ce Teftament n'eft donc pas XAâe 
de fondation de ce Collège , lequel y eft défigné 
comme exiftant ; il ne contient qu un legs en fa 
faveur. Mais fi cet Afte peut fervir à prouver 
t que cet établiffement eft antérieur à l'époque de 
14 14, ne pourroit-on pas , pour détruire cette con- 
séquence , in obje&er le Teftament d'Eftoud d'Ef- 
touteville , Abbé de Fefcamp & frère de l'Evêque 
de Lifieux, du a 8 O&obre 14229 par lequel il 
ordonne , tant en fon nom que comme exécuteur 
teftamentaire de fon frère , « que les maifons de 
» S te Geneviève qui furent achetées de par lui, 
» avec autres , /oient députées pour faire un Collège 
» nommé U Collège de Torchi 9 auquel Collège il y 
» aura douze Théologiens & vingxquatre- Artiens? » 
D'où Ton peut conclure que ce Collège n'étoit 
pas encore établi , & qu'il n'occupoit pas , en 
1422 , les maifons de la rue S. Etienne- des-Grès, 
quoique, fuivant les Hiftoriens que j'ai cités, il 
eût été fondé huit ans auparavant. 

Il me paroît afféz vraifemblable que la fonda- 
tion de Guillaume d'Eftouteville fut faite dans le 
Collège de Lifieux , fondé par Gui de Harcour; 
que les donations qu'il lui fit , lui acquirent le 
droit de le faire appeler Collège de Torchi , du 
. nom d'une terre de fa Famille que portoh un de 
fes Frères ; & que ce fut en faveur de ce Collège 
•qu'il acheta les maifonsde la rue S. Etienne-des- 
Grès , parce que les Ecoliers de Lifieux logeoient, 
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je Tai (fit, dans une maifon prife à loyer', 

e P t c ues S. Séverin. En admettant cece 

il sera facile de concilier les deux Tet 

, i: lot ne fera point étonné de voii 

?3n ce Cciléçe connue exiftant dès 1414, 

Zjbmecz qui a était pas encore placé , en 

iais Les aianbns qui lui étoient deftinées. 

rannca ei tbodée , i a fur le témoigna^ 
âes Sdcùss qui ont adopté celle de Corroiet: 
c=r Ameur iïr .? ja'iJ y eut deux fondations , tm 
«c ~Z-±zs& ^Goulaxzxse cfEftouteîrillej , quiprklà 
Jts ria^a ; Sjsut: Je [Abbé , yni exécuta lato- 
ÎÈÊBst *zl —1* £3u jpçit commence la Jufditc fond** 
3mbl r 2 Scr i resmxca du Collège de Lilîeux avec 
cshk: . jequeî . es conséquence , fut , par Arrêt 
<ig ui Ccur , aoceie Cailcgs de Torchi , dît Je U- 
J*t~ 2 snt xaareî en enèt de réunir dans le 
afcsne enôcir îes Bbunïers du» même Diocèfe, 
Jt r^n ae ^cut sas £nJocter une autre intention 
i ^ùlsume « r*éqœ ie Lineux. 3 On en trouve 
aae Tcu^éLe jt e me «£23 Le Teftament de T Abbé 
* ?icsnnr . pc jeçce- 3 ordonne qull y aura 
tts es J^ilea jcoze Tbecèogïens & vingt quant 
%cyraT£ ces Artsess étcâect certainement ceux 
4K i*ot « Hsrcccr ircjr tendes en 1336. Ceft 
es m dt Jùeaxenr^ par zm Arrêt du 19 Juin 1450, 
<çn ir:s ^ ic\ize S e ctes de Théologiens la foo- 
«nec je >f> iTxrurerile , 4 ordonne quil y 
« sirt ii ie TE^wie âe Liâeux , & fix du Pays 

Lt ^^fcc^vTe £? ce Cc!!é*e fut bâtie des fa 
*dôcs ie T AJ»e ie Feâcacp , fous l'invocation <fc 
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S. Sébaftiem La nomination des Bourfes appar- 
tient à l'Evêque de Lifieux & à l'Abbé de Fe£- 
camp , qui en font Supérieurs & Protecteurs. Les 
.grands Bourfiers font tirés du nombre des petits ; 
ils doivent être Clercs & Maître-ès- Arts* Le Prin- 
cipal & le Procureur font élus par les Bourfiers 
Théologiens , le premier pour toute fa vie , le 
iecond pour un an. 

Comme le terrein qu'occupoient les bâtiments 
de ce Collège , entroient dans le deffein de la 
Place qu'on fe propofoit de "conftruire en face 
de la nouvelle Èglife de S te Geneviève , & que fofi 
-ancienneté fembloit devoir exiger qu'il fût con- 
fervé , il fut ordonné par Arrêt du 7 Septembre 
1762 , qu'il feroit transféré dans le Collège de 
Louis le Grand , ce qui fut alors exécuté ; mais 
<ies raifons particulières ont fait changer cet ar- 
rangement , comme je lai marqué à l'article pré- 
cédent. 

Sauvai (c) parie <Fun Collège qu'on avoit éta- 
bli dans cette rue ,,& qui fubfiftoit encore eu 
T4lo; on le nommoit Collège de SueJJ'e , c'eft-à- 
dire , de Dannemarck , & j'ai fait mention des 
Ecoles contiguës qu'on y voyoit en 1380. Je 
ne fais fi ce Collège de Suéde ne feroit point 
celui de Dace dont j'ai parlé à l'article de celui 
de Laon. (Voye^ Quartier de la Place Maubert, 
pag. 62-) 

Il y en a eu encore un autre dans cette rue 
& près S. Jean de Latran , nommé le Collège dt 
Tonnerre. L'Aûe d'amortiffement, du 3 Décembre 



(*)Tom. a., pag, $jj. 
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1406 J) » nous apprend qui! avoir été fondé» 
TAobe & par les Religieux de S. Jean en Valk 
fa^acie quand il a changé de destination. Il t* 
tv^t ce noca à Richard de Tonnerre , alors Abbt 
4e V Jean. A coté de l'endroit où étoit fitué a 
Cctk^e « e£ une petite ruelle appelée ptùu mi 
X J*<u>* ** LxrM ; ce n'eft qu'un paflage pou; 
ccaac^quer dans l'endos qui porte le même 

Cte vcycàt ecore dans cette rue , il y a quel- 
«pae> *rrix> % ks Ecoles de Droit , qui ont été 
cruzsKce» * cornue je 1 ai dit , à la Place S" Gé- 
•c*^>^ ; 6: * ispnmerie de Muûque , qu on trouve 
amorci^ Me ics Mathurins. 

fc;x V J£jlv i>£ Latrax. Elle aboutit d'un 
«r *£ *ÊiC « a rue S. Jean de Beauvas , & 
«tr . jucat x k Futoe de Cambrai. On lappeioit 
.anrjsnncnœc r» xs TH+riui , à caufe des Hop 
*uuiic> -3c* >"> caberenr au XII e fiécle : ceft 
jw: z. jnàiw 7ii.oc ç: % au XIV e on la nommok 
rue .v. u7 a Jj£/*7ï~l* % rue S* Jean de Jimft 
4*js % x entrr m* a. S^ujz jk Léuran. 

1a vV*:x à\Ni3 D£ S. Jean de Làtjuh. 

île :i^.r.i*.c^c i A rcx «àe Makhe , qui , canot 
x: vrcvj«c * 'V?-^ ^attier du îecipfci 

"ïv^. c* vm-ruATi j» TempSiers , & fût mis 
<»i v.\-:;or -x jr,r> h*»; inais ce neft pasi 
^c ;i.-v ; .\^f;:f eu.",, vub* de la Commandes 
„o.v 1 >'.o "". .**.. oiTuirrf cae les Frères Hofjt 
•*.-. .-.-,. *..,.• c-ï icucic ifcniues des Temptai 
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qu'on appeloit Frères de la Milice du Temple. 
Ceux-ci fe contentoient d'affurer le paffage , de 
conduire & de défendre ceux qui àlloient viûtet 
les fàints lieux ; ceux-là de leur donner i'hofpi^ 
talité, & de leur procurer tous les fecours qu'ext 
geoit l'humanité. Ils exiftoient avant les Teinpliets; 
mais je n'ai pas trouvé de preuves qu'ils euffent 
un établiffement à Paris avant que ceux-ci vint 
fent s'y fixer. M. Piganiol (e) en place l'époque 
vers 1130 , la Caille avant 1177» & l'Auteur dei 
Tablettes Pàrifiennes en 1200. Sauvai (/) dit 9 avec 
raifon , que la Commanderie de S. Jean de Latraa 
étoit fondée dès l'an 1171; il y avoit même 
quelque temps qu'elle y étoit établie , & que les' 
Hofpitâliers y avoient fait conftruire une Cha- 
pelle. Les droits d'Offrandes & de Sépulture oc- 
cafionnèrent quelques conteftations avec le Char 
pitre & le Curé de S. Benoît ; le Pape délégua, 
p'tfur les terminer , Guillaume de Champagne , 
Archevêque de Sens & Légat dtt S. Siège. Les 
Parties tranfigèrent à Sens , en 1 171 ; mais cet Aâé 
(g) ne dit pas , comme l'avance F Abbé Lebeuf {h); 
qu'il y avoit déjà LONG-TEMPS que les HofpiUh- 
tiers de S.Jean de Jérufalem demeuroient en ce lieu-la , 
& qu ils avoient déjà payé, PENDANT PLUSIEURS^ 
ANNÉES , pour cet effet , outre lafomme tConqcfols f 
la quantité de deux muids de vin , dont enfin ils 
avoient eu remife par le Chapitre , le Chefàer , & U 
Chapelain. Peut-on préfumer facilement que les 
Hofpitâliers euffent poffédé depuis long-temps des 
marions & une Chapelle , à l'infçu ou fans le coo- 



(je) Tom. 5 , pag. 37*. | (g) Paftoral A. foL 8*0. 

(/,) Tom. i , p. 171 & 35 j. I Qi) Tom. 1 , pag. xj*. 
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mi ^■^«■ 1 z± /liapnt ât S. Benoit, ou que céki- 
— - ^ r. — rrsrn: ^es prrmnfion , ny eût pa 
Tg ssi& ÏL TrFTTifCnon , toutes les rei* 
x. a rsê^ïïs çâ c&srenoient à fes in* 
i ^ TtnfjiTTrhra escient établis depuis 
— — • - i n^rnrii Zczg-umps ils perce- 
.g* ïï.riiiff^ i âet crcîis de fépulturc, 
z» frrnrar £zr-ci 3 ctéjî long-umfs 



?»r^~ Jt j± Titrera , iâas réclamer les 
iri -.«r^asïsr i iifs perceptions qui lui 
-r-r"'"".~g f T*g* - Ci lira apparemment ce* 
r-:zr &j. inrsxpÊcier â Sauvai (/),que 
-^ ■-="* s î. T'izr re s'etoient établis 
^'-r^ar: aii T=rj»ers. M. Piganiol, 
: î 5c , ne sert fans 



x--^: r^ar-v^ est ût ii lis ôes Grznds-Prieurs, 
jl r^ . n„i ■ , ir . e* aïs. JL^tïïss du G allia Chrif- 
i=. - ^ tas .seinigw uc lEr le nom de Jean 

i ~~ -v^ i -an* ni .:3c- Quelques recher* 
■r» ^3s it n» . tt TiL nœ trouvé qui le 
-sm-sr*: z: :.à" aucur JLibs où il foirnom- 
« -:-™ irts reur Ta. :jri'".' on des maifons 
en: nt .irrt. i Ccnmanaâe de S. Jean à 

^± K-vuzs«^t- r-casn: nrs S. Jean pour Pfr 
evrr r^rrx; ^ "^ .^ntsr"*. £ sroit naturel que 
i«w /^i'^s-jè "Ta h ion ^t ce Saint ; mais 

- r^i <*.--£: i.t:^-ït itair greTg raifon on lui 
i-irr*. ju V" i-e-es - Ai ïiœ?m de Latran: 

- vl-- -r-i .v^ -v^ieir c~zz *r* s^mée 5. /au 
■j- - ^**~.t x n.--~ .- Jïrx-i^Ts. Le furnom 
ci ^- a~ ^: es.*; i^x r..:fiiir:?tf i Rcme, & d un 



Palais 



Quartier Saint -Benoît. • 177 
Palais voifin. L'étymologie qu'en donne Corro- 
zet, à Laurc Parijùnji , près Paris , à côté de la 
Ville » me paroît trop abfurde pour mériter d'être 
adoptée- •.:,....',•':. 

Il y a une Eglife defiervie par un , Chapelain 
de l'Ordre de ;Malthç, laquelle fertde Paroiffe pour 
tous ceux qui demeurent dans IVnelps de cette 
Commanderie , dont le nombre eft affe* grand , 
parce <$ue ce li$u ,$ft un endroit privilégié. 

La Placé Cambrai. Ellç a été puverte, au 
commencement du fiécle dertrier > fur une partie de 
la rue 5'. Jean de Latfan qui s'étendoit jufqu'à la rue. 
S; Jacques , & fur lui teffeih qiiïfervoit ancien- 
nement de Cimetière > qu'on fupprima : on le 
nommoit le grand Ci/nedèfe , le Cimetière de Carn* 
irai , le Cimetière de Lacacias\ le Cimetière du Corps- 
de- Garde. Ces difféf enta noms venoiént de la Terre 
de Cambrai , appelée airifi > parce que la maifort 
de l'Evêque de Cambrai , convertie depuis en 
Collège, y étoit fituée; d'un Acacia qu'on y 
avoit planté , & dun Corps-dç-Garde voifin, A 
l'entrée de cette Place , du côté de la rue , eit une 
Fontaine à laquelle on a donné le nom de S. 
Benoît; elle fut construite vers Tan 1624: fa po- 
firion gêne infiniment la voie publique ; il feroit 
à defirei; qu'elle fut transférée à côté du Collège 
Royal, ou en face de la rue S; Jacques , & que 
des circonftançes particulières ne miffent pas 
obftacle au zèle dont M. le Prévôt des Marchands 
eft animé pour l'utilité des Citoyens & pour la 
décoration de la Ville. 

Le Collège de TréguIer. Je fie fais fur 
quoi pouvoit être appuyée la date de ïïnfcription 
qu'on lifoit autrefois fur la porte de Ce Collège ; 
XTI1. Quartier. < M 
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citer qualifient fans fondement Evêque d'Auxerre, 
& qui étoit alors Archevêque de Reims , mourut 
auffi avant que d avoir fondé* un Collège , comme 
il fe Tétoit propofé. Les Exécuteurs Teftamen- 
taires de ces trois Prélats fe réunirent , & inftituè- 
rent celui dont il s agit : c'eft par cette raifon qu'on 
le trouve fouvent nommé ColUge des Trois Eve- 
çues. L'A&e qui contient cette fondation & les 
Statuts , eft rapporté par Dom Félibien (/) , fous 
la date de 1348*011 voit cependant par les ter- 
mes dans lefquels il eft conçu , qu'il y avoit déjà 
des Etudiants : Magiflrum , Capdlanum pcrpctuum , 
& Sckolarcs.... INSTITUT OS ac etiam injlituendos , 
COLLE GI ALITER HABITANTES, & in pojltmm 
habita turos domum defuncti bona memoriœ D. Guil? 
Ulmi de Auxona , &c. On peut donc dire que ce 
Collège exiftoit avant Tan 1348. Les biens que 
Guillaume d'Auxonne avoit laiffés, ne confiftoient 
que dans la maifon & les jardins qu'il avoit. à la 
Place Cambrai : c'en étoit plus qu'il ne falloit pour 
loger les Bourfiers , mais il étoit riéceflaire de 
pourvoir à leur fubfiftance. Les Exécuteurs du 
Teftament de M. de Pomarc achetèrent à cet effet, 
en 13 5 1 , 100 liv. 10 fols de rente qui fut amortie 
par le Roi Jean le 2 1 Septembre de la même année , 
& ceux de M. d'Arci y joignirent IOO liv. de rente 
en 1357, <I U * furent également amorties. On voit 
par les Statuts qui furent dreffés pour ce Collège, 
qu'il étoit compofé d'un Maître , d'un Chapelain, 
<jui faifoit l'office de Procureur , & de fept Bourfiers, 
à la nomination du Chancelier de i'Eglife de Paris, 
fur la préfentation du Maître ou Principal , qui feroit 
choifi & nommé par les Bouriiers. En 16 12, le 
Roi fit l'acquifition de ce Collège pour la conf- 

mm ' - I !.. ... I II I I——»» 

(O Hift. de Paris , t. 3 , p. 431. 
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truûîon des bâtiments du Collège Royal : TA&e 
que les Commiffaires de Sa Majefté pafsèrent à 
ce fujet , le 18 Avril de cette année, porte qu'a- 
près la conftru&ion du Collège Royal , le Prin- 
cipal & les Bourfiers de celui de Cambrai y fe- 
roient logés ; que la Chapelle qu'on y bâtiroit , 
leur appartiendroit , & qu'il feroit fait un fonds 
de ICOO liv. de rente pour leurs dommages & in- 
térêts ; enfin qu'on n'abattroit les édifices que 
jufqua la grande porte , & qu'ils continueraient 
dy loger jufqua ce que le bâtiment qu'on leur 
deftinoit fût en état de les recevoir. Le Collège 
Royal n'ayant pas été fini , on conferva une par- 
tie des bâtiments , ce qui a fubfifté jufqu a fa 
réunion au Collège de Louis le Grand. 

Le Collège Royal. Il eft redevable de fa 
.fondation à François I. Quoique Raimond Lulle 
, eût propofé à Philippe le Bel un femblable éta- 
bliffement, un Auteur moderne n'auroit pas du 
eri placer l'érettion en 1 300 , ni le mettre au rang 
des Collèges de l'Univerfité qui font fans exer- 
cice , parce que ce projet n'a commencé d'être 
exécuté que fous le régne d'un Roi auquel on a 
donné , avec raifon , le glorieux titre de Pire & 
de Rejlaurateur des Lettres & des Sciences. Il en 
avoit conçu l'idée, dès le commencement de fon 
régne; fon deffein étoit de le placer à l'Hôtel de 
Nèfle (aujourd'hui Collège Mazarin) > & d'y faire 
bâtir une Chapelle qui devoit être deflervie par 
quatre Chanoines & par quatre Chapelains ; mais 
la guerre , & les événements qui la iuiyirent , en 
retardèrent l'exécution. Nos Hiftoriens ont varijé 
fur cette époque : du Breul (u) , du Boullai (x) % . 

(it) Pag. 75*. . | (x) Hift. Univ. t.* , p. t »i 

M iij 
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la Caille , &ç. la placent en 1 529 ; Génébrard (j| 
& Dom Félibien fc) en 1*30; enfin BeMpreft(4 
& M. le Préfident Hénault (b) la reculent à la& 
née fiiivante. Jç crois qu'on pourroit concilier ces 
dates , en difant que François 1 manifefta fon 
deflein & fa volonté par fes Lettres- Patentes du 
J4 Mars 1529, & par. la Comroiflion du 19 Dé* 
. cembre fuivant , pour le paiement dç$ ibmmesnc- 
çeffaires à la conftruâion de ce Collège ; & quil 
fixa, en 153Q, le nombre & lçs honoraires des 
Profeffeurs , qu il nomma & qu'il inftitua Tannée 
fuivante. Cette fondation , vraiement Royale , de» 
voit répondre à la magnificence de fon Auteur; 
dou^e Profeffeurs en langues Hébraïque , Grecquç 
& Latine dévoient ^voir joç> écus d'or chacun par 
an , |tre logés dans ce Collège , & y donner des 
Jeçons gratuites à 600 Ecoliers, Les circonflaji- 
ces ne permirent point alors de çonilruire les édi- 
tées projetés , & les Profeffeurs continuèrent (Tefr 
feigner dans les falles du Collège de Cambrai, & 
dans d'autres Collèges, Charles IX y ajouta une 
Chaire de Chirargiç , Henri III une dç langue 
A^be , Henri JV une d\Anatorniç & unç de Bo- 
tanique , Louis XIII une féconde de langue Arabe 
& une de Droit Canon , Louis XIV une de lan- 
gue Syriaque , une féconde de Droit Canon & une 
de Droit François. Le feû Roi a fait quelques chan- 
gements dans ce Collège ; il a ordonné t par Arrêt 
rendu en fon Çonfçil le 20 Juin 1773 » que les 
fonds de la Chaire de langue Syriaque ferpient ap- 
pliqués à Tétabliffement d\me Chaire dç Mécha- 
nique i ceux de la Chaire de Philofophie Grecque 



-JJ 1 . Lll . 



(y) Chron. Sacr. lib. 4. | (a) Annales dç France , t. ;, 

(l) Kift t de Paris, ton*, x, I p. ijj7. 
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& Latine à celui d' une -Chaire de Littérature Fran- 
çoife ; que la féconde Chaire de langue Arabe fer 
roit convertie en une Chaire des langues Turque 
& Perfanne ; lune des deux Chaires de Médecine- 
Pratique en Chaire d'Hiftoire naturelle , & lune des 
deux Chaires de Droit Canon en Chaire de Droit 
de la Nature & des Gens ; de forte qu après lefdits 
changements , il y ait dans le Collège Royal , outre 
l'infpeâeur chargé de veiller à la difcipline , un 
Profefleur d'Hébreu & de Syriaque , un d'Arabe» 
«n de Turc & de Perfan , deux de Grec , un d'Elo- 
quence latine , un de Poéfie , un de Littérature 
Françoife , un de Géométrie , un d'Aftronomie y 
un de Méchanique , un de Phyfique expérimentale > 
un d'Hiftoire naturelle, un de Chymie, un d'Ana- 
tomie , un de Médecine-Pratique , un de Droit 
Canon , un de Droit de la Nature & des Gens , & 
•un d'Hiftoire. 

François I , pour jtémoigner une diftin#ion par- 
ticulière aux Profeffeurs qu'il avoit inftitués , leur 
donna > par fes Lettres-Patentes du mois de Mars 
1 545 ,Ja qualité de Confeillers du Roi > & le droit 
de Commitàmus , & lps fit mettre fur l'ptat comme 
Commenfaux de Ta Maifon. Ceft à ce titre qu'ils 
prêtoient & qu'ils prêtent encore ferment entre les 
mains du Grand Aumônier. Après la mort du Car- 
dinal Barberin qui rempliffoit cette place , Louis 
XIV donna la direâiôn de ce Collège au Secrétaire 
d'Etat dans le département duquel eft la Maifon 
du Roi. Ceft S. M . qui nomme aux Chaires vacantes. 

A l'égard des bâtiments , )'ai dit ci-defîus que 
François I n'avoit pu exécuter fon projet : Henri 
II ne fut pas plus heureux, & la France fut trop* 
agitée fous les régnes de Charles IX & d'Henri 
III , pour qu'il fut poflible de ^occuper de cet 
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objet ; ce ne fut qu'en 1609, qu'à la follicitatot 
du Cardinal du Perron , du Duc de Sulli , & z 
Préfident de Thou , Henri IV réfolut de faut 
abattre le Collège de Tréguier , qui menaçon 
ruine > & dy faire conftruire un bâtiment de jo 
toiles de long fur 20 de large. On y devoit pra- 
tiquer quatre grandes falles , & l'étage fupérieur 
devoit être arrangé pour y placer la Bibliothèque 
du Roi. La mort de ce Monarque fufpendit l'exé- 
cution de ce projet , mais elle ne le détruisit pas: 
Marie de Médias fit acheter , au nom du Roi, 
le Collège de Tréguier, le 28 Juin 16 10, & 
Louis XIII pofa la première pierre du Collège 
Royal le 28 Août de la même année. On ne coai- 
truiiit alors qu une partie des bâtiments projetés; 
aâuellemem on travaille à le continuer , & la 
première pierre du nouveau bâtiment a été pofée 
par M. le Duc de la Vrillière , le 22 Mars dernier. 

Rue Judas. Elle traverfe de la rue des Car- 
mes à celle de la Montagne S w Geneviève. Ce 
Yiom eft ancien ; les Cartulaires de § ce Geneviève, 
de 1243 & de 1248 , indiquent cette rue , vicm 
Jude. On peut préfumer que les Juifs , ou quel- 
ques-uns dentre eux, y demeuroient au XII e fiécle. 
En 1 380 , FEvêque de Nevers avoit fon Hôtel dans 
cette rue. 

Rue S. Julien le Pauvre. Elle aboutit dun 
côté à la rue Galande , & de l'autre à celle de 
la Bucherie. Ce leroit une des plus anciennes de 
Paris > fi Ton avoit donné ce nom au chemin pat 
lequel on fë rendoit à TEglife S. Julien ; mais il 
n y avoit dans ces temps reculés que quelques 
maifons épatfes de ce côté , qui , sétant multi- 
pliées & rapprochées pat la fuite , ont formé ia 
rue dont il s agit. 
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Le Prieuré S. Julien le Pauvre. Plus les 
monuments font anciens , moins nous en avons 
de connoiffances certaines : le plus grand nombre 
des Hiftonens tâchent dç fuppléer à ce défaut par 
des conje&ures. Je ne crois pas devoir qualifier 
autrement l'opinion de F Abbé Lebeuf (c) fur Fan- 
tiquité de cette Eglife , & celle de l'Auteur des 
Tablettes farijiennes qui en fixe l'époque vers Fan 
500 ; ce dernier auroit même pu la faire remon- 
ter jufqu'au milieu du fiécle précédent , s'il étoit 
prouvé que S. Germain d'Auxerre eût laiflé à 
Paris , dans l'un des deux voyages qu'il y fit en 
429 & en 446, des Reliques de S. Julien de 
. Brioude , & que fon culte s'étant introduit à 
cette occafion dans cette Capitale , on y eût bâti 
une Chapelle fous fon invocation* Mais , dit un 
célèbre Critique [d) , « on n'a point de preuve 
*> qu'il y ait eu de fes Reliques dans les deux 
» Êglifçs de Paris , dont Fune , qui eft la plus 
» ancienne , s'appelle S. Julien le Pauvre , fur la 
» Paroiffe S. Séveriç^» Du Breul (e), en recon- 
nôiffant S. Julien de , Brioude pour Titulaire de 
FEglife dont il s'agit , dit « qu'elle a été auffi pie- 
» mièreihent dédiée en l'honneur de S. Julien, 
» Evêque du Mans , recommandablë par fa grande 
» charité pour les. pauvres : » c'eft pourquoi f 
ajoute cet Auteur , « ladite Eglife retient le nom 
» de lui, en étant appelée S. Julien le Pauvre, 
» & non du Martyr d'Auvergne. » Enfin l'Abbé 
Chaftelain (/) a penfé que cette Eglife avoit été pri- 
mitivement titrée du nom de S. Julien FHofpitaÛer. 



(c)Tom. 1 , p. 151* | (0 Pag. 193. 

(4) Baillet , au 18 Août. | (/) Mart. Rots. p. 10* & xo^« 
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Noos Bavons pas de Titres oui fixent notre b 
ceramde fur le vrai Titulaire de cette Eglife ;i 
ne paroit cependant affez plaufible d'adopter fo- 
pimon de FAbbé'Chaftelain , par préférence i 
celle de F Abbé Lebeuf , en foumettant à Fautante 
et mes Leâeurs lés raifons qui m'y déterminent. 
Je dois obferver d'abord qu'anciennement H y 
avoit dans les Fauxbourgs & près des Portes do 
Villes , des Hofpices pour les Pawvres & pour tes 
-Pèlerins ; il étoit affez naturel que celui qu'on 
avoit conftruit près la Porte méridionale de Pa- 
ris fut fous l'invocation de S. Julien , Martyr, 
dit U Pauvre & tHofpital'ur. Grégoire de Tous 
eft le plus ancien de nos Hiftoriens qui faffe men- 
tion de cette Eglife , qu'il qualifie de. Bafilique (;). 
Adrien de Valois (A) , Dom Félibien > & autres (/), 
en ont inféré que cette Eglife étoit alors deffer- 
▼ie par des Moines. Je ne répéterai pas ce que 
f ai déjà dit plus d'une fois , que le nom de Ba- 
flllqiu a fouvent été donné à des Eglifes fécuKè- 
res ; mais j'ajouterai que Grégoire de Tours , en 
parlant de celle-ci , ne fait mention que du Pritrc 
lk des Clercs qui la defferfoSent , & avec lefquàs 
2 demeuroit quand il étoit à Paris: accedens unus 
Clericorum.... quatuor acceJcnus ClericL... exeufatum 
ftddidi Sacerdoà. 

En fécond lieu , il paroît par quelques Titres 
que c'étoit une Maifon hofpkalière : nous avons 
un Arrêt du 18 Janvier 1606, pour les Pauvres 
& pour l'examen des Comptes des Hôpitaux S. 
Jacques , S te Catherine , S. Julien le Pauvre {K) y bc. 



(g) Lib. 6 y cap. 17 ; & Lib. 
9, cap. 6. 
{fî) Valcf. de BaCI. Rcg. cap. 



(/) Hift. de Paris, tom. i> 
pag. 58.— Nouv. Annal, de Pa- 
ris , p. 71. 

00 Reg, de la Ville, fol. 515- 



Quartier Saint -Benoit. tîj 

Ainfi je ne crois pas devoir adopter l'opinion de 
l'Abbé Lebeuf, qui dit « que le furnom de Pauvr* 
» n'a été probablement donné à cette Chapelle 
» que parce quelle a été long -temps en pauvr* 
» état, ou n'avoit été refaite que pauvrement. * 
M. de Valois (/) la nomme S. Julien le Vieux ; Se 
quoiqu'un Auteur moderne (m) avance « qu'au- 
» jourd'hui encore (il écrivoiten 1753 ) plusieurs 
» ne la connoiflent point fous un autre nom, » 
on peut affurer qu'on ne trouverait peut être pa* 
une feule perfonne qui l'indiquât à ceux qui de- 
enanderoient où eft fituée l'Eglife de S. Julien le 
Vieux. 

S'il n'y a point de preuves que l'Eglife dont il 
S'agit ait été bâtie fous l'invocation de S. Julien 
>de Brioude , on n'en peut rapporter l'origine au 
temps des deux voyages que S. Germain d'Au- 
£erre fit à Paris ; mais le témoignage de Grégoire 
de Tours prouve qu'elle exiftoit avant l'an j8ol 
C'eft à cette année , non en 582, comme le 
dit Dom Dupleflîs , ni en 587 , ainfi que l'avanœ 
l'Abbé Lebeuf, que je crois devoir placer l'époque 
de l'événement qui donna lieu a Grégoire de 
Tours dç parler de la Bafilique de S. Julien, 
Martyr. 1 ° C'eft à cette date que les Hiftoriens 
de l'Eglife & de la Ville de Paris {n) fixent cet 
événement. i° L'Abbé Lebeuf n'a pas fait atten- 
tion que , quoique Grégoire de Tours en parie 
{liv. 9, chap. 6) après avoir rapporté au cha- 
pitre 2 du môme livre , la mort de S* Radégonde, 
décédée le 13 Août 587, il ne s'enfuit pas que 



(/) Pe Bafil Reg. cap. 1 , 
p. 6. 
{m) Non y. Annal, de Paris, 



Oî) Hift Eccl. Parif. tom. i t 
p. 114.^-Hift. de Paris , t, i M 
P. 37« 
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le fait dont il s'agit fut arrivé la même anrtéeJ 
3° L'Abbé Lebeuf n T a pas lu *e paffage en en- 
tier , ou Fa lu avec trop de précipitation : après 
avoir rapporté la mort de S tc Radégonde , la naif- 
fence de Thierri , fils de Childebert , & plufieurs 
événements extraordinaires , Grégoire ajoute que, 
la même année , il parut à Tours un impofteur 
nommé Didier ; à cette occafion il rappelle que 
fept ans auparavant il y eut un autre impofteur, 
& c'eft celui dont il s>agit relativement à FEglife 
de S. Julien : Nam & antz hos feptem annos fuit 
& alius magnus valde Seduclor , qui mttltos deceptt 
dolojitau fuà. Ainfi , l'Abbé Lebeuf, en confon- 
dant ces deux impofteurs , a confondu auffi les 
temps dans lefqneis ils ont paru. 4 Enfin ce 
«jui me paroît achever de lever toute incertitude 
à ce fujet , c'eft que , firivant le même Hiftorien . 
cet impofteur fut préfemé aux Evêques qui te 
trouvoient alors à Paris, & remis à Amélius, Evê- 
que de Tarbes, qui le reconnut pour un de fes 
Homeftiques, lequel a voit pris la fuite. Or ces Evê- 
ques affemblés alors à Paris étoient ceux qui de* 
voient aflifter au Synode de Braine, qui fe tint en 
ladite année 580. 

L'Eglife de S. Julien fut une de celles dont 
Henri I fit don à l'Eglife de Paris. Du Boullai 6) 
en conclut que ce fut depuis ce temps qu'elle 
fiit appelée Fille de Notre-Dame , Filia Bajîlicœ Pa- 
rifenjîs. Je n'ai trouvé aucun A&e où elle foit 
airifi défignée , & j'ai d'autant plus de peine à ïe 
croire , que d'un côté je ne vois point que 
l'Eglife Îfotre-Dame y ait placé des Chanoines , 
comme à S. Etienne & à S. Bacque [S. Benoît), 

(0) Hift Univ. tom. 1 , pa#. 401. 
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& que de l'autre elle avoit pafTé , je ne fais a 
quel titre , dans les mains laïques. On voit en 
effet dans le Cartulairé de Longpont (/?), quE- 
tienne de Vitri , à fon retour de la Terre-Sainte,' 
& pour accomplir un vœu qu'il avoit fait dans 
une grande maladie , donna la moitié de cette 
Eglife au Monaftère de N. D. de Longpont , près 
Montl'héri , & que Hugues de Munteler {alias dp 
Montoler) la lçur donna en entier. Ces deux Aâês 
font fans date ; mais on peut la rapporter au 
commencement du XII e fiécle : il en eft fait 
mention dans des Lettres de Thibauld , Evêque 
de Paris, de Fan 1 1 jo (q) , & dans la Bulle dTEiïr 

Êène III de 11 51. Ceft dans la Dotation de 
[ugues de Montoler qu'on lit , pour la premiers 
fois , que cette Eglife étoit alors fous l'invocation 
de S. Julien de Brioude, & de S. Julien , Evêque 
du Mans. 

Cette Chapelle , telle qu elle fubfifte aujour- 
d'hui, paroît avoir été rebâtie vers le temps au- 
quel elle fut donnée aux Religieux de Longpont, 
& avoir été alors qualifiée Prieuré. Au fiécle fui- 
vant , njniverfité le choifit pour y tenir £es 
Affemblées , qui depuis ont été transférées aux 
Mathurins , & fe tiennent aujourd'hui au 'Collège 
" de Louis le Grand. 

Le 30 Avril 1655 ,' les Adminiftrateurs dé 
l'Hôtel-Dieu & les Religieux de Longpont firent 
un traité pour l'union de ce Prieuré à l'Hôtel^ 
Dieu. M. du Cambouft de Coiflin , Prieur de 
Lotigpont , & M. Meliand, Prieur- Commenda- 
taire de S. Julien le Pauvre, y consentirent. Le titre 

. 0?). Cart. Longip. fol. 1 10. I (?) Hift, fecl, Pawf. to» c ^ 
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du Prieuré fut éteint > & les revenus furent ni, 
par une Bulle du S des Ides de' Mars 1658; mas 
cette union ne fut totalement confommée quepa 
la confirmation que le Roi en Ht par fes Lettres- 
Patentes du mois de Juin 1697, enregiftrées au 
Parlement le 2 Août de la même année* 

A côté de cette Eglife étoit une Chapelle qri 
en dépendent ; elle étoit fous le titre de S. Bt 
& de S. Louis. Les Maçons & les" Charpentiers y 
établirent leur Confrérie en 1476. Dans les Lettres 
dlnftitution qui leur furent données par le Car- 
dinal de Bourbon , Archevêque de Lyon , le 18 
Janvier 1477, cette Chapelle eft dite fondée par 
les Maçons & par les Charpentiers , & fituée 

Î>rès S. Julien le Vieux. Ceft, à ce que je crois, 
ur ce titre que s eft fondé M. de Valois , comme 
je lai rapporté plus haut. Cette Chapelle avoit 
été rebâtie en 1684; cependant, comme elle me- 
naçoit ruine , elle a été détruite il y a quelques 
années , & le Service a été transféré dans la 
Chapelle S. Yves. 

Rue des Lavandières. Elle aboutir cfiui côté 
i la rue des Noyers , & de l'autre à la Place 
Maubert. La proximité de la Rivière engagea les 
Lavandières à fe placer dans ce quartier, ce 
qui fît donner leur nom à cette rue. Sauvai (r) 
dit qu'elle étoit habitée en 1238; le Çartulaire 
de S w Geneviève en fait mention à Tan 114}* 
fous le nom de rutila Lotricum , & celui de 124S 
la nomme vicus Lotricum ; le Çartulaire de Sor- 
bonne lui donne auffi ce dernier nom en 1259. 
Guillot en 1300 , & le Rôle de Taxe de 1313 

(r)Tojn. x, pag. *8j. 
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rappellent rue à Lavandières & aux Lavandières* 
Ce nom n'a pas varié» 

Rue des Lionnois. Elle aboutit d'un côté à 
la rue des Charbonniers , & de l'autre à celle de 
Lorcines. Dans la Nomenclature ' imprimée chez 
Valley te , elle eft nommée des Lionnois , eu des 
Laonnois: je n'ai point trouvé ce nom ailleurs* 
Cette me fut percée au commencement du dernier 
fiécle. 

Rue des Noyers. Elle aboutit d'un côté à la 
rue S. Jacques , & de l'autre à la Place Mauberr* 
Ce nom lui a été donné à caufe de quelques 
Noyers plantés au bas du clos Bruneau , dans 
l'endroit où elle eft fituéè : elle- la toujours con-r 
fervé. Dans le Cartulaire de S re Geneviève > da 
1 243 , elle eft nommée vicus de Nuùeriis & vicuê 
Nucum (s) ; dans un Aâe du mois de Mai I25G* 
vicus Nucium (r); & dans d'autres, vicus de Nuciïus, 
eh la même année & en 1268 («). 'Sauvai (x) dit 
4|li % eh Ï348 on la nomma rue S. Yves , à caufe 
de la Chapelle de ce Saint. Si ce fait , dont fe 
a^i trouvé nulle preuve , étoit vrai , cette rue 
né porta pas long-temps ce nom ; car deux ans 
après on lappeloit rue des Noyers. Robert Cénâl 
la nolnme via Nucetoria 9 hodie via Tabellionarisi 
Je ne crois pas qu'on puiffe trouver ces noms 
ailleurs que dans cet Auteur. Sauvai (x) fait men- 
tion d'une galerie qui traveribit cette rue en 
î 505 , & un Cenfier de S te Geneviève ,^1540, 



. is)Iol s & 18» v°. I de N. D. au 6 Juin. 

(0 Paftoral A. fol. 679. J (x) Tom. 1 , pag. ijj. 

(«; Ibid. fol. 709.— Nécrol. | (y) Tom. 3 , pag. 54^ 
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indique une ruelle fans nom, fuuée vis-à-vis la rat 
des Cannes , laquelle àboutiffoit à la Place Mat 
bert , à Fiffue de la raaifon Yfore. 

Rue de l'Observatoire. Cette rtie neft dé- 
fignée fous aucun nom fur nos Pians ; on napas 
mis d'infeription à fes extrémités 9 & ce neû 
qu'un chemin qui régne le long de l'enceinte dans 
laquelle on a confirait le bâtiment dont je vais 
parler. 

L'Observatoire. Louis XIV , à qui toutes 
les Nations donnèrent , à jufte titre , le nom de 
Grand 9 étoit perfuadé que la perfe&ion de 
toutes les connoiffances auxquelles i'efprit humain 
peut atteindre , étoit un objet aufïi utile à toute 
l'Europe 9 que propre à immortalifer la fplendeur 
de fon régne & la gloire du nom François : auffi 
ce Monarque ne fe contenta pas de fàvorifer les 
Sciences .& les Arts 9 il encouragea tous les ta- 
lents par fa prote&ion & par fes bienfaits 11 
établit des Académies en tout genre , & facilita 
aux Savants 9 qu'il a voit . appelés de toutes parts, 
les moyens de perfectionner leurs travaux 9 de 
hâter leurs progrès , & d augmenter (a gloire & 
la leur 9 en les mettant en état d'étendre la fphéxe 
de leurs connoiffances. Ce fiit dans cette vue 
qu'il fit venir à Paris le célèbre Jean-Dominique 
Caflini, le plus famçux Aftrortome de l'Europe, 
qui a laiffé des fucceffeurs dignes , par leurs lu- 
mières , «de foutenir la -haute réputation qu'il 
s'étoit acquife. Le Roi fit choifir dans le même 
temps un lieu propre pour un Obfervatoire , où 
Ton put commodément faire toutes les obferva- 
tioqfc aftronomiques : les fondements en furent 

pofés 
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pofés au mois d'Août 1667, & il fut achevé en 
1672. On trouvera dans l'Ouvrage de M. Piga- 
niol ({) une defcription très-détaillée de ce bâ- 
timent. 

Rue du Plâtre. Elle aboutit d'un côté i la 
nie S. Jacques , & de l'autre à celle des Anglois. 
Elle doit ce nom à une Plâtrière qu'on y avoit 
ouverte , & aux Plâtriers qui l'habitoient dès le 
commencement au XIII e fiécle. En 1247 & 1254» 
on trouve vicus Plajhariorum.... Dormis Radulphi 
Plaftrarii (a) ; vicus Plajlrariorum & Plajleriorum en 
1250 [b) 9 rue de la Pldtriire en IjOO , à Plâtriers 
& des Plâtriers au même fiécle , enfin rue du 
Plâtre au XV e & depuis. 

Le Collège de Cornouaille. Il n'y a pas 
d exaâitude à placer la fondation de ce Collège 
en 1380, comme ont fait du Breul (c) , Sauvai (</), 
le Maire (e) , la Caille & l'Abbé Lebeuf (/) ; 
cette date île peut s'appliquer qu'à l'augmenta- 
tion des Boudes qui Ait faite alors , & à la 
tranflation de ce Collège dans la rue du Plâtre » 
& non dans celle des Lavandières , comme l'a 
marqué Corrozet. La première fondation eft due 
à Galeran Nicolas , ou Nicolaï , dit de Grève , 
Clerc de Bretagne , qui , par fon ^Teftament du 
Lundi avant l'Afcenfion 1317, légua le tiers de 
(es biens aux pauvres Ecoliers du*Diocèfe de 



1 Ça) Cartol. Sorb. fol. 64 & 

i l% (l) Paftor. A. p. 709. — Né- 

u crologc de N. D. au 16 Juin. . 
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Cornouaille ou Quimper-Corentin , étudiants a 
Paris. Ses Exécuteurs Testamentaires ne purent 
accomplir Ta volonté qu'au mois de Décembre 
1321 ; ils fondèrent cinq Bourfes , pour autant 
de pauvres Ecoliers du Diocèfe de Cornouaille, 
qu'ils choifirent alors , & dont ils donnèrent la 
jiomination , pour 1 avenir , à FEvêque de Paris. 
Comm^ ils n avoient point alors de maifon où 
ils puficftt placer ces Bourfiers , ils profitèrent de 
J'offre que leur fit Geoffiroi du Pleffis de les re- 
cevoir dans le Collège qu'il venoit de fonder {g): 
ils alignèrent 4 fols par femaine à chaque Bour- 
sier , & fe réservèrent d'en augmenter le nom- 
bre , félon le revenu que produiroit la portion 
léguée à cet effet. l/Evêque de Paris approuva 
cet établiffement par Lettres du 19 Mai 1323. 
tes chofes réitèrent en cet état jufquen 1380: 
Jean de Guiftri, Maitre-ès - Arts & en Médecine, 
pé dans le Diocèfe de Cornouaille , voulant fa- 
voriser la fondation faite pour fes compatriotes , 
acheta une maifon , rue du Plâtre , ayant iffue 
en la rue Galande , pour les y loger, avec quatre 
putres Bourfiers du même Diocèfe , dont l'un fe- 
roit Prêtre fr auroit 6 fols par femaine , & les 
autres 4 ibis , comme ceux de la première fon- 
dation. Ceft ce qulréfulté de fon Teftament du 9 
Septembre 1379. Ses Exécuteurs Teftamentaires 
prouvèrent dans les biens dont il leur avoit laiffé 
U difpofition 9 de quoi fonder une cinquième 
Bourfe : le- toux fut approuvé & confirmé, 
ainfi que les Statuts faits pour ce Collège , par 
Aime ri de Maignac , Evêque de Paris , le 30 Juillet 



(f ) Hift. de Paris , t. 3 , p. 45*0. 
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Ï380-; & il fut ordomié-que la mai&n dans la- 
quelle ils étoient raffemhiés, fccok appelée tt 
CoUégc dt €&rnùudlle% Le- fieiir Dttpopton , qui 
en ; ftdît principal , jr fonda deu*. Boudes en 
T44J > & fe i f Déeia«tea^i7509^ Mi Valoç , Con- 
seiller au. Parlement & Chanoine de.fcfatre-Dame » 
y en a fondé une: Ce Goliége a été réuni à celui 
de Lotfis le Grand , en exéci^timt dés Lettres* 
Patentes du if Novembre 176$-; ;. 

Rue dû PETîT-Poîfcr/ EHe commence au Pe* 
tit-Châtdet , & finit au bout des ruè$ Galande 
& tje 5. Séverùn Quoiqu'elle portât: ce nom très* 
anciennement , & queutons tous les Aûss des XII e 
& XIII e fiéçles qui la concernent v on Uié *(icu$ 
parvi Pontis * je la trouve cependant d&ig%é£ , çn 
1230, fous: celui de "nue -New* 4 FicmNiwm (h}\ 
on fa fouvent confondue & identifiÔe.àvee I9 me 
S.. «Jacques. L-Abbé l^ebeuf (i) a CfttJa rçeon- 
noître dans celle qite GûiUot appelle:. rue *& A* 
Poijfqnneriç. Tai'reiftaticjué -xi>deffus que s'&Qij: la 
rue du Carneau , otf d$ ;&o&[à . Maure Pitm. 

'••*». j r . - 
A 

Le Petï? GïIatsleîv En parlanc du Petit- 
Tont, au bout duquel çeChâtektsefe4tâti y j'ai 
fait voir que rioâ Hi^rifns lWjoifiatf confondu 
avec le Pont mériiBôpaS que fît Étira >GJ*aries le 
Chauve ; par «ne fuite* de cette, erreur * ils ont 
pris la four fituée à fcn extoémité p&w celle 
qui fe trouvoit au bout du Petit-Pont;. Sauvai 
s'eft mépris dari» tout ce qu'il en ai dit (*)i on ne 



(A) Archiv. de S. Gcfmainr I (/) Total' i, pag. 574. 
dcs-Prés. i 1 W Tqwtf^fêg. 10 & 1 1. 
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rebâti ^,1369, & deftiné, en 1402 , pour le 
logement du Prévôt de Paris î il fett 4 aujourd'hui 
deprifoiî. - * ', ; rî 

RvÊ des Trois Portes, Elle aboutit dW 
côté à te rué des Rats , & de l'autre à celle da 
Pavé delà Place Maûbért. Elle portoirxe non* 
au XHÏ C fiéde ; on hu donna enfuite cehp $Au* 
gujltn. Lé Cen£er dé S*Géneviève 4'indiqcie ainfi,» 
en 1380 , ruelle Augufiin , dite dés Tràs Fottesz 
Guitlot & le Rôle de 13 13 lui donnent le ûom 
des Trois Portes , & je ne fais fur quel fonde- 
ment Corrozet la nomme rue des Deux Portes* 
L'Abbé Lebeuf (p) a penfé que cetu rutitoit fer- 
mée en trois endroits , O* que la porte du côti de Ut 
rue Galande itou au bbut de la rue Jacinthe , fui ri a» 
voit pas encore de nom particulier. En parlant de 
là rue Jacinthe , j aï obfervé qu'elle portoit le 
même nom de ruelle Augufiin. Quant à celle-ci, 
rêtymologip qu'en donne l'Abbé Lebeuf ne !me 
paroît pas jufte ; elle ne peut convenir qu'à trois 
culs-de-facs qui fe réunifient dans un point. La 
véritable raifon de cette dénomination eft , qu il 
ny avoît que trois maifons dams cette rue, & 
par confëquent trois portes. Le Papier Terrier <ie 
S tc Geneviève , de 1603 , en parlant de la maHbn 
qui fait le coin de cette rue & de celle des Rats, 
l'indique ainfi , Mai/on tenant à une ruelle commune * 
à trois maifons 1 & ceHe qui eft fituée dans cette 
rue-ci, eft ditefifi rue des Trois Portes , aboutif- 
fant a une ruelle qui eft ' aujourd'hui la rue Ja- 
cinthe. 



(jO Tom. % , pag. 573. 
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"*-■£ i>£S Postes. Elle commence z rftT-Hjdt 
i imc a la rue de FÂrbalttê/VaUeyre, aani 
>L inencldture , l'appelle rue des PoJUs ci iu **■ 
:*> : il <nt le leul qui lui donne ce nom. S^ira -- 
i-t •> quotteiennement elle fe riemmoït inti 
^ >oc»^ > cfc depuis, la rue des PourUs , i raus 
« ûe quantité de Potiers-de-Terre qui fw xa 
*> établis Uaboni , & y ont-fait & vends ie a 
•» î'otene. » Il ert étonnant que M. Piggratî T , 
en codant cet article, dii'e que Sauvai n*L:*ï 
: uuct/uiM ou lui uvou donné ce nom* L'Abbé Les?-, 
■■>; pour appuyer Ion opinion , que la rce à 
.Lorcine* ctoit 1 ancien toco* Çinerum indiqué cirs 
K* (^titulaires de S* Geneviève , dit « que dins 

* ce quartier on avoir découvert ou rranfporte 

* ùcs icrres ûblonneufes , propres à faire de la 
« Poterie, ce qui le prouve en ce que la rue 
» Solitaire , qui a ion entrée dans la rue dite 
» des Portes , par altération , étoit autrefois ap- 
» pelée vu-us fan'âi Sevtrini , fle a été depuis nom- 
•> niée rue Poterie S. Séverin: peut-être même 
» atilli, dit cet Auteur, le nom de rue des Portes 
» a luccede à celui de rue des Pots , qui auroit 
» été mité primitivement. » (/) Je conviens que le 
nom dus Pots eût mieux convenu à cène rue que 
celui dvs Polies , Se que dans les Déclarations 
inlérces au Terrier du Roi de 1 540 , elle eft nom- 
iree rue des Pou rit s , iy maintenant des Pofles. 
Dans tous les Titres de S w Geneviève , l'endroit 
où cette rue eft lituee >. eft nommé le clos des Po 



; "VvMn. 1 , ;>jg. :cv. I 00 Tom. i , p-.y. itfo. 
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uries 3 h clos des Métairies : il était planté en 
vignes , qui avoient été baillées à la charge de payer 
le TIERS Pot en vendange de redevance feigneu- 
riale (u). Voilà donc la véritable Qjigine du nom 
de; clos des Poteries : on le lui donnoit encore % 
quoique les vignes euflent été arrachées, & qu'on 
y eût bâti des maifons. Les terrés labourées 
qu on fubftitua aux vignes , lui firent donner le 
nom de clos des Métairies. A l'égard de celui de 
S. Séverin, je ne Vois point quil Tait porté; & 
je crois que 1 Abbé Lebeuf l'a confondu avec 
le cul-de-fac des Vignes , dont je parierai plus bas. 

La Communauté des Eudistes. Je ne fais 
à quoi l'on doit attribuer le filence de nos Hifto- 
riens fur cet article ; on ne trouve pas non pins 
cette Maifon marquée fur la plus grande partie 
de nos Plans. On n'en fera pas furpris , fi l'on 
fait attention que la plupart ne font qu'une co- 
pie , plus o\\ moins imparfaite , de ceux qu'oft 
avoit déjà publiés ; mais je fuis étonné que TÀbbé 
de la Grive , qui l'avoit placée fur le Plan qu'il 
publia en 1737 , l'ait omife fur celui qu'il a donné 
en 17 j6. 

Cette Maifon eft dirigée par des Prêtres qui 
forment une Congrégation , fous le nom de Jéfu& 
& de Marie ; ils (ont deftinés à diriger les Sémi- 
naires 9 & à faire des Millions. Lepr institution 
eft due à Jean Eudes , qui en avoit puifé. l'efprit 
& conçu le deffein dans la Congrégation de l'O- 
ratoire * dont il étoit membre. Il exécuta fort 
projet a Caen , & le fit autorifer par Lettres- 
P.itemes du 26 Mars 1643. 

: — lu 

(u) Ccnfia de S ce G&ievicve , de 1646 , foi. yr. 
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La double utilité de cet Inftitut engagea 4s 
personnes pieufes à les appeler à Paris : M. de 
Harlai approuva, le 28 Mars 1671 , la donation 
qu'on leur avoit faite de partie <Tune maifon près 
S. Joffe. Us étoient alors attachés au Service de 
cette Paroiffe , & l'un d'eux en fut même nommé 
Curé. Mais cette maifon ayant été vendue , 3s 
acquirent , en 1703 , celle où ils demeurât 
aujourd'hui , pour leur fervir dllofpice feule- 
ment ; car on voit que depuis cette époque ils 
ont demeuré cour du Palais, étant alors chargés 
du foin de deffervir la baffe Sainte-Chapelle. En- 
fin , en 1727 j ils vinrent occuper, rue des Portes, 
la maifon qu'ils avoient acquife. Le concours des 
deux Puiffances leur y a procuré un établiflè- 
ment permanent. Le Décret de M. l'Archevêque, 
du 28 Juillet 1773 ; les y maintient , fous le litre 
de Communauté , & de Séminaire pour les Jeunes- 
gens de leur Congrégation ; en conféquence , if 
.leur a été permis d acquérir jufqu'à 6000 liv. de 
rente. 

Le Séminaire Anglois, fous le nom & 
l'invocation de S. Grégoire le Grand. Il fut éta- 
bli par quelques Eccléfiaftiques Anglois. La Caille 
a mal-à-propos placé cette inftitution en 1672 î 
il l'a confondue' avec un Séminaire Irlandois, 
fondé cette année-là dans le cul-de-fac des Vi- 
.gnes. Au mois de Février 1684, Louis XIV leur 
accorda (es Lettres - Patentes portant permiffion 
d'établir une Communauté d'Eccléfiaftiques fécu- 
liers Anglois : M. l'Archevêque y donna fon con- 
fentement le n Septembre 168 y ; & , fur Tavis 
du Prévôt des Marchands & Eclievins , & du 
Lieutenant de Police, des 31 Janvier & 14 Sep* 
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tembre de Tannée fuivante , ces Lettres furent 
enregistrées au Parlement le 9 Juin 1687. 

Le Séminaire du S. Esprit , & de l'Im- 
maculée Conception. Il doit fon exiftence 
au fieur Claude - François Poullart des Places, 
Prêtre du Diocèfe de Rennes. Ce pieux Ecclé- 
fiaftique, convaincu que le défaut de fortune & 
de reffources privoit plufieurs jeunes Etudiants 
des moyens d'entrer dans les Séminaires , & d'y 
acquérir les connoiffances néceffaires aux Ecclé- 
fiaftiques , ne fe contenta pas d'en aider quel* 
ques-uns , il forma encore le projet de les raf- 
fembler : il étoit perfuadé qu'il trouveroit bien- 
tôt des coopérateurs à fon zèle. La charité & 
l'humilité furent la bafe de cet établiffèment, qui 
fut formé, en 1703 , dans la rue Neuve S ce Ge- 
neviève. M. Poullart voulut qu'on ne reçût dans 
fon Séminaire que des Jeunes- gens capables d'é- 
tudier en Philofophie , ou en Théologie ; & qu'a- 
près le temps deftiné à cette étude , ils puttent 
y demeurer encore; deux ans , pour fe former aux 
fondions du Sacerdoce. Il exigea qu'ils ne priffênt 
aucuns degrés , qu'ils renonçaffent à l'efpoir de$ 
dignités eccléfiaftiques , qu'ils fe bornaffent à fer- 
vir dans les pauvres Paroiffes, dans les Hôpitaux, & 
dans lès poftes déferts ou abandonnés, pour lefquels 
les Evêques ne trouvent prefque point de Sujets; 
enfin à faire des Miffions , tant dans le Royaume 
que dans nos Colonies. Ce Séminaire a fourni 
à celui des Miffions Etrangères plufieurs Sujets 
qui ont mérité d'être nommés Ficaires Apoftoliquts 
dans Us Indes. 

Cet établiffèment parut fi utile , que plufieurs 
pçrfonnes s'emprefsèrent de le protéger: le Clergé 
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afiemblé, en 1723» lui aflîgna une pen£on;k 
Roi lui en accorda une , & des Lettres de con- 
firmation , au mois de Mai 1726 , enregiftrte 
au Parlement le 19 Mars 1731 , & en la. Chambre 
ècs Comptes le 30 Juillet 1734 : ils en ont encore 
obtenu de nouvelles en 1761 , enregiftrées k 6 
Avril de Tannée fuivante. Ce Séminaire écent 
placé 9 comme je lai dit , rue Neuve S* Gene- 
viève , dans une maifon prife à loyer ; & c'eft 
dans cène rue qu'il faut le chercher fur la p" 
grande partie de nos Plans , publiés depuis trente 
ans , quoiqu'il y en ait plus de quarante qu'il a 
été transféré dans la rue des Poftes. Ce "change- 
ment fe fit au moyen d'un legs de 40000 Hv. 
que Charles le Baigue , Prêtre .habitué de S. Mé- 
dard , fit au Séminaire , par fon Teftament du 17 
Septembre 17x3 , à la charge qu'il lui ferait fait un 
Anniverfaire , & que les Séminariftes affifteroiefttà 
FOffice divin , à S. Médard , les Dimanches & les 
I? êtes.Le feuRoi ayant validé ce legs, par fes Lettres- 
Patentes du 17 Décembre 1726 , ayant auffi permis 
lacquifition, & accordé lamortiflement d'une mai- 
fon convenable pour cet établiflement , ils achetè- 
rent du fieur Gaillard & des Dames fes fœurs , par 
contrat du 4 Juin 173 1 , la maifon , rue des Poftes, 
qu'ils occupent actuellement : ils y ont fait depuis 
ce temps plufieurs réparations & augmentations , 
& ont fait conftruire un nouveau bâtiment, dont 
la première pierre fut pofée par M. de Sarriue 
le zz Novembre 1769. Ceft par erreur que fur 
le Plan de Paris , publié par les foins de M* 
Turgot , on a placé ce Séminaire à côté du Cou- 
vent des Filles de S. Michel. 

Les Religieuses de la Présentation 
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Notre-PàME. Prefque tous nos Hiftoriens #1* 
manqué <Texaâitude dans ce qu'ils ont écrit (vd 
ée Prieuré perpétuel' de Bénédiâines mitigées S 
je ne rappellerai pas les erreurs de Sauvai (x)? 
St-dè ceux qui l'ont fuïvi ; je tachetai feulemeftC 
tfy fubftituér la vérité. Quelques Bénédi&ine* 
foftigées avoient tenté de former titt établiffementf 
à Paris i & n'en àvoient pas encëfce obtenu tt 
permiffion , lorfque Dame Marie GtMftin , vcuuti 
du-fietor Billard de Carouge, leur eh facilita le$ 
moyens* Cette Dame, dans là vùè d'obliger Câ~ 
theririe Bachelier fa nièce , Religieufe de TAb^ 
baye* d'Arciffe , voulut fonder , à Paris , un Cou-* 
vent de Bénédiâftnes , dont cette Religieufe ferôil 
Prieure perpétuelle: elle lui fit, pbur remplir cet? 
objets une donation entre- vifs dé 900 liv. dé 
rertté , pour en jouir conjointement avec les Béné- 
diôinès dont je viens de parler i lêfqûélles , au nom- 
bre de quatre, avôient loué ilhè màifon rue des 
Poftes. Le Contrat eft du 27 Oâobré : 1649. En con-* 
féquence de cette donation , M. Jéfert-Fraftçois âé 
Gondi $ Archevêque de Paris , permit âuxdites 
Religieufe* , le 2 Janvier 1650, de s'établir daniJ 
la maifon qu'elles occupbient , à la charge quV 
près le décès dé ladite Sœur Bachelier » nommée- 
Prieure perpétuelle , celles qui lui fuccéderoiént $ 
feroient élues par la Communauté, pour trois art* 
feulement. Quelque avantageux que fuffent cei 
arrangements pour les quatre Bénédiôines dont 
j'ai parlé , auxquelles ils procuroient un état fixe? 
elles ne purent s'accorder avec leur Prieure: le* 
moyens qubn employa pour rétablir entre elle» 



(*) Tom. 1 , pag. 66 j. 
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k concorde & la paix , étant devenus inutiles; 
M. l'Archevêque les fépara , le 9 Décembre de 
la même année , & permît à la Soeur Bachelier 
de s établir ailleurs , fe réfervant la faculté de 
nommer les Prieures après le décès de celle-ci» 
Cène Religieuse , qui avoit amené avec elle ont 
Compagne de F Abbaye d'Arcifle , fe plaça dans 
ta rue d'Orléans , au fauxbourg S. Marcel , où 
elle fubfifta des libéralités de la Dame de Ca- 
touge, qui, par un fécond Contrat du 2 \ Sep- 
tembre 1656 , ajouta 1 100 liv. k fes premiers 
bienfaits. Cène dotation de 2000 liv. de rente 
mit la Soeur Bachelier en état de demander, & 
d'obtenir de Sa Majefté , la confirmation de fou 
établiftement : les Lettres-Patentes qui lui furent 
accordées au mois de Décembre 1656 , furent 
confirmées par des Lettres de furannation du 10 
Février 1661 , qui ont été enregistrées au Par- 
lement le 12 Janvier 1667 , & en la Chambre des 
Comptes le 7 Février fuivant. 

Cette Communauté s'étant augmentée , & les 
lieux qu'elle occupoit étant trop reflerrés , elle 
acheta , le 7 Novembre 1671 > une maifon & un 

?" rdin , contenant environ deux arpents , rue des 
oftes , du fieur Olivier , Greffier Civil & Cri- 
minel de la Cour des Aides , moyennant une 
rente de 61 5 liv. & à la charge que la Commu- 
nauté feroit tenue de recevoir une Fille , pour 
être Religieufe de Chœur r qui ne payeroit que 
200 liv. de rente pour tous frais. Il s 9 en refera. 
la nomination pendant fa vie , & voulut que fes 
enfants feulement , & non leurs dépendants » 
jouiffent^du même droit , en cas de vacance. 

Les Religieuses de Notre-Dame de 
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CHARITÉ, Communément appelées LES FlLlfcS 
DE S. Michel. Je ne me rappelle pas qu aucun 
de nos Hiftoriens en ait fait mention ; l'Abbé 
Lebeuf ne les a pas même nommées. L'Auteur 
<U$ Tab Ictus ParijUnnts indique , dans fa Nomen- 
clature , un Hôpital de S, Michel ; mais je ne 
crois pas que cette qualification puifle convenir 
au Monaftère dont je vais parler. 

Ces Religieufes furent inftifuées par le P.Eudes 
de l'Oratoire, dont j'ai parlé ci-deffus. Le zèle 
de ce faim Prêtre ne fe borna pas à former des Ec- 
cléfiaftiques; il rafiembla , dans un afy le com- 
mun , des personnes du fexe qui avorent fait une 
épreuve funefte de la fragilité humaine, & qui, 
touchées de repentir, a voient befoin des fecours 
indifpenfables pour prévenir les rechutes , & fe 
maintenir dans les bonnes difpofnions où elles 
étoient. Il jugea néceffaire de leur faire garder 
la clôture , & il confia le foin de leur conduite 
à des personnes pieufes , capables de s'en acquit- 
ter dignement» 

Cet établiflement fut commencé à Caen, le 25 
Novembre 1641. Le P. Eudes fut bientôt per- 
fuadé qu'il ne pouvoit acquérir la perfeâion qu'il 
defiroit, qu'en le faifant diriger par des Reli- 
gieufes qui fe confacreroient fpécialement à cette 
œuvre de charité. Au mois de Novembre 16429 
il obtint des Lettres-Patentes , qui permettoienc 
d'établir , à Caen , une Communauté de Religieu- 
fes qui feroient profeffion de la Règle de S. Au- 
guftin , & aturoient pour objet particulier Finf- 
truâion des Filles pénitentes qui voudroient fe 
même fous leur conduite. Le P. Eudes choifit les 
Religieufes de la Vifitation pour former les Sujets 
de ce nouvel Inftitut ; il rédigea les Statuts flfc 
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les jtegi€SKsit& <nœ «dévoient obferver les fté 
gemea it J& &3nnsxEss; il voulut que » quokp 
iagpes. i2jx^ "tt tmame Monaftèie , elles fcfled 
' 4{moL' ^ A cçue osfiefr-ci ne puffent jamais &r| 
natmeh deu£2euit& „ «gnefiqne folide que fin ton 
ouHverxunt > ano» cpne» dans le cas d'une vo» ' 
txun oeciRsc >at iiair pracureroir les facilités pos 
èse Hrimief visa» «fozsres Couvents. A l'égard 
je cette* ^ur me reronrat point appelées au CM- 
qk» \L re^&vÇLaa: jsttr «kwneroit les inftfuâiott 
em^essûi^* Jtpniisnfc tsar le temps nécefoire, 
après IiK^ûdl elle» tJswnaflt lemiies à leurs pa- 
tènes , eu £iacs?s * une manière avantagçufe* 
&L te ELaux ue Liugnie „ Prctident au Parlent* 
de Sonwmîm * it ùeeiara Fondateur de cène 
Manon; i» buartais feant conrignés dans IêCoo- 
ttat qui! ps£t k u Décembre 1650 , confirmé 
par IXvèqne de Riyeux * le 8 Février fuivant. 
Cet etabfhiecaeat tut depuis approuvé par m 
Bref du Pape Alexandre VU , du x Janvier 1666» 
Ces ReligieirLes tinrent la Règle de S. Auguftin , 
& Ébat un quatrième voeu du*iiruire les Filles 
pénitentes. Cet IniHtut le répandit quelque rem|* 
après en Bretagne , où le tonnèrent tacceflive- 
ment trois etabliflements. Ce lut du Monaftère de 
Giringamp qu on fit venir quelques-unes de ces 
Religieuies pour diriger la Maiibn des Fifles de 
la Magdekine , dont j'ai parlé, {foye^ Quart. X 
pag. 19.) M. le Cardinal de Noaiïles , pariâkç- 
ment inilniit du zèle de ces Religieufes & du ta- 
lent particulier quelles ont pour remplir l'objet 
pénible de leur IniHtut , convaincu d'ailleurs dé 
la trifte uécelfité de multiplier de Semblables afy- 
ies , leur procura un fécond établifîement en cette 
Ville. U saflbeia, pour cette œuvre pieufe, De* 
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moifelle Marie - Thérèfe le Périt de Verho de 
Chaufferais ; ils achetèrent conjointement , le z 
Avril 1724, une grande maifon & un jardin, 
rue des Portes , où elles furent établies la même 
année. Ce Prélat leur obtint en même temps de$ 
Lettres-Patentes , qui ont été confirmées xle nou- 
veau en 1741 & en 1764. Leur Chapelle fut bé- 
nite fous l'invocation de S. Michçl , dont on Jeur * 
a donné le nom. Je dois obferver que , confor- 
mément à leur Inftitut , les Filles pénitentes qui 
s'y préfentent volontairement, ou qu'on y met 
en vertu d'ordres ftipérieurs , y iipnt reçues $c 
logées dans les bâtiments féparés de ceux des 
Religieufes > & qu'il y en a d'autres deftinés pour 
les jeunes Demoifelle$ dont on leur confie l'édu- 
cation. L'impoffibilité où elles font de recevoir 
toutes celles qu'on leur préfente , ferpit defirer 
que leur Maifon fut d'une plus grande étendue.. 
Elles avoient été autorifées à le procurer un en** 
placement plus vafte , & en conféquençe elles 
s'étoient fait adjuger, par Décret du 3 Mars 
1735 , une grande maifon au fauxbourg S, An- 
toine , appelée l'Hôtel de Gournai : cette acqui- 
sition fut même confirmée par Lettres - Patentes 
du mois d'Avril fuivant, enregiftrées le 7 Juillet 
de la même année ; mais les conteflations aux- 
quelles elle donna lieu , ont empêché qu'elle 
n'ait eu fon effet. Je ne crois pas que ces Rç- 
ligieufes en aient eu du regret , & certaine- 
ment elles n'euffent pas penfé à fe loger dans 
cette maifon , fi elles avoient fu que le peuple 
l'appeloit l'Haut du J)iabU ; dénomination qui 
fourniffoh , à la malignité matière à ta plaifan- 
terie. 

Au fiécle dernier il y avoit , dans la rue de* 
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Poftes , un autre Monaftère que Sauvai a co& 
fondu avec celui des Bénédiâines de la Préfet* 
tation : c étoient des Auguftines qui s'y étoiai 
établies , en 1640 , fous le titre de S u Anne U 
-Royale. Elles avoient pris ce nom en reconnoif- 
fance des bienfaits d'Anne d'Autriche , époufede 
Louis XIII , qui leur avoit fait acheter une mai» 
fon dans cette rue , où elles ont fubfiflé jufquen 
1680. Alors , faute de revenus & de moyens 
fuffifants pour fe maintenir , elles furent obligées 
de la céder à leurs créanciers » & de fe difperfer 
dans d'autres Communautés. Elle fut adjugée au 
fieur de Sainte -Foi, par Décret du 19 Mars 
1689. 

Il y avoit deux rues ou ruelles qui aboutit- 
foient dans la rue des Portes , & qui ne fubfiâent 
plus ; on les appeloit ruelle Chartière & de la 
Sphère : il y avoit aufli deux rues qui font aujour- 
d'hui des cul-de-facs. La première fe nommoit an? 
ciennement rue S. Severin , rue des Poteries 9 des Po- 
teries S. Severin^ des Vignes in de la Corne : on la trouve 
fous ce dernier nom fur les Plans de Gombouft, 
Bullet, Jouvin, &c. Les plaintes réitérées qu'oc- 
cafionnèrent les accidents arrivés dans cette Qie 9 
engagèrent , en 1693 , à la faire fermer la nuk 
à Tes deux extrémités : on l'appela le cul-de-fac 
de Coupcgorge. Quoiqu'il ne s'y commit plus de 
meurtres aufli iouvent qu'auparavant , il n'en 
étoir pas moins dangereux par fa fituation encre 
les murs de différentes Communautés & les rues 
défertès où il aboutifïbit , ce qui facilitoit la dé- 
bauche de la populace du quartier. On crut y 
remédier , en permettant à des Cordier* cPy tra- 
vailler , ce quî lui fit donner le nom de ctsl-de-fêt 
tdes Corderiez fc Enfin , fur les repréfentarions de 

M. de Fouchi, 
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M« de Fouchi , Auditeur eh la Chambre des Comp*' 
tes & Secrétaire perpétuel de TAcadémie des 
Sciences , dorit la maifon eft fîtuée dans ce cul- 
de-fac , U intervint un Arrêt du Confeil , le 28 
Août 175S> > fur lequel ont été expédiées des 
I^ttrés-Parèntes le 8 Septembre fuivanté Ëncon* 
féquénce, le terreiride cette ruelle a été donné à 
ceux dont les jardins y àboutiffoient. Elle (e 
trdrnve ainfi cpmprife dans l'enclos des trois Sé- 
minaires de là rue des Portes & de deux autres 
riiaifons voifînes. Ce cul-de-fac s'étendôit autre- 
fois ]iifqu'à la rue des Marionnettes , & compre- 
nait la rue du Puits de la Ville , qui a été cédéè^ 
en partie , aux Filles de la Providence. 

Le fecond cul-de-fac, qui fotimoit une rue avec 
le précédent, fe nomme le cul-de-fac des feignes : 
cette rue traverfoit celle des PofteS > & s'étendoit 
dun côté juiquà la rue neuve S kè Geneviève , & 
deFautre jufqu'à celle dont je viens de parler: 
elle devoir ce nom au clos de vignes fur lequel 
on Tavoit ouverte. J'ai vu dans un Terrier de 
S*' Geneviève, de. 1603 ? qu'auparavant on Yap- 
peloit rue S. Etienne , rue neuve S. Etienne j & le 
clos dés Poteries ; & qu'alors il y avoit uft Cime- 
tière deftiné pour les pejftiférés. 

Les Orphelines mî .,S. En* aMT 'Jifcus tr 
de la Mère de Pureté. Tel eft lé titre de 
cette Communauté , & non celui des Cent Filtes 
que l'Abbé de la Grive & M. Robert lui donnent 
fur leurs Plans , publiés en 1728, I7$7 , 1756 & 
1760. La même erreur fé trouve fur le gran.d 
Pian , publié par lesr ordres de M. Turgôt. Ce 
nom ne convient qu'à l'Hôpital de la Miféricorde* 
XVll. Quartier. O 



1 1 > Recherches fur Paris. 

«font j'ai parlé à l'article de la ruç Cenfier. ( Vq\ 
Quartier de la Placé Maiibert» pag. 24.) UAbbe 
Lâbeuf ' v) dit que cette Communauté fut fondu 
*^rs 1710 9 pour des pauvres Orphelines dû ta cam- 
pagne : M. Piganiol ({} avoit dit quil y avoit environ 
trente uns quelle avoit été fondée pour de pauvres Orjk- 
Unes de Ll campaspue* Son nouvel Editeur , en co- 
piant cet article mot à mot (a) , induit fes Lec- 
teurs en erreur. U écrivoit en 1765 : on en pour- 
rait conclure que cet établifiement fut formé vers 
1735 ; il eÛ cependant antérieur de quelques ai> 
nées à ces deux époques. Ce fut vers 1700 qu'il 
pijt nailTance , par les foins de quelques person- 
nes pieuies qui le commencèrent dans le cul-de- 
ûic des Vignes , avec la permiflion de M. ï Ar- 
chevêque y & le mirent fous fon autorité & fous 
la protection des Officiers Municipaux. La maifon 
quelles occupoient , avoit été prife à loyer ; elles 
en firent Facquiiition en 1711, ainû que d'une 
autre maiibn voisine , & y firent confondre des 
Gaffes , un Réfectoire & une Chapelle. Cette 
acquiiition tue amortie , & Ietabliffenient confir- 
mé par Lettres-Patentes du mois de Juillet 1717* 
Il y a dans cette Maifon pluûeurs places fon- 
dées par M. Cabou , Confeîller au Grand Con- 
ùslj & par M Ie Ferret, dont huit font à la no- 
mination d^s Descendants de ces deux Familles, 
quatre à celle de M. l'Archevêque , & trois à 
cette de M. le Prévôt des Marchands* Outre ces 
Filles , il y en a encore d'autres qu on y reçoit 
à la recommendation des perfonnes de diitmâion, 
moyennant une penfion modique. H fuffit , pour 

— — ^^ 

Cjr Tom. 1 , pag. 418. I dicton de 174a.. 

Cl) Tom. 5 , pag. 4C4 de Té- [ U) Ton*. 6 9 pag. tja. 
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être admife dans cette Maifon , qu'une Fille foit 
Orpheline de père ou de mère , de la Ville on 
de la Campagne. Elles peuvent y entrer dès i'âge 
de fept ans , & y demeurer jufqua vingt. Dans 
le commencement de cet établiflement la direc- 
tion & f administration eh furent confiées à des 
Filles pieufes , qui formoient entre elles une So* 
ciété purement féculiôre ; mais , le vj Décembre 
1754 , on leur a fubftitué des Filles de la Com- 
munauté de S. Thomas de Villeneuve; 

Dans ce même cul-de-fac , & préfqtte vis-à-viâ 
la Maifon dei Orphelines 9 eft une Pénfion pour 
les Femmes ou Filles qui font tombées en dé- 
mence , à laquelle on a donné le titre de Com- 
munauté de Se Siméon-Salus. On y a ménagé une 
petite Chapelle , fous l'invocation de ce Saint , 
qui cacha * par un excès d'humilité * de grandes 
vertus fous lés apparences de la folie & de 
1 extravagance : elle fut conftruite en 1696. On 
y a un foin particulier des perfonnes infenfées, 
auxquelles on procure tous les remèdes propres 
à faciliter leur guérifon. 

Eue du Pot m Fer. Elle travef fe de la rue 
des Portes dans la rue Moufetard. J'ai remarqué, 
à l'article précédent , qu'elle n étoit pas fi longue 
qu'elle l'eft aujourd'hui * la fue des Vignes fe 
prolongeant jufqu'à la tue neuve S w Geneviève. 
Sauvai (h) & d'autres difent qu'elle sappeloit au* 
trefois rue du bon Quitte : c'eft fans doute une 
&ute d'impreflion. Le Terrier de S u Geneviève, 
de 1603 ( c ) y l'indique rue du tan Puits , à pré- 
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fint dite du Pot de Fer ; on voit au même Ter* 
lier (</) quelle fe nommoit ruelle des Prêtres , & 
ce nom me paroît même le plus ancien ; car elle 
eft indiquée ainfi dans un Arrêt du Parlement, 
du ïo Septembre 1 554. Dans un Contrat de ven- 
te, du 19 Novembre 1579 (e), elle eft nommée 
U Chemin au Prêtre , & rue du Pot de Fer , dès 
1588 , dans plufieurs Titres de S w Geneviève. Ce 
dernier nom vient dune enfeigne. 

Rue des Poules* Elle aboutit à la vieille 
Eftrapade & à la rue du Puirs-qui-parle. On la 
nommoit ainfi en 1605 (/); auparavant on lap- 
peloit rue du Chataigner : elle porte même ce 
nom dans quelques AStes du fiécle paflë , & la 
Caille , dans fa Nomenclature , écrit rue Chafti- 
niire. On trouve auffi dans les Archives de S te Ge- 
neviève un Contrat , paffé en 1635 , dans lequel 
la maifon dont il s'agit en cet A&e , eft énoncée 
fife rue du Mûrier , dite des Poules. C'étoit dans 
cette rue que les Proteftants avoient ci-devant 
leur Cimetière. 

Rue des Prêtres. Elle traverfe de la rue 
Bordet au Quarré S te Geneviève. En 1 248 , on 
lappeloit vicus Monajlerii ; Guillbt la nomme pe- 
tite ruelUtte S" Geneviève. Sauvai dit qu'en 1267 
on la connoiflbit fous le nom de ruelle S" Gene- 
viève; elle n'eft cependant défignée, dans les Archives 
de cette Abbaye , que fous celui de vicus Monajlerii , 
& rue du Moutier. Enfin on Fa nommée rue des 



(d) Fol 43 8 & 441 I (/) cenf. de S te Geneviève, 

(e) Archiv. de r Archevêché. | : 
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Prêtres , & ces deux noms font relatifs à l'Eglife 
où elle conduit & aux Prêtres qui s'y font logés» 

Rue du Puits de la Ville. Elle efl: au- 
jourd'hui fermée aux deux extrémités* J'ai dit que 
c'étoit la continuation de là rue de la Poterie & 
de celle des Vignes , portant le même nom , & 
celui de la Corne fur le Plan de Bullet. Sauvai la 
nomme rue du Puits de lOrme (g) , ou du Pujts de 
la Ville 9, & dit qu'anciennement on l'appeloit rue 
des Samfonnets. Celle-ci, comme je l'ai remarqué» 
étoit entre le Val de Grâce & les Capucins. L'Au- 
teur des Tablettes Parifiennes s'efl: trompé , en fui- 
vant Sauvai. Il y a dans cette rue un regard pour 
les eaux , qui lui a fait donner le nom qu'elle: 
porte. 

Rue du Puits-qui-pàrle. Elle aboutit dun 
côté à la rue Neuve S tc Geneviève , & de l'autre 
à celle des Poftes. On lui a donné le nom qu'elle 
porte , à caufe du puits d'une maifon qui fait le 
coin de cette rue & de celle des Poules , lequel for- 
moit un écho. Les Cenfiers de S tc Geneviève l'in- 
diquent fous ce nom dès 1588 * & depuis ; mais 
je n'y ai point trouvé qu'anciennement elle ait 
été appelée rue des Rofiers , comme l'avancent 
Sauvai & quelques- autres (A)* 

Rue des Rats. Elle aboutît d'un côté à la 
rue Galande , & de l'autre à celle de la Bucherie.* 
Guillot la défigne fous le nom de rue d*Arras r 
& le plus ancien Cenfier de S te Geneviève fous 

( g ) Sauvai , 1. 1 , p. 1 60. I (h) Sajuyaî , ibid. — La Caille, 
1 Tabl. Parîf. — Valîevre , Sec. 
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celui de tue des Rats \ ainfi elle eft antérienrt 
an regpe de Charles VI , fous lequel Sauvai i) 
zvmce ;^ielle a été Quvertç. Ce nom eft oui 
une enieiguç. 

Rue q? Reims. Elle aboutit d'un cAté à l* 
me des Sept- Voies , & de l'autre à celle fa 
Cholets. On feppeloit anciennement rue <w*Zty 
A Bourgogne : Sauvai dit qu'elle 3 porté ce nom 
jufqu'au commencement du XIII e fiée! g. L'Abbé 
JLebeuf lui reproche d avoir ignoré qu'à la fia de 
ee fiécle elle avoit encore le nom de ces Ducs , 
& il aurait pu ajouter qu'elle le portait encore 
plus de deux cents ans après ; car elle n çft paj 
défignée fous un autre titre dans le Cenfier de 
S te Geneviève dç i Ç40. Au moins , fi le Collège 
4e Reims lui a fait perdre ce nom pour don- 
ner le fien, ce n'a pu être qu'après ùl fondation, 
oui n'eft que de Tan 1409* J'en parlerai à l'article 
de la rue des Sept- Voies , dans laquelle }a prince 
pale entrée eft fituée. 

Le, Collège & Communauté x>e S tb Barbe. 
Ce font deux établiflements différents , formés 
dans le même lieu, mais dans divers temps. Pu 
Breul (y) 9 Sauvai (*) , le Maire (/) &c, avancent 
que ce Collège fot fondé çn 1556; Dom Féli- 
bien (m) dit la même chofe , en obfervant ce- 
pendant qu'il exiftoit plus de cent 9ns aupa« 
rayant, L'Abbé Lebeuf (*) a fuivi cet;e opi* 



(ï) Tom. i,pag.*itfo. 

(*) Tom. i, pag. 38c, 
(OToni,*, pag.47^ 



(m) Hift. de Paris , tom, %, 
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(n)Tom. *, paj-4oA 



Quartier Saint - Bent^t. a i j 

jrjioa : îl place , avec jraKojt f cçtjce fe^datiofl en 
I430; rfiais je crois qu'il $'eft trompé* en difanc 
qu'il n'y eut plein exercice qpe vers ï$ç>p. II 
jïeft pa« difficile de concilier ces ççnfrsxii&ione 
apparentes. : dès 1430, Jean Hubert , Do&enr 
tn Droit Canon , avoir formé le dejTein d'établir 
fin CeUége. Dpm Féiibiçn dit que, pour y, par- 
venir, il prit à çtns ç.dt fÂbkby* & Génpvàyi 9 un 
frffiin pe#r hrfi planté de vignes -, joignant fine, an* 
4*nm ÇktptUe dp A Sympkmen, Il eu Vrai que 
<pe territoire avoit été planté de vignes ♦ sriai* iî 
n'y en avait plus alors , & les Titres de l'Ab- 
baye $ te Geneviève jportent que c« Collège oc- 
cupe la place de l'Hôtel & des jardin des Evê~ 
ques de Chabns 9 & d'un Hôtel comtigu \ appelé 
le ChÂtem-Fâm* Jean Hubert y mit des Profeffeurê 
amovibles : on en a compté jusqu'à quatorze , 
dont neuf enfeignoienr les Humanités 9- *piatre là 
PhHofophie , & un la langue Grecque > amfi Ton 
ne peut pas .dire qpïl n'y ait pas eu de pfafe 
execcice ayant l'an 150D. Ce CoHége portoit Je 
nom de S te Barbe. Je ne trouve point qu ±1 *it s» 
de dotation dans fon origine ; c'eft jpjrorqà&i j>» 
le coniidéroit moins alors comme un CoKégfc 
proprement dit * qùè comme uftfc ipaifçtfi logiée 
par des Pxofeffeurs qui donnoieaf de$ leçons dan* 
les {allés , & recevoient dans les G&àmbres quet- 
ques Ecoliers qui fe trouvoient par -là plus à 
portée d'en profiter. Robert Dugaft, auffi Doo- 
teur- Régent en Droit Canon * avoit acquis les 
quatre cinquièmes /de cette maifon : il voulut y 
établir un CoHége en règle. L r Aâe,de fondation* 
paffé devant François' Crozon & Pafquier Vallée y 
Notaires au Châteiet , le 19 Novembre 1556» 
fut homologué par Arrêt du 9 Décembre fiuvapt* 

Ô iv 
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Par cet Aâe , M- Duguaft inftitue un Principal, 
un Chapelain & un Procureur , rous les trois 
Prêtres , ou qui pourront l'être dans Tannée , k 
<jui feront des Diocèfes d*Evreux, de Rouen, de 
Paris , ou rfAurun ; & quatre Bourfiefs âges de 
dix ans, ou environ 9 qui pourront demeurer dix 
ans dans ledit Collège , lequel fera nommé if 
S u Barbe. La nomination des places & des Bour- 
se* , & Fmfpeâion font réfervées au plus anriea 
Conieiiler-Clerc du Parlement , au Chancelier de 
rEgfife & Univerfité de Paris , & au Doyen des 
Profdfeirs en Droit. Les biens qu'il donna pour 
cette fondation, furent amortis par Lettres d'Henri 
II , données au mots de Février 1556, & ente- 
giftrées le 9 Mars fuivant : après quai 9 dit Dom 
Fé&bien (o) fidvit tABc de fondation en date du ip 
Novembre dt la même année , auffi enregijlri au Por- 
tement le 9 Décembre Jkzvant. M. Piganiol (^) , en 
copiant cet article, a ait la même faute. Ces 
deux Hiftoriens n ont pas fait attention , 1° que 
les Lettres d amorrifTement des biens donnés pour 
une fondation préfuppofent ordinairement qu'elle 
eft déjà faite : les Lettres d'Henri II le prouvent 
bien clairement ; elles portent exprefTémenr * qu'il 
1» a reçu l'humble fupplication de Maître Robert 
» Duguaft 9 contenant qu'il A érige et fondé 
» en (a maiftn un Collège , &c. » On y rapeile 
auffi les biens donnés par M, Duguaft ; donc fa 
fondation eft antérieure aux Lettres d'amorriâè- 
ment. 2 Ils ont été trompés par la date de ces 
Lettres . qui marque qu'elles ont précédé le Con- 
trat de fondation ; mais Us auroient dû fe rap- 



(0) loc cit, fup. \ (p) Tora. 6 , png. xo. 
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peler que ce n'eft que depuis rEdit de Rouffillon* 
donné par Charles IX en 1563 , que f année » 
qui jufqualors commencent à Pâques , a été 
comptée depuis le I er Janvier. Ainfi les Lettres 
d'Henri II font poftérieures à la fondation. 

Il me paroît certain qu'il y a eu dans ce Col- 
lège un plein exercice , & qu'il y a fubfifté jus- 
qu'à ces temps malheureux où tout fembla chan- 
ger de face fous le régne d'Henri III , & dont 
lïliftoire ne nous retrace qu'à regret le fouvenir. 
Il fut ' interrompu alors , & les leçons n'y ont 
pas été rétablies. L'Auteur des Tablettes Purifient 
nés a été mal informé , en le mettant à la tête 
des Collèges en exercice en 1760. 

Les dettes que ce Collège avoit contractées f 
le mirent dans la néceffité de vendre, en 1687* 
une partie de fon emplacement à l'Univerfité, qui 
s'engagea à lui payer une fomtne de 48750 liv. 
tant pour acquitter fes dettes que pour faire bâ- 
tir une Chapelle : elle fut conftruite en 1694» 
& bénite lé 3 Décembre de l'année fuivante. 

Le fieur Germain Gillot , Do&eur de Sorbori- 
ne , avoit facrifié une partie confidérable de foû 
bien, pour faciliter à de jeunes Etudiants les 
moyens de fe rendre utiles à FEglife & à l'Etat;' 
il fourniflbit à leur fubfiftance dans différents 
Collèges. Le fieur Thomas Durieux , auffi Doc- 
teur de Sorbonn%, & l'un des Elèves de M. Gillof * 
lui fuccéda dans cet exercice de charité : il pro- 
fita de la circonftance de l'acquifition que l'Uni- 
verfité venoit de faire du Collège de S te Barbe » 
pour en louer les bâtiments , ainfi que ceux qui 
étoient reftés à ce Collège , & il y raffembla tous 
ces différents Ecoliers , en 1588, fous le nom 
de Communauté, de S" Btirbe. M. Durieux ayant 
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été nommé Principal du Collège du Pkffis, k 
encore plus en état de veiller fur fa Commu- 
nauté qui venoit prendre des leçons dans ce Col- 
lège 9 & qui les y a toujours prifes depuis. Le fei I 
Roi accorda , en 1730 , à ce Collège des marques de 
fe prote&ion & de fa libéralité : il voulut bien ' 
fe réferver la nomination à la Supériorité, 
qu'il réunit avec la Principalité du Collège à 
Pleffis, {bus l'infpeûion particulière de M. l'Ar- 
chevêque de Paris. Ce Collège , on Communauté» 
eft encore compofé , outre les anciens Bourfiers* 
de trente fix Théologiens , qui ont. un Supérieur 
local & trois Maîtres chargés des Conférences; 
de quarante -huit Philofophes , fous un Supérieur 
local & quatre- Maîtres ; enfin de cent douze Hu- 
manises, conduits par douze Maîtres particuliers. 

Rue de la Santé. Elle commence au Champ 
des Capucins , & aboutit à la Barrière. On ne la 
connoiffoit ci- devant que fous le nom de Chenu* 
de Gcntilli ; mais depuis qu'on a confirait fHàr 
pital dont je vais parler , & auquel eUe conduit, 
on lui en a donné le nom* 

L'Hôpital S TB Anne , ou de la Santé. Ce/1 
apparemment parce qu il eft iitué hors de la Bar- 
rière , que nos Hiftoriens ont jugé à propos de 
n'en pas faire mention. Le Conyniflake la Marre 
Xf) , Dom Félibien (r) , &c. fe contentent de Ij»- 
diquer , mais d'une manière vague , fous le nom 
d 'Hôpital du faux bourg S. Marcel , qu'on répara» 



(?) Traité de la Police , 1. 1 , ! (r) Hift. de Paris , t.t, ptg . 
?• *i8.- I 1177— Piganiol, t.4,p*7j. 
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£ qu'ils préfentent comme la Maifon de la Cha- 
rité Chrétienne , me 4e Lorçines , dont j ai parlé. 
G, Jîrke (s) tombe dans une gutre erreur $ ep difant 
que l Hôpital S" Anne , Jitué dans la campagne au* 
delà de CObfervatQire Roy al , qui tomkoit en ruine t 
fut entièrement réparé 9 & uni, quelques armées après f 
à l Hôpital S • Louis, achevé en loil, Rétabliffonç 
la vérité, 

En l'année 1$ 95, l'intempérie $ l'infeûiou dq 
Tair avoient oeçauonné des maladies qui firent 
craindre la contagion ; elle fe manifefta promp- 
tement , & fit de fi grands progrès , que l'Hôtel* 
Dieu ne pouvoit contenir tous les malades. Sft 
Situation même dans un lieu trop refferré faifant 
appréhender que le mal ne fe communiquât , on 
loua différentes maifons ifolées dans le fauybourg 
$. Marcel , & notamment une dans la rue des 
Vignes , qui , comme je l'ai dit , fe prolongeoit 
juiqua la rue des Marionnettes. Lç terrein qui 
dépendoit de cette maifon , s'étendoit alors juf-» 
qua la rue de TArbalêre. Quoique te contagion 
eût ceffé * lç Parlement décida, le 27 Novembre 
1 596 , qu'il étoit convenable de la garder encore* 
quelque temps. L'Hôtel-Diçu çn fit dçpui$ fao 
quifition. 

La pefte ayant affligé de nouveau la Ville 
de Paris, en 1606 & 1607, Henri IV* pour 
procurer un afyle aux malades , ordonna , par 
ion Edit du mois de Mars 1607, la copftru&ion 
d'un Hôpital , qui fut bâti entre les portes S. Mar-. 
tin 8é du Temple , fous le nom $ Hôpital S, louis* 
(Voyc{ cet article Quartier S. Mprtii* , pag. 34.) 
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Par le même Édit , on réunit à l*Hotel-Dicu lïft 
pital du feuxbourg S. Marcel dont je viens de 
parier , & Ton ordonna de le rétablir & de k 
fournir de meubles néceffaires. Le Commiflaiie 
h Marre & Dom Félibien ont penfé que dès-lors I 
H prit le nom de S w Anne ; mais je ne vois pas 
qu'il ait été jamais défigné fous ce nom. Dans 
tous les Ades & fur tous les Plans de ce temps, 
il eft appelé la Santé : la Chapelle étoit fous l'in- 
vocation de S. Roch , & Anne d'Autriche ne fct 
mariée à Louis XIII qu'en 1615. Cette Reine 
ayant eu befoin (Tune partie dir terrein de cet 
Hôpital pour agrandir le jardin du Val de Grâce f 
Tacheta en totalité , par Contrat du 7 Juillet 165 1, 
& donna ce qui reftoit aux Filles de la Provi- 
dence , comme je l'ai remarqué à cet article. 
Mais , afin de ne pas priver le Public d'un afyle 
dont une trifte expérience avoir déjà, fait voir 
plus d une fois la néceffité , la Reine fit choifir 
un autre emplacement fur lequel on donftruifit 
un nouvel Hôpital de la Santé , auquel on donna 
le nom de S tc Anne , en l'honneur de celle qui 
Favoit fait bâtir. H fert aujourd'hui de fecoun 
pour certaines maladies contagieufes , ou pour 
des convalefcents. 

Rue des Sept-Voies. Elle aboutit d'un côté â 1* 
rue S. Etienne-des-Grès , & de l'autre à celle du Mont 
S. Hilaire. Dès le XII e fiécle, cet endroit porroit 
le même nom , apud ftpttm Vias (r) : on trouve 
en effet fept rues qui aboutiflent au milieu ou 
aux extrémités de celle-ci, Guillot l'appelle rue 
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V* Savok ; c'efl: fons doute pour la rime. Les 
Archives de S te Geneviève ne font point mention 
qu'à la fin du XIII e fiécle les Comtes de Savoie 
euffem un Hôtel dans cette rue , ni même qu ils 
y en aient poffédé avant ce temps. 

Le Collège de Montaigu, Il eft redevable 
de fa fondation à la Maifon des Aycelin , illuftre 
par fon ancienneté & par les dignités qui furent 
la preuve & la récompenfe de fes fervices. Elle 
eft plus connue dans l'Hiftoire fous le nom de- 
Montaigu. Gilles Aycelin, Archevêque deRouetf- 
& Garde des Sceaux , en fut le premier Fon- 
dateur; il poffédoit pkifieurs maifons rues des 
Sept- voies & de S, Symphorien. Par fon Tefta- 
ment, du 13 Décembre 13 14, il inftitua fon hé- " 
ritier Albert Aycelin , Evêque de Clermont, fon 
neveu , & le chargea d'entretenir dans ces mai-' 
fons autant de pauvres Ecoliers , que les loyers 
des bâtiments qui ne leur feroient pas péceffaires 
produiroient de fois 10 liv* de rente , ùvl de les.* 
vendre, & d'appliquer le revenu du.prixauxdits 
Ecoliers , à raifon de 10 liv. par an à chacun (»),: 

L'Evêque de Clermont fe fit un devoir dexé- 1 
cuter les dernières -volontés de fon oncle ; il. 
plaça quelques Ecoliers dans les piaifojis qui lui 
avoient été léguées , & foutint cet établiffemenc 
jufqua fa mort, qui arriva au mois dç Mars 1328. 
L'exécution de la fondation fe trouva dévolue** 
alors à Gilles & à Pierre Aycelin fes frères , ne-^ 
veux du Fondateur ; mais ils n'étoient pas à por- 
tée de s'en occuper. Pierre étoit entré dans l'Ordre 
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de S. Benoît , & Gilles étoit employé dans ds 
négociations importantes: ainû ce Collège fut, 
pendant près de quarante ans, privé de Chef i 
de Proteûeur. Lés biens déftinés à la fondation 
le diilipoient , & les bâtiments totnboiettt en 
ruiné , lorfque Pierre Aycelin , qui , de Prieur 
de S. Martm-des-Chartips , étoit devenu Évéque 
de Ne vers, de Laon, Cardinal &Miniftre (TEfet*, 
répandit (es bienfaits fur ce Collège , & fonda 
fix Bourfiers , dont deux dévoient être Prêtres , 
& les quatre autres Clercs étudiants en Droit 
Canon ou en Théologie. 

Cette fondation « portée par le Teftament du 
Cardinal de Laon, du j Novembre 1387, fiit 
attaquée par Louis Aycelin de Montaigu de Lif- 
tenois fort neveu & fon héritier ; mais à la (ol- 
licitation de Bernard de la Tour , Evêqûe de 
Langres , fon oncle maternel , & du Cardirial de 
Thérouenne , il confentit , par Â&e du iS Jan- 
vier 1392 * à l'exécution dudit Teftament, fous 
la condition que ee Collège porteroit le nom dé 
Montaigu , que les armes de cette Maifon fetoient 
fculptées au^efeflus de la principale porte , & que, 
fuiVant f intention du Cardinal de Laon y les Bour- 
siers feroknt pri* , par préférence , dans le î)iô- 
oèfe de Clermortt. Il paroh , par ce rfiême ÀÔe (x\ 
qu'un autre Gilles de Montaigu , Cardiflâl dé 
Thérouenne * Chancelier de France , oncle dudit 
Chevalier de Liftenois , étoit aûffi Fortdatôùf OU 
bienfaiteur de ce Collège ; mais je n'ai pu déCoti- 
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vrir , ni en quel temps il avoit augmenté cette 
fondation , ni les libéralités qu'il lui avoit faites i 
FAfte dont je viens de parler , ne fait mention 
que des biens laiffés à ce Collège par FÂrchè^ 
vêque de Rouen & par le Cardinal dé Laon. 

Les Statuts néceffaires pour la confetvation cfe 
ce Collège furent dreffés par Philippe de MoA* 
taigu, ci-devant Evêque cTEvrewx , & alors de 
Noyon , l'un des Exécuteurs du Teftament è& 
Cardinal de Laon , le 2J Juillet 1402 , & te 
Collège fut fournis à l'autorité du Chapitre Notre* 
Dame , & d'un des Defcendams dts Fondateurs- 
Soit que rinfpeâdon eût été négligée , foh quel 
la modicité des revenus n'eût pas permis de fait* 
les dépenfes néceffaires pour les réparations, ïï 
eft certain que les bâtiments roenaçoient d'une, 
ruine prochaine, & qu'il ne reûok plus de ref* 
fources pour les réparer. 

Tel étoit Tétat déplorable de ce Collège, auquel* 
dit un Hiflorien digne de confiance ( j )r & ttfiois* 
à peint on\t fols de tenu * , torique le Chapitre; 
Notre Dame en donna la Principalité à Jeasr 
Srandonc , le 12 Mai 1483 '.- ainfi du Bteul ({) &• 
l'Abbé Lebeuf (a) fe font trompés , en difattt* 
qu'il le rétablit en 1480. Il parvint , par fon zèle 
& par fes foins, à foutenir cet établiffement * ou: 
plutôt à le renouveler : il conçut le deffein d'y- 
former une Société d'Eccléfiaftiques capables de 
remplir toutes les fondons du faim Mimftète, 
cfinftruire la Jeuneffe , & d annoncer les vérités de 



♦Uarts les Lettres du Chaijitfc Notrc-Dâiûc, du U AVrit* 
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TEvangjîle par toute la Terre. Ce projet étoi 
louable & utile , mais Standonc n'avoit aucune 
des reffources néceffaires pour former cet éta- 
Miffement : il les trouva dans la pieufe libéralité 
de l'Amiral de Graville & du Vicomte de Roche- 
chouart : les offres qu'ils firent au Chapitre Notre- 
Dame de rétablir les bâtiments , de faire conf- 
truire une Chapelle, cTy fonder deux Chapelains, 
& d'entretenir douze Bourfiers , furent acceptées 
avec reconnoiftance , par A&e capitulaire du 16 
Avril 1494 (b). Le 7 Juillet de Tannée fuivante, 
Jean Simon , Evêque de Paris , permit de célébrer 
le Service divin dans la Chapelle qu on venoit 
de conftruire. Ces Bourfiers dévoient faire un 
Corps féparé de ceux qui formaient le Collège: 
Jean Standonc n'établiffoit cette Communauté que 
pour des Pauvres. Les Règlements qu'il fit , an- 
noncent l'auftérité de la vie qu'ils menoient , & 
leur pauvreté. Dans le commencement, ils alloienr 
aux Chartreux recevoir , avec les Pauvres , le 
pain que ces Religieux faifoient distribuer à la 
porte de leur Monaftère : la nourriture qu'on leur 
donna enfuite, étoit en très -petite quantité : 
elle confiftoit en pain , légume;? , œufs , ou 
harangs , & jamais ils ne mangeoient de viande 
m ne buvoient de vin; leur habillement étoit 
le plus greffier,, il confiftoit en une cappe de 
gros drap brun fermée par devant, & un ca- 
mail fermé devant & derrière « ce qui les fit ap- 
peler des pauvres Capetus de. Mont aigu. H paroît 
par ces Règlements, qu'il y avoit alors quatre-vingt- 
huit pauvres Ecoliers , en l'honneur des douze 
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Apôtres & des foixante-douze Difciples, y com- 
pris te Maître , appelé le Père ou Miniflre des Pau- 
vres 9 le Procureur & deux Correcteurs. Ces Offi- 
ciers dévoient être préféntés par le Prieur des 
Chartreux , & coriftitués par le Grand Pénitencier 
de FEglife de Paris. , 

L auftérité de ces Statuts a été adoucie depuis , 
principalement par Un nouveau Réglçpient homo- 
logué au Parlement le 7 Août 1744, en vertu 
duquel les Bourfiers ont ceffé de réciter l'Office 
Canonial , & font gras à midi feulement ; le foir, 
on iié leur donne qu un maigre très-frugal. 

Ce Collège seft infiniment àugpienté dans la 
fuite, par différentes acquifitiohs qjiie lès libéralités 
de plufieurs perfonnes font mis eh ëtât jle faire, 
& ipécialement par celles des Hotels ou Collèges 
du Mont S. Michel , de Vézelai ,. &G..& de celui 
des Evêques d'Àuxerre. Ce Collège 'efl: de plein 
exercice. 

Le Collège de Fortèt. Il doit Ton nom & 
fa fondation à Pierre Fortet , Chanoine de FE- 
glife de Paris. Du Boulai [c) & foh Abbréyiateur (d) 
le font contentés de nommer le Fondateur, & de 
placer en 1391 l'origine de ce Collège; on la 
recule de deux ans dans le Compte rendu au 
Parlement de Tétat dçs Collèges, le iz, Novembre 
1763. Le Mémoire, fourni à ce ftijét me paroît 
manquer d'exa&tude ; on oublie d'y • faire men- 
tion d'une fondation de trois Boùrfes , faite le 
12 Janvier 1556, par Jean Beauchêne, Vicaire 



(0 Hift. Unir. t. 4 , p. * 74 . 1 (d) Hift. de l'Univ. tom. j , 

I pag. iôz, 

XVII. Quartier, p 



1 16 Recherches fur Paris. 

de rEglife de Paris , pour trois de Tes Parenû 
du Village de Courcdles ,ou, à leur défaut , pour 
trois Entants-de-Chœur de Notre-Dame ; & Ton 
y place en 1518 une fondation de deux Bour- 
ies , qui n a été faite que foixante ans après. 

Je crois qu il ne faut s en rapporter à aucune 
des deux dates que je viens de citer : il eft vrai 
que M. Fortet ordonna , par fon Teftament du 
12 Août 1391 9 la fondation d'un Collège dans 
leqnel il y auroit un Principal & huit Bourfiers, 
dont quatre dévoient être cTÀurillac , fa patrie, 
ou du Diocèfe de S. Flour, & quatre de la Ville 
de Paris \ Se quil deftina , pour placer ce Col- 
lège » une maifon appelée les Caves , fituée au 
bout de la rue des Cordiers ; mais il laiffa ce 
foin à fes exécuteurs teftamentaires. Il mourut 
le 14 Avril 1394 ; ainfi Ion ne peut pas dire 
que ce Collège ait été fondé en 1391 , ni en 

1393- 

Ces Exécuteurs Teftamentaires firent agréer 

au Chapitre Notre-Dame le foin de remplir les 
volontés duTeftateur, & il s'en chargea 9 ainfi qu'il 
paroît par un Ade capitulaire du 8 Mai de la- 
dite année 1394. La maifon léguée par le Tes- 
tateur ne parut pas propre pour un Collège , & 
le Chapitre Notre-Dame traita avec M. de 
Liftenoi , Seigneur de Montaigu , dont j'ai parlé 
à l'article précédent, pour une maifon quil avoit 
rue des Sept-Voies. Le Contrat cfacquifirion eft 
du pénultième jour de Février 135)7. On fi* alors 
accommoder les bâtiments tels qu'ils dévoient 
être pour un Collège; on nomma le Principal & 
les Bourfiers , & on leur donna des Statuts le 
^ ■ 10 Avril de la même année. 

J'ai parlé ci-deifus de la fondation du fieur 
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Beauchêne, pour trois Bourfes : en 1578, M. 
Nicolas Varin , Principal de ce Collège, en fonda 
deux; le fieur Croifier, auffi Principal, en fonda 

Îuatre en 1612; enfin, en 1719, M. Grennet , 
)oâeur en Théologie , en augmenta le nombre 
de deux. Dès Tan 1 560 , on avoit réédifié ce 
Collège ; on l'augmenta encore > en y réunifiant 
F Hôtel des Evêques de Nevers & celui de Marli- 
le-Châtel. 

Lé Collège de Reims. Il fut fondé par 
Gui de Roye , Archevêque de cette Ville , & tous 
nos Hiftoriens (e) en fixent l'époque en 141 2: 
ils ajoutent que le 12 Mai de cette année , Gui 
de Roye acheta de Philippe , Comte de Nevers 
& de Rhétel , l'Hôtel des Ducs de Bourgogne, où 
ce Collège fut établi. Je crois cependant que l'é- 
poque de cette fondation eft antérieure , mais 
moins ancienne de dix ans que ne dit l'Abbé 
Ladvocat (/) qui la fixe en 1399. Cette fonda-, 
tion eft ordonnée par le Teftament de ce Prélat ; 
mais , comme il périt malheureufement à Voltri , 
en allant au Concile de Pife, le 8 Juin 1409, 
il n'eft pas poffible qu'il ait rempli lui même {es 
intentions , encore moins qu'il ait acheté l'Hôtel 
des Ducs de Bourgogne , qui ne fut vendu que 
le 12 Mai 141 2, par Philippe, Comte de Nevers 
& de Rhétel. On voit par ce Teftament que l'in- 
tention de Gui de Roye étoit d'y mettre , par 
préférence , des Sujets nés dans les Terres affec- 
tées à la Menfe Archiépifcopale de Reims , & de 



(e) Du Breul , pag. 73 l - — 
Sauvai , 1. 1 , p. £3. & 379.— 
Wft. de Paris, 1. 1, p. 7*1.— 

Barre , t. f , P. 464. — Lc- 
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t. 5, p. 464. — Piganiol , t. 6, 
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C/) Di&. Hift. au mot Raye. 
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ta Terre de Roye , ou de celle de Mord. Ces 
ùiipoiition teftamentaire fut conteûée par ûs 
héritiers ; mais peu après il fut paiTé une tran- 
a&on entre Matthieu de Roye , Simon Cramai, 
Archevêque de Reims , 8t les Ecoliers de Reims i 
étudiants à Paris , deffcnés à remplir les Bonnes. 
Ceii ce qui réfulte des Lettres de Charles VI, 
du 2 5 Novembre i 409 : c eft pourquoi du Boaliai tf 
fixe > avec raifort , à ce qull me femble, à cette 
année Teredion de ce Collège , & dir que Tac- 
quilition de l'Hôtel de Bourgogne fut faite en 
conséquence par les Ecoliers de Reims demeu- 
rants A Paris, J ai vu en effet qu'ils aroîent îbul- 
crit la Tranfaction dont je viens de parler. A la 
tète de leurs noms on lit celui de Jean Gerioa 
ÇChartier) qui a tait tant d'honneur à IVmrer- 
Uté. En 1414, on inftitua un Maître particulier, 
un Procureur & un Chapelain dans ce Collège. 
11 fe reilencit , en 1418 , des troubles occasion- 
nés dans Paris par la fa&ion du Duc de Bour- 
gogne : il tut pillé & prefque détruit , & demeura 
déiert juiqu en 1443 » < l ue Charles VII le rétablit, 
St y réunit 8l annexa le Collège de Rhétd , qui 
tomboit en ruine , par fes Lettres , données à 
Amiens en 1443 > enregiitrées au Parlement le 4 
Mars de Tannée Suivante. 

Ce Collège de Rhétel n étoit ni voifin de celui 
de Reims , ni contigu , comme l'ont dit les Au- 
teurs que j'ai cités ; îl étoit fitué dans la rue des 
Poirées ; il avoir été fondé par Gaultier de Launoi, 
pour les Ecoliers du Rhételois y & Jeanne de 
Breile y a voit tonde depuis quatre Bouries pour 



(g) Hill. Umv. c. 5, p. ici. 
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quatre Ecoliers du Comté dè^ Porcien. Prefque j 
tout fon revenu étoit di/fipé lors de l'union; il' 
n'y avoit plus ipêrae alors de Bourfiers. Le Roi 
fe démit , en faveur de l'Archevêque de Reims ^ 
du droit de conférer ces Bourfes, & ordonna, 
qu'il en difpoferoit feul à l'avenir , & que le CoK 
légé porteroit le nom de Reims. Il fut confumé' 
en grande partie par un incendie , en 15 Ço. MaK 
gré les fondations cTObits & de Bourfes qu'on y fit 
en 1607, 1 &A9 > 1 ^° & ^99 > il n'y avoit plus de. 
Éourfiers , & il n'y reftoit que deux Officiers en 
1720. M. le Cardinal de Mailli, Archevêque de. 
Reims , entreprit de le rétablir; il chargea de ce* 
foin M. le Gendre , Chanoine de Notre-Dame ^ 
qui fit des Statuts par lefquels il fut décidé qu'il; 
y auroit dans ce Collège un Principal , un Char 
pelain & fept Bourfiers , . dont cinq du Diocèfe 
de Reims , un de la Ville ou du Duché de Rhé- 
tel , & un du Comté de Porcien ; on y en joignit 
un huitième , en réunifiant en une les deux Bour- 
fes fondées par M. Gerbais, en 1699. Ces Sta»-- 
tuts furent confirmés par le Cardinal de Mailli v 
le 4 O&obre, & publiés le 12 Novembre de la" 
même année. On a reconftruit , en 1745 » la fa- 
çade de ce Collège , qui a été réuni à celui de» 
l'Univerfité. 

L'Hôtel de Bourgogne , dont il eft fait men- 
tion dans cet article , appartenoit , au XIII e fié- 
cle , aux Ducs de Bourgogne ; il occupoit encore 
plus d'efpace que le Collège n'en contient : il fut: 
uni à la Couronne , ainfi que le Duché , fous le 
régne du Roi Jean, qui en inveftit Philippe, dit» 
le Hardi , fon fils; mais cet Hôtel n'y fiit point 
compris: il lui fut donné par Charles V fon frère, 
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en 1364 (A)* Pai vu qu'en 1354 il étoit occupé 
par lès Religieufes de Poiffi , que la guerre avoir 
obligées de chercher un afyle à Paris. Il y a beau- 
coup d'apparence que ce Prince agrandit cet Hô- 
tel par quelque acquifition ; car dans un Cenficr 
dé S ee Geneviève , de 13 80 , il eft ainfi défigné: 
Hôtel de M. de Bourgogne qui fut Hue le Picart <&• 
vaut la maifon à M. lEvêque du Mans. Ce Prince 
donna , en 1402 » cet Hôtel à fon troifiéme fils 
Philippe , Comte de Nevers & de Rhétel, qui le 
vendit aux Ecoliers de Reims en 14 12. Ils étoient 
déjà établis à Paris lors de la fondation du Col- 
lège dont je viens de parler , & ils y demeuroient 
dans une maifon commune ; car , dans le Cenfie* 
que je viens de citer , on indique une maifon me 
Pavée aujire de Jainvilk , qui avoit été aux Ecoliers 
de Reims. 

Le Collège de la Merci. Je ne fais pourquoi 
du Breul (i), Sauvai (*), le Maire (/), la Caille,r Abbé 
Lebeuf (m) , &c. n'ont placé Fére&ion de ce Col- 
lège qu'en 1520. Nicolas Barrière, Bachelier en 
Théologie & Procureur général de l'Ordre de la 
Merci ou de N. D. de la Rédemption des Cap- 
tifs , délirant procurer aux Religieux de fon Ordre 
la facilité d'étudier à Paris , traita avec Alain 
d'Albret , Comte de Dreux , d'une place & ma- 
fure qui faifoit partie de fon Hôtel : le Contrat 
en fat paffé à Dreux le 1 5 Mai 1515 (n). Du 
Breul remarque qu'en 161 1 il n'y avoit qu'un 
Religieux, & que la Chapelle étoit entièrement 
découverte. Ce Collège n'eft plus qu'un Hofpice 
de la M aifon bâtie rue du Chaume. 

W Sauvai , t. 1 , p. 63. j (/) Tom. 1 , p. $3*- 

(/) Du Breul , p. 741. j (m) Tom. 1 , p. 406. 

W Tqui. i, p. 242 & 380. j (n) Hift. Univ. t. *, p. 7*. 
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L'Hôtel cTAlbret , dont je viens de parler , étoît 
anciennement celui des Comtes de Blois* On voit 
dans les Mémoriaux de la Chambre des Comptes , 
que la maifon de Blois , qui fut au Comte de 
Ponthiévre , près S. Hilaire , fut donnée par moi- 
tié à Jean de la Chefnaie , au mois de Décem- 
bre 15 16 (o) : il fubfifte encore , à côté du Col- 
lège de la Merci , une partie de cette maifon qui 
a retenu le nom de Cour dAlbret. 

Dans cette rue fe trouve auffi la Cour des Bœufs} 
c'eft un paffage qui communique de la rue des 
Sept- Voies à celle de la Montagne S ce Geneviève : 
au XVI e fiécle , on le nommoit rue aux Bœufs. 
L'Auteur des Tablettes Parifîennes , en l'appelant 
rue à Bouvetins , fous la date de 1300, n'a pas 
fait attention que celle que Guillot indique fous ce 
nom, étoitfituée près S. Merri , & qu'ainfi ce nom 
ne peut convenir à celle-ci , dont ce Poëte ne 
fait nulle mention. Ce n'étoit en effet de fon 
temps qu'une ruelle , que je n'ai trouvé défignée 
fous aucun nom avant le XVI e fiécle. Le Cenfier 
de S" Geneviève , de 1380 , porte que l'Hôtel du 
Comte de Blois tenoit à une ruelle joignant la 
porte dudit Hôtel, & celui de 1 540 marque que 
la rue des Bœufs , de toute ancienneté , devoit re- 
cevoir les vues & les égoûts de FHôtel de Blois. 
La demeure de quelques Bouchers , & les étables 
dans lefquelles ils mettent les bœufs , a fait don-* 
lier à ce paffage le nom qu il porte. 

(o)Mémor. EE. fol. 13*.. 

Fin du dix-feptiéme Quartier. 

ERRATA. 
Page ix , ligne 15 , du Fouare , lifc[ des Rats, 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
Des objets contenus dans ce XVII e Quartier. 

Cambrai. (Place) 177 

Cambrai. ( le Collège de) i?j 
Capucins, (les) iij 

Capucins. ( rue des) 14 & ij 
Capucins, (champ des) Uti 
Carmélites, (les) ip 

Carmes, (rue des) ij 

Carmes, (les) Uni 

Carneau. (rue du) $7 & ijj 
Charbonniers. True des) il 
Charetces. (rue des) ibii 
Chartière (rue) 



-Agathe, (les Filles S*) i* 
AJbrct . vcour d') t)i 

Albret. ( hôtel d) ibid. 

Amandiers, (rue des) 4 

Anglois. v nie des) 7 

Anglais. ( le Séminaire) xo* 
Aune. ( l'Hôpital S~) 1 1 S 

Anne la Royale, (les Rcligieu- 
. fes de Stt) 108 

Antoine, (rue S.) _ 8 

Apothicaires. ( le jardin des) 1 3 
Arbalète, (rue de V) 8 

Azras. (me d*) 11 1 Chataigner. (rue du) 

Avc-Maria. (le Collège de T) Châtelet. (le petit) 
x 100 Chauderon. (rue au) 

Augulhn. (ruelle) 106 &i^-/ ~ 
Aure. (la Communauté des Fil- 



les de S«*) 97 

Barbe. (Collège de S" 1 ) 1 14 
Barbe. (Commun, de S") ibid. 
Barbe. ( petite rue S ce ) 43 

Beauvais. (le Collège de Dor- 

mans-) 167 

Bénédictins Anglois. (les) 146 
Benoît. (rEglife S.) i©8 

Benoît, (cour S.) 161 

Benoît. (rucduCimetièreS.) 13 
tkeufs. (cour des) 1 3 1 

Bourbon, (le petit) 160& 161 
Bourgogne, (rue de) 14 

Bourguignons, (rue des) ibid. 
Bourgogne, (rue au Duc de) 114 
Bourgogne. ( hôtel de) 125? 
Bouvard, (cul-de-fac) 10 ç 
Bouvccins. (rue à) 131 

Braque-Latin, (carrefour de) 61 
Breneufe. (rue) 1 3 

Brctonncric. <. rues de la) 1 < 
Bretons, (rue aux) ibid. 

Pruneau, (le clos) 167 

JJucherie. (rue de la) if 



ibii 
111 

ibid. 



Cheval- Vcrd. (rue du) 
Chevalier, (rue do) 
Chiens, (rue des) 41 & 47 
Cholets. (rue des) 41 

Cholets. (Collège des) 45 
Clovis. (Palais de) 8j 

Collège Royal, (le) 1I1 

Coqueret, (le Collège de) 3* 
Corne, (rue de la) ut 

Cornouaille. (le Collège de) 

Crémaillères, (rue des «015)48 
Dégrés, (les petits) 17 

Dieu, (rue du Serviteur de) 41 
Dominicains, (les) m 

Ecoles de Droit, (les) $1 

Ecofle. (rue d*) 4I 

Eglifes. ( ruelle des deux) ïèt 
Egour. (rue de V) Uf 

Elprit. (le Séminaire du S.) 101 
Eftrapade. (rue de la vieille)* 
Etienne-dcs-Grcs. (rue S.) 48 
Etierme-des-Grès. ( TEgEfeS.) 
ibii 
Etiennc-du-Mont. (l'EglifeSj 

II 
Etienne. 



Erknne. (sue S.) 
Etienne, (rue neuve S.) ibid. 
Etuves. (ruelle des) 103 

Eudiftes. ( la Communauté des) 

I 99 
Evêques. (te Collège des crois) 

179 
Feuillantines* (les Religieufes). 

, x I4 + 

Fçurre. (rue du) 61 

Fortet. ( le Collège de) %%$ 

Fouare. (rue du) 6x 

Four, (rue du) £3 

Fourci. (rue de) 64 

Fourci. ( Place de) ibid. 

Fromentel. (rue) 13 6 1 64 

Galandc. (rue) 6$ 

Galande. (clos de) ibid. 

Geneviève. ( l'Abbaye Royale 

de S«) 66 

Geneviève. (Quarré S te ) ibid. 

Geneviève. ( Place S te ) 9 1 

Geneviève, (rue neuve S te ) 97 

Gène viève.(ruede la Montagne 

S te ) x . 99 

Geneviève, -(la Communauté 

des Filles de S ce ) 101 

Géneviève,(cour& Hôpital S ci ) 

Geneviève. ( ruellette S ce ) in 
Gentiili. (chemin de) 1 1 8 

Gloriette. (cul-de-fac) 101 
Grant-rue 107 

Graffin s. (le Collège des) 4. 
HaUtefort» (cul-de-fac d') 1 5 
Hiiaire. (rue du Mont S.) 103 
Hilaire. (l'Eglife de S.) 104 
Hoftie. ( Croix delà S te ) 14 
Hubant. ( le Collège d') 1 00 
Jacinthe, (rue) 106 

Jacobins, (les) 112. 

Jacques, (rue S.) 106 

Jacques du Haut-Pas. (l'Eglife 
S.) .\%9 

Jacques du Haut-Pas. (l'Hôpi- 
tal S.) i)6 
Jacques. ( la Porte S.) 1 2.8 
Jacques, (rue du fauxbourg S.) 
«■ ri* 
XVlh QuartUr. 
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10? Jacques, (rue des FolTés S.) 6\ 



& 166 

Jacques, (rue du Cimetière S.) 

166 

Jean de Beauvais*. (rue S.) ibid. 

Jéharre (rue Maître) 41 

Jérufalcm. (le Temple de) \6$ 
Jefus (les Orphelines du S. En- 
fant) !<»£ 

Joffelin. | rue , lc) lo}&106 



JuiTeline. 






Italie. (le Collège d-) 31 

Judas, (rue) 184 

Jude viens. ibid. 

Julien le Pauvre, (rue S. ) 184 
Julien le Pauvre. ( le Prieuré S.) 
igf 
Karembert.(leCollégede) 178 
Langlois. (rue) 7 

Latran. (rue S. Jean de) 1-74 
Latran (laCommanderieS.feaa 
de) ibid. 

Lavandières (rue des) ï^o 

Léon, (le Collège de) .178 
lionnois. (rue des) j«/i< ; 

Lifîeux. (le Collège de) 170 
Lombards, (le Coliégpdes) 31 
Lotricum (v'uus) 1$% 

Louis le Grand, (le Collège de) . 

Magloire. (le Séminaire S.) 133 
Maître, (rue Jean le) / 43 
Marcel, (rue des Foliés S.) 6\ 
Marïollet. (rue du) 16$ 

Marionnettes, (rue des) ibid. 
Marmoutier. ( le Collège de) 

Mauvoifîn ( le clos ) 6z 

Médecines. ( les Ecoles de) ij 
Merci. ( le Collège de la) 130 
Métairies. ( le clos des ) 199 
Michel ( les Filles de S.) ie$ 
Michel ( la Chapelle S.) 87 
Moine, (rue du) 11 

Montaigu. ( le Collège de) ni 
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MOcer. ne iîi % . ifcidl 

Nerut. tx 19 J 

Srcr-Ta^ £■= Chariiè. ( les 
Ràï^rjesic; Je) 134 

Xac-i-r* :.ju: «e? V grès, if o 
Notre-Dicre des CniT.:??. 151 
TZ-D.iTr.c des Champs, 'rue) 



Nctets. Crie Jes^ 
Obtcrratoire. .'r:e de f } 
Obtcrvacoire. -IL"; 
Orpbeiiaes. ;Ws) 
OtcroK- 'ne ici") 
Papale. ?orre) 
FancHs rue de) 
Perpétue. , les Filles S K > 
Fiacre, Crue du Port à Maître) 

Plir"s. .'me du^ 19 j 

Piâ nère. £rae de la> J&&. 

PkmVSorbonnc. (le Collège 

da) iij 

IHMTOn. (Place au) 57 

Poinonacrie. (la) #«£ 

Poîflbonerie. (rue de la) 19 j 
Pont, {rue du petit) ihid. 

Porcs, (rue des trois) 197 

IHwtes. (rae des deux) ibid* 
Polies, (rue des) 158 

Poc-dc- Fer. (rue du) 1 1 1 

Poteries. ( le clos des) 1986' 109 
Poteries, (rae des) 164& 198. 
Poirécs (rue des) 1 j 

poule*, (rue des) '* 11* 

Préfenratior. N. D. ( les Reli- 

gieufes de- la) 101 

Preiîes. (ie Collège do) 50 
Prêtres (rae des) in 

Prêtres, ruelle des) ihid. 

Prêtre. ':>■ min a:0 ihid. 

Provide-v-e. ( bc Filles de h) 8 
Puits, 'rae du bon) "xii 

Pnits-ccrtiin Cru- du) 103 

Pnits-qui-parle. (rue du) 11 ? 
Puûs-rde^i'Ormc. (rue du) i*y 
é'î.r? 

/ï/z dt l 
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x\x Puits de la Ville, (rae du) \\\ 

Punais. (ruelle du Lion) 1? 

Punais. (ruelle du Trou) itt. 

Punais. (le Trou) ici 

Quitte, (rue du bon) m 

Rats, (rue des) *M 

Reims (rue de) lI 4 

Reims. ( le Collège 40 «7 

Rofiers. (rue des) »M 

Samfonnets. (rue des) *<J 

Santé, (rae de la) *i» 
Santé. ( Hôpital de la) Xi. & 
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Servidi 
Scrvode. 
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4* 



SeVerin. (rucS> i*4&i9*- 
Silence. (les Filles du) » 

Siméon Sains. (laCommonaute 



de S.) 
SoùTons. (le Collège de) 



Strarninis- 
Stramimun. 



} 



vicus) 



m 
61 



SueUe. ( le Collège de) 17* 
Symphorien. (rue S.) 4* 

Sympaorien. (Chapelle S.)ii*£ 
Tombes, (fief des) 151 

Tonnerre, (le Collège de) 17) 
Torchi. ( le Collège dç) I7« 
Ton. ( le Collège de) 40 

Tournai, (le Collège de) ji 
Trappe, (les Filles de la) 11 
Tréguier. ; le Collège de) 177 
VaWe-Gfacc(lc) 158 

Valois, (le fief de) irfe 



Vicus 



Ç Magnas \ 
{ Major Ç 



106 



Vignes, (rae des) 4) 

Vignes. ( cul-de-foc des) 10* 
Yilîtation. ( les Religicofcs de 
la) ixf 

Voies, (rae des (ep*> t & tio 
Urfulincs. (les Religieufcs) 140 
Yves, (h Chapelle <) icj 
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ai Ltt , par ordre de Monreigneur le Chancelier , un 
Manufcrit intitulé .: Recherches critiques, hifloriques & iopo- ; 
graphiques fur la Ville de Paris , &c. Quartier S. Benoît; 
Cet Ouvrage, rempli de recherches curieufes & inté- 
reflantes , accompagnées >d' une critique > fage , judicieufe 
& éclairée , ma paru très-digne de Timpreflioa : A Paris," 
le 27 Août 1774. 

Signé, BEJOT. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre : A noi 
amés & féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt 
de Paris } Baillis f Sénéchaux, leurs peutenans Civils ôc autres nos Jufticiert^ 
qu'il appartiendra i Salut. Notre araé le Sieur Jaillot , notre Géo- 
graphe ordinaire , Nous .a fait expofer qu'il defircroit faire imprimer ÛC 
donner au Publié fis Recherches critiques , hifloriques & topographiques fur 
la Ville de Paris : s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lertres de Privilège 
pour ce néceftaires. A ces causes , voulant favorablement traiter l'Ex- 
pofant , Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , & de le ven- 
dre , faire vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le temps àefix 
années confécutives , à compter du jour de la date des Préfentes Faisons 
défenfes à tous Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes , de quelque 
qualité 8c condition qu'elles foient , d'en introduire d'impreflïon étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéifance *, comme auffi d'imprimer ou 
taire imprimer, vendre, faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Ou- 
vrage ■> ni d'en faire aucuns Extrajts , fous quelque prétexte que ce puiflè 
être, fans la permiffion exprelTe 8c par écrie dudic Expofant ou de ceux ■ 
qui auront droit de lui , à peine de confifeation des Exemplaires 
contrefaits , de trois mille livres d'amende contre chacun des contre* 
venants , dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel Dieu de Paris , & l'autre 
tiers audit Expofant , ou à celui qui aura droit de lui , & de tous dé* 
pens, dommages & intérêts. A la charge que ces Prcfentes feront enregiflrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris , dans trois mois de la date d'icelles ; que l'impreujon 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , & non ailleurs , en bon 
papier & beaux caraûeres j conformément aux Réglemens de la Librairie > 
& notamment à celui du 10 Avril 1715 , à peine de déchéance du pré- 
fent Privilège ; qu'avant de les expofer en vente , le Manufcrit qui aura 
fervi de copie â l'impreûion dudit Ouvrage , fera remis dans le même 
état où l'Approbation y aura été donnée , es mains de notre très-Cher 8c 
féal Chevalier , Chancelier Garde des Sceaux de France , le Sieur de 
Mau?eou j qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi- 
bliothèque publique , iw dan£ cçllç de aoucÇ^eau du .JLçuvre , 8c un 



àiB* erii- ftrrh- « rs=r -ït *-. .' r •? t*t V tsw a peine 4c Bullkc des PiEfiai 
Xïi' r-o ttin" :-"--.^ »"^i .<*.;.* t»: >* K. =.- icignons de taire jouit !& 
Ixpo^ri.Z. ie-.-s.-_: . ca r> > -1^111=111= 3c. Tai'Jbleaienr, fânsfoatfrirf 1 
|n': ;.-,. ïi: s.-:-. nouni: ni. cnin::z;ir:r*ec:;. Voirions que la copie ca 
9mélcx.:£ . c- icr. iniç i in tt . tmc ac àcc^ au commencement ou a il 
£r ûui: :i.r*ra--. l.h unurpnic dneraesi Lénifiée , Scqu'aoïofi? 
ccflurxttïr.cs ns ' i*r «: ira suncf fc: ?e*ftx Cou : ciller s - Secxétiiics . fbî 
imr-2\rm:z cr.m::: i ' n: ipna } C nmrr . gr s ra» aa premier notre Hme t 
au iexrss ur_ c ctr.ai , 02 ianr , xrne: -"rxrcjiio^ d'îcellei , rous Àsa 
Iflaai & r.cceiLii:- -m. arm a TK- i r- aucrs permiffion, & no:ioc2a 
«lixnea: i: riin -.iuxtt Normand? _. fc 3Lrrries à ce contraires-, QjA 
ce ; «It nerr cum, 7ir>KKi £ i > ar» , at ^uurarx |oar Au mois de /Vtw, 
! l aT û; ;r*=: -s; frr.-inx jaaanur-aïucrt ^ &z de noae Régne le ai- 
"Iv.x. _i k<« ; z* *: » C»s*i:x.. 



.£■«. LE BÉGÙE. 






Hce?::'^. :\r t. T :.-.7m jî ' — ^ le Z7rumJT~* Roy ait & Synéccltàn 
amrrz * ;-B-?;m.- ■. a.- 7*-.. V r '.*;tz m ?^L «34 B eonjormimema 
Tarn a — :« r^^K-mi , _£tl. * , x ;»r&f ftrfonncs dtfulq* 
C xmuzi.j : .;.- j^c uitrtt ,<our-r: ^»i is* Uèrmirts & /mpnmeun ^ 
*«»-* r « • «m- 1 »-' «-*•'- J.*«r iuuu»» ^xrn^. ^ psu-rUi xcMïrcen Uursttom, 
Jm. ol-U fi uitju ^ Macarv au aur-cmœ .- £ « j^ ckergede fournit l 
àt ùtùntt ^namvrr. mu Xwfmzuara- àt ^am^usn jrrefirus par l'An. 10$ di 
«Ane Journal», jl 7 an. . et z m fsvrug- ;— -i."^ 



De ridpiâccne de Lot rut l'aia^ ; <t^4. 
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